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PROLOGUE DES AMÉTHYSTES

Le Néant, en dehors du Temps et de l’Espace

— Qui suis-je, vraiment ? 

Le Collectionneur se prélassait dans son fauteuil dans la salle d’attente, une partie du territoire que les Chroniqueurs avaient rendue un peu plus accueillante depuis son arrivée initiale. Les murs étaient toujours du même gris lumineux qui semblait être la norme dans cet endroit hors de l’espace et du temps, même son costume près du corps était de cette couleur. Une seule porte donnait sur cette pièce et il n’y avait rien d’autre à faire qu’à échanger quelques discussions avec certains des Chroniqueurs lorsqu’ils venaient lui rendre visite, et que leurs emplois du temps leur permettaient quelques divertissements.

Il s’était plaint de s’ennuyer à de nombreuses reprises et, finalement, quelqu’un avait ajouté une pseudo-fenêtre sur l’un des murs. Tout comme une image animée, ou un économiseur d’écran en constante évolution, elle donnait sur un vaste paysage, avec quelques collines en cours d’évolution et des montagnes à l’horizon. L’herbe était recouverte de fleurs sauvages, quelques insectes, oiseaux ainsi qu’une petite faune l’amusaient à chaque fois qu’il regardait. Les lapins étaient ses meilleurs amis et leurs singeries le faisaient sourire. Il gardait un œil sur le paysage, mais jusqu’à présent, il n’avait jamais vu la même scène deux fois, ce qui prouvait à quel point cette technologie était ingénieuse.

Le Collectionneur soupira alors qu’il attendait son partenaire de discussion qui devait venir avec une réponse. Ils étaient tous les deux inoccupés pour le moment. D’autres membres de l’équipe des Chroniqueurs travaillaient sur la prochaine histoire, les Améthystes de la Sagesse. Il était vraiment impatient qu’elle soit livrée afin qu’il puisse la lire et l’approuver ou non pour sa collection d’histoires d’amour rares et précieuses.

— Vous êtes le Collectionneur.

L’Observateur, habillé dans son habituel costume de super-héros rouge et chatoyant, était aussi imposant assis que debout. Le plus grand des Chroniqueurs était très musclé, avait une sombre peau marron et de courts cheveux noirs qui formaient un intéressant contraste avec ses profonds yeux bleus. Le blanc de ses dents, lorsqu’il affichait l’un de ses rares sourires, devenait presque aveuglant. Il montrait une curiosité et un intérêt amical, était toujours prêt à discuter, toutes ses remarques étaient extrêmement utiles pour l’aider à faire son travail en tant que chef d’équipe. Faire en sorte que les Chroniqueurs remplissent bien leur mission de collecte d’histoires pour le Collectionneur était de la responsabilité de l’Observateur.

— Je sais ça.

La réponse standard ne l’affectait plus. Il voulait obtenir de véritables renseignements, du moins, autre qu’une référence à son nouveau poste en tant qu’homme responsable de mettre sur pied une collection pour quiconque voudrait la regarder.

— Mais ce n’est qu’un mot. Qu’en est-il de moi en tant que personne ? J’étais un homme d’affaires, passant d’un contrat à un autre. Quand le stress a été trop fort et que j’ai eu une crise cardiaque, au lieu d’avoir une vie normale après la mort comme tout le monde, je me suis retrouvé ici. Je ne me souviens même pas de mon vrai nom et les détails de ma vie précédente deviennent de plus en plus flous, à chaque jour qui passe. Je crains que, bientôt, je ne me souvienne plus de rien. Et qu’est-ce que ça fait de moi ? Un homme sans passé, sans identité ?

— Ah, je vois où se situe le cœur du problème maintenant.

L’Observateur fronça les sourcils en réfléchissant intensément.

— Je ne suis pas du tout certain de pouvoir vous donner une réponse qui satisfasse votre curiosité sans fin. Vous voyez, pour nous, la personne pour laquelle nous travaillons, quelle que soit la mission, est juste ça : un Collectionneur qui est en charge de nous donner les directives à suivre afin de trouver ce qu’il recherche. Nous pouvons poser des questions et guider, nous assurer que nous remplissons toutes ses exigences, mais en fin de compte, c’est la personnalité et le désir du Collectionneur qui déterminent le résultat.

— Comment puis-je avoir une personnalité si je n’en suis même pas conscient ? J’avais pour habitude de savoir exactement qui j’étais, ce que je voulais et comment l’obtenir.

Cela l’avait peut-être pratiquement tué à la fin, mais au moins, il avait été sûr des bases qui l’avaient défini.

— Depuis que je suis ici, je n’ai pas de travail réel à faire, je reste assis quelque part à attendre et, le plus souvent, je m’ennuie. Je ne suis pas vraiment impliqué dans la création de ces histoires qui sont censées me distraire pour le reste de l’éternité, ou aussi longtemps que je suis destiné à rester ici.

— C’est tout un tas de questions assez fondamentales. Je ferai de mon mieux pour y répondre, mais je crains que vous n’en aimiez pas la plupart des réponses.

L’Observateur pencha la tête et ne poursuivit qu’une fois que le Collectionneur eut hoché la tête en signe d’accord.

— Je pense que vous avez mis le doigt sur le cœur du problème lorsque vous avez dit que vous n’aviez pas d’emploi réel et que vous ne vous sentiez pas impliqué dans ce qui se passait.

— Vraiment ?

Cela ferait mieux d’être bon. Il s’agissait d’une plainte après tout, pas d’une réponse à sa question.

— Il est clair, pour moi, que les exigences de votre ancien emploi, votre entreprise et ses actionnaires, que les attentes de chacun définissaient celui que vous étiez. Vous dites qu’ils vous ont fait comprendre celui que vous étiez, mais franchement, cela n’a aucun sens.

L’Observateur sourit.

— Je sais que vous ne voulez pas entendre ça, mais vous avez été dirigé par des forces extérieures, pas par votre personnalité ni par celui que vous étiez intérieurement.

— Quoi ?

Le choc le frappa avec la force d’une boule en fonte dans un chantier de démolition.

— Pas du tout !

— Pensez-y.

L’Observateur avait cette façon de le regarder, avec ses grands yeux bleus qui le fit reconsidérer ce qu’il avait dit et qu’il essaierait d’être plus honnête dans ses réponses la prochaine fois.

— Eh bien, mon travail constituait une partie importante de ma vie.

Peut-être que l’homme marquait un point, car, après tout, il avait l’habitude de faire des observations. Pour un être vivant en dehors de l’espace et du temps, il avait certainement quelques bonnes appréciations sur ce qui se passait à l’intérieur de l’espace et du temps.

L’Observateur releva un de ses sourcils sombres, parfaitement sculpté.

— D’accord, très bien. Je l’admets. Mon travail a défini ma vie.

Il avait toujours été tellement sûr que c’était la manière dont c’était censé être. Son père le lui avait appris comme ça. Il fronça les sourcils. Mais son père l’avait également rejeté parce qu’il était homosexuel et lui avait dit qu’il était trop faible pour arriver à faire quelque chose de sa vie. Et l’homme avait eu tort sur ces points. Alors était-ce à cause de son attitude, en tant que bourreau de travail – qu’il avait accepté comme étant la norme – et qu’il n’y avait jamais vraiment réfléchi ?

— Je pense que nous devons aller un peu plus loin. Votre travail n’a pas seulement défini votre vie, il était votre vie.

L’Observateur secoua la tête.

— Vous n’êtes certainement pas le seul humain à faire cette erreur, et la triste vérité est que beaucoup de problèmes auxquels est confrontée votre espère pourraient être résolus si les gens arrêtaient de laisser leur travail définir qui ils sont. Mais je m’égare.

Ça, c’était de la pure digression ! L’Observateur, habituellement très terre à terre et concentré tout le temps sur son travail, était en passe de se montrer philosophe. Le Collectionneur ne pouvait s’empêcher de se demander ce que l’homme faisait pour s’organiser une vie sociale. En avait-il encore une ? Quelles étaient les possibilités d’avoir une vie personnelle ou familiale en dehors de l’espace et du temps ? Était-ce même utile pour les Chroniqueurs ? Avaient-ils des familles ? Ils n’étaient pas humains après tout, n’est-ce pas ? Avaient-ils besoin d’un équilibre travail/vie ?

— Donc, revenons à la question du moment.

L’Observateur se racla la gorge.

— Puisque votre travail a défini votre vie, vous n’avez jamais pris le temps d’explorer tout ce qui n’était pas lié à votre réussite dans les affaires ou au fait de gagner de l’argent. Ai-je raison ?

— Malheureusement, c’est vrai. J’ai été rejeté par mon père, qui s’est ensuite chargé de me couper de mes frères et sœur en utilisant son argent pour faire du chantage. Le reste de la famille a rapidement suivi ses conseils.

Rien ne lui avait fait plus mal que lorsque son jeune frère avait refusé de lui parler. Il ne pouvait pas se rappeler des noms ou des détails, mais les émotions étaient claires comme des diamants. Cela le fit sourire. Il commençait même à penser en termes de pierres précieuses, amusant, n’est-ce pas ?

— Et je crois comprendre que vous n’aviez pas beaucoup de vie sociale non plus ? 

Les sourcils de l’Observateur remontèrent à nouveau, le défiant ouvertement de le contredire.

— En dehors de dîners d’affaires et d’assister à quelques évènements liés à ma fonction dans la société, non.

Il avait eu l’habitude de rester tard au bureau pour travailler, ne rentrant chez lui que pour dormir. Pas de temps pour les fêtes, les amis ou éventuellement aller boire un verre, bon sang, il n’avait même pas pris de vacances en cinq ans.

— Aucune vie amoureuse ?

La voix de l’Observateur était plus douce maintenant, comme s’il savait qu’il touchait une corde sensible.

— Aucune.

La seule relation qu’il avait tenté d’avoir s’était spectaculairement mal terminée, et il en souffrait toujours sept ans plus tard. Il avait été hors de question qu’il en repasse par là, plus jamais. Certaines personnes n’étaient pas destinées à faire partie d’un couple et il avait largement prouvé qu’il était l’une d’entre elles.

— Peut-être que nous devrions en parler.

L’Observateur se pencha en avant, dans le deuxième fauteuil qui était magiquement apparu, un jour, dans la salle d’attente, juste avant que la fenêtre ait été ajoutée. Maintenant, ceux qui venaient le voir avaient de quoi s’asseoir et les discussions, en conséquence, duraient plus longtemps et étaient plus profondes.

— Non ! Aucune chance que ça n’arrive.

Ce n’était pas sujet à discussion. Il avait complètement verrouillé toute l’expérience douloureuse, profondément en lui et n’allait pas la faire ressurgir. Pourquoi avait-il oublié tous les autres détails de sa vie, et en oubliait d’autres un peu plus chaque jour, mais celle-ci restait si vive ? Non pas qu’il ait fait plus que d’y jeter un coup d’œil de temps en temps avant de refermer la « boîte », mais même un examen superficiel de ses sentiments le laissait titubant sous l’effet de la douleur. Merde !

— D’accord, j’accepte votre décision pour le moment.

Les lèvres de l’Observateur restèrent serrées pendant un instant, avant qu’il retrouve sa sérénité habituelle.

— Nous y reviendrons éventuellement par la suite, lorsque vous serez prêt, parce que c’est au cœur de votre question que nous arriverons à savoir qui vous êtes réellement.

— Aucune.Chance.Que.Cela.Arrive.

N’était-ce pas typique ? La seule chose dont il ne voulait pas discuter, ni même y penser, s’avérait être soi-disant la clef de sa plus grande question ? Bon sang ! Il devait y avoir un autre moyen.

— Maintenant que nous avons convenu que vous savez que votre travail définissait qui vous étiez et le fait que vous ne pensez pas avoir de travail à faire ici, nous avons une meilleure idée sur qui vous êtes.

L’Observateur sourit.

— Je ne vois pas comment c’est possible. Ma vie est finie et bien finie. Il n’y a rien ici qui me définit et…

— Vraiment ?

L’Observateur ne s’excusa même pas pour son interruption.

— Écoutez, la seule vie qui est terminée est la partie où vous étiez humain sur Terre. Vous, le véritable homme, êtes toujours là. Certes, votre vie est très différente, mais c’est encore une vie, non ?

— Je pense que oui.

Il n’avait aucune idée de quelle autre façon appeler son « existence » en ce moment. Il n’était pas mort, il avait encore ses pensées et la totalité de son cerveau, certains souvenirs en moins, et il avait même un nouveau corps. Il était peut-être habillé d’un costume gris et laid, mais ses épaules larges, sa poitrine parfaite, ses abdominaux incroyables, ses organes génitaux plus que généreusement dotés, ses cuisses et ses mollets très musclés, étaient bien plus que ce qu’il avait eu sur Terre. Il n’allait certainement pas se plaindre de cette partie.

— Alors, vous avez une vie et donc une personnalité.

L’Observateur sourit avec triomphe à sa déclaration.

René Descartes, qui avait écrit « je pense, donc je suis », devait probablement se retourner dans sa tombe en ce moment. Sauf s’il errait quelque part par ici, bien entendu. Le Collectionneur sourit. Cette nouvelle version de « je suis, donc je dois être quelqu’un » sonnait beaucoup moins élégante, mais il pouvait l’accepter.

— Et vous voulez savoir quelle est vraiment votre personnalité, non ?

L’Observateur se renversa dans son fauteuil et croisa les doigts.

— C’était ma première question, je crois. Je suis très curieux de savoir comment nous allons le faire. En supposant que vous allez m’aider ? Il n’y a rien ici qui me permette de réagir, et pas beaucoup de gens pour interagir avec moi, donc je pense que cela va être un énorme défi.

Il se rassit et attendit. Il ne voulait pas utiliser le mot « impossible », mais la situation en était dangereusement proche.

— Vous souvenez-vous de la discussion que nous avons eue lorsque vous avez commencé votre collection ?

L’Observateur avait toujours cette ennuyeuse habitude de répondre à une question par d’autres questions. Puisque le Collectionneur n’avait rien de mieux à faire, il allait accepter de jouer le jeu pour l’instant.

— Vous m’avez dit que la collection devait contenir ce que j’appréciais le plus.

Il leva la main pour énumérer ce dont il se souvenait sur ses doigts.

— Cela devait être quelque chose que je n’avais jamais collectionné avant et dont je voulais que ce soit suffisamment intéressant pour la longue période à venir. Ensuite, vous m’avez suggéré quelque chose que j’avais toujours désiré, mais que je n’avais jamais trouvé ou pour lequel je n’avais jamais eu le temps de m’occuper, ce qui m’a amené à choisir des histoires et la lecture.

— C’est un très bon résumé, mais la partie la plus importante est toujours manquante.

L’Observateur se contenta de le regarder.

C’était son expression « vous feriez mieux de dire la vérité » qui le fit se sentir comme un étudiant qui essayait de prouver à son professeur qu’il n’était pas totalement un cas désespéré. Il se creusa la cervelle pour essayer de comprendre où l’Observateur voulait en venir.

— Eh bien, je voulais seulement les meilleures.

N’était-ce pas assez clair ?

— Et… ?

L’Observateur souriait.

— Quel genre d’histoires avez-vous définies comme étant les « meilleures » ? Celles dignes de faire partie de votre collection finale ? Celles qui deviendraient votre héritage pour dire aux gens qui vous êtes et ce dont vous voulez qu’ils se souviennent ?

— Je crois que j’ai dit que les bonnes histoires d’amour étaient aussi rares que la plus pure des pierres précieuses.

Il fronça les sourcils.

— Ah nous y voilà !

L’Observateur avait l’air soulagé, comme si la discussion était terminée.

— Et maintenant j’ai quoi ?

Il se sentait vraiment perdu pour le moment. Bon sang, qu’avait-il raté ?

— La clef de qui vous êtes vraiment.

L’Observateur pencha la tête.

— Vous ne trouvez pas intéressant que vous ayez choisi des histoires d’amour comme héritage ? En plus, des histoires d’amour avec une fin heureuse comme caractéristique la plus importante, si je me souviens bien ?

— Vous avez bonne mémoire.

Il était stupéfait et un peu gêné.

— Est-ce vraiment aussi simple que ça ? L’amour est censé me définir ? Je ne sais pas ce que je ressens à ce sujet. Et je n’ai même aucune idée de comment c’est possible, puisque je n’en ai jamais fait l’expérience durant toute ma période sur Terre.

— Tout d’abord, il n’y a rien de mal avec l’amour, le bonheur et l’amour véritable pour définir qui vous êtes au fond de votre cœur. Il n’y en a jamais assez dans la plupart des univers et des dimensions que nous connaissons. Cette collection est importante au-delà du fait qu’elle vous aide à définir qui vous êtes vraiment.

L’Observateur fit une pause pour s’assurer que le Collectionneur avait bien reçu le message.

Il hocha la tête, surpris que cette révélation à propos de l’importance de l’amour, pas seulement dans son univers, mais également dans tous les autres aussi ? Ça lui retournait l’esprit !

— Deuxièmement, je crois que vous avez dit que vous vouliez plus « qu’une simple histoire d’amour », dit l’Observateur en souriant. Je pense que votre explication à propos des différents genres d’histoires d’amour n’était pas seulement éducative pour nous, mais en disait beaucoup sur vous.

— Oh ?

Merde ! Il avait besoin de faire attention à ce qu’il révélait sur lui-même à chaque fois qu’il ouvrait la bouche. Il s’arrêta. C’était typique de son ancienne vie, ce n’était pas drôle. Garder ses cartes en mains avait un sens lorsque vous étiez un homme d’affaires, mais maintenant qu’il était en train d’essayer de comprendre qui il était, ce serait probablement contre-productif. Donc, plus de ces conneries !

— Le fait que vous soyez à la recherche d’une grande variété d’histoires d’amour vous permet de nous offrir une très large toile vierge, pour ainsi dire. Un mélange entre des histoires historiques et futuristes, certaines douces et d’autres avec du suspens comme des thrillers, d’autres pourraient être sur des meurtres mystérieux, des contes de fées, ou alors des romans d’aventures avec de l’action, tout cela nous offre un tas d’opportunités pour différentes personnalités avec des traits de caractère distincts.

— Hmm…

Il n’y avait jamais pensé comme ça.

— Exactement. « Hmm » convient parfaitement.

L’Observateur le pointa du doigt.

— Vous avez déjà révélé un aspect très important sur vous avec les Grenats du Destin.

— Vraiment ?

Il serait curieux de l’entendre. Tout ce qu’il avait voulu était une bonne histoire avec de l’aventure pour aller avec une fin heureuse pour les amants.

— Vous croyez au destin, mais seulement dans la mesure où il vous offre le contexte utile pour ce que vous voulez atteindre, non ?

— Comment êtes-vous parvenu à cette conclusion ?

Il avait du mal à ne pas laisser tomber sa mâchoire.

— Pensez-y. Zohar et Zachary étaient peut-être destinés l’un à l’autre par leurs anneaux de grenats, mais ils n’ont pas simplement accepté ce fait. Ils ont défini leur relation de la manière dont ils la voulaient, ils ont compris comment aider l’autre à travers le soutien et l’apprentissage du contrôle de leurs pouvoirs paranormaux et maintenant, ils sont occupés à construire le futur de toute une planète.

Les yeux de l’Observateur brillaient sous la force de l’intensité de ses émotions.

— Si ce n’est pas à propos de l’élaboration de votre propre destin et de définir qui est ce que vous êtes, je ne sais pas ce que c’est.

— Je peux comprendre en quoi le choix du thème du destin vous permet de faire cette déclaration sur ma personnalité, mais ce que vous dites va plus loin que ça, n’est-ce pas ?

Il avait besoin d’un verre pour faire face à toutes ces révélations.

— Beaucoup plus loin.

L’Observateur hocha la tête.

— Vous dites que mon subconscient a influencé la manière dont l’histoire se déroulait ? C’était effrayant pour les pauvres Zachary et Zohar, n’est-ce pas ? Cela n’en fait que des marionnettes au final.

— Non, ce que je dis, c’est que votre subconscient nous a aidés à chercher l’histoire qui exprimait le mieux vos croyances les plus secrètes.

L’Observateur se gratta la tête.

— Je ne suis pas sûr que cela vous aide vraiment à comprendre, mais c’est l’une de nos capacités et c’est pourquoi nous avons choisi nos emplois.

— C’est très pratique.

Il pouvait seulement espérer qu’ils n’allaient pas fouiller activement près de son subconscient. Selon ce qu’ils trouveraient, cela pourrait devenir très embarrassant.

— Cela aide.

L’Observateur sourit.

— Alors, sommes-nous d’accord avec qui vous êtes à présent ?

— Pas vraiment, mais je crois que je peux y arriver.

Et pas seulement à ça.

— J’ai aussi réalisé pourquoi vous avez instauré cette règle comme quoi ma collection devait concerner quelque chose que je n’avais jamais collectionné avant.

— Vraiment ?

— Oui. Si cet exercice sert à définir ma personnalité indépendamment de qui j’avais l’habitude d’être, alors c’est logique. Mes anciennes collections étaient déterminées par le statut qu’elles m’apportaient et ce que les autres en pensaient, tout était une question de prestige. Rien de tout cela n’avait été acquis parce que j’aimais ça, ni même parce qu’elles m’intéressaient. C’était juste à propos de la manière dont elles me faisaient paraître.

Le Collectionneur hocha la tête, conscient de la chose maintenant.

« Pas de pression pour choisir les bonnes histoires pour ma collection alors ! ».

***

L’Observateur souriait toujours alors qu’il se dirigeait vers la réunion décidée par le Messager. Il était toujours agréable de voir qu’un Collectionneur s’interrogeait sur sa nouvelle existence. Lorsqu’ils trouvaient ce qu’ils étaient censés faire, ou pourquoi ils étaient là, au lieu d’un au-delà « normal », comme celui-ci l’avait appelé, leur confiance en soi augmentait et émettait des signaux plus forts sur ce qu’ils cherchaient à satisfaire, les besoins dont ils n’avaient pas eu conscience au cours de leur existence physique. Cela n’arrivait normalement pas avant la troisième ou la quatrième pièce de la collection, si bien que ce Collectionneur était vraiment en avance. Il était certainement ambitieux, assez pour être celui qui allait battre tous les records.

— Enfin !

Le Messager avait l’air énervé. Il était vêtu de son habituelle cape bleu foncé qui tombait de ses larges épaules à ses pieds bottés, en plis lisses, recouvrant son physique musclé rehaussé d’un costume chatoyant qui irradiait de toutes les nuances imaginables de bleu.

L’Observateur jeta un coup d’œil dans la petite salle de réunion qui se trouvait à côté du bureau du Gardien, adjacent au Hall des Collections. Les intervenants habituels à ce stade d’un projet se trouvaient ici. Lui-même, le Messager et l’Explorateur étaient ceux qui mettaient tout en place, ensuite l’Écrivain pourrait venir et enregistrer l’histoire avant de la remettre au Gardien pour l’exposition.

— Qu’est-ce qui pose problème ?

L’Observateur prit un siège à la table de conférence.

— Nous allons avoir quelques soucis avec cette nouvelle histoire.

L’Explorateur, vêtu de pourpre qui contrastait énormément avec sa masse de cheveux gris, soigneusement peignée, grimaça.

— J’ai trouvé un moyen pour que les intervenants clefs puissent interagir, de sorte que le Messager puisse s’assurer que toutes les pièces nécessaires soient présentes. C’était un véritable défi, car nous avons une combinaison difficile d’humains et de partisans non-humains. Mais j’y suis arrivé.

— Donc, où est le problème ?

L’Observateur regarda le Messager.

— Nous avons besoin d’un artefact antique pour soutenir la quête d’amour véritable des personnages principaux. Mais cet objet a disparu de la surface de la Terre il y a plus de deux mille ans.

Le Messager poussa un profond soupir.

— Et nous ne savons pas où il se trouve ?

L’Observateur se pencha en avant, s’attendant au pire.

— Non, l’Explorateur a fait un excellent travail pour le récupérer. Le problème c’est que nous n’avons aucun moyen de le faire parvenir à Ayden. Aucun archéologue humain ne l’a encore jamais découvert. Maintenant, nous pourrions faire un voyage dans le temps et nous mêler au passé pour résoudre ce problème, mais vous savez à quel point c’est risqué.

Le Messager avait été très près de modifier certains évènements à travers les millénaires donc il devrait le savoir mieux que quiconque.

— Oui, il y a toujours quelque chose qui semble aller mal et alors nous nous retrouvons avec une situation pire qu’avant. Comprendre les conséquences pour des êtres linéaires qui vivent dans un contexte corporel comme nous est vraiment difficile.

Peut-être était-il temps de demander l’aide d’experts en voyages dans le temps ? En voilà une excellente idée !

— Donc, pourquoi ne lui ferions-nous pas parvenir nous-mêmes ? C’est bien ce que vous avez fait pour les Grenats du Destin, non ?

— Vrai, mais alors mon apparition avait eu lieu avant le début de l’histoire des protagonistes et le risque d’interférer avec eux était minime, voire inexistant. Dans le cas présent, je serais en pleine interaction avec l’un des deux personnages principaux.

Le Messager avait l’air horrifié, son habituelle attitude détendue et souriante avait complètement disparu.

— J’ai foi en vous, dit l’Observateur en souriant. Quelquefois, vous avez juste besoin de prendre un risque et je suis sûr que vous pourrez trouver quelque chose qui rendra l’histoire encore meilleure.

— J’ai peut-être une idée…

Le Messager hocha lentement la tête alors que son expression se fermait et qu’il plongeait profondément dans ses pensées. Il donnait l’air de comploter et de tout planifier déjà.

L’Observateur avait presque autant hâte que le Collectionneur de voir comment les Améthystes de la Sagesse allaient s’intégrer aux Chroniques des Pierres Précieuses.

<> <> <> <> <>


CHAPITRE 1

Provo, Utah, février de cette année

— Hey, bel homme !

Ayden Newkirk s’avança vers le bureau d’Angus, se frayant un chemin entre les piles de livres qui jonchaient le sol du petit office. Il n’était pas tout à fait en mesure de réprimer son sourire de joie en voyant son petit ami secret depuis trois mois. Il savait qu’ils devaient faire attention, ils étaient en pays Mormon après tout, et certaines des personnes les plus conservatrices qu’il avait jamais rencontrées travaillaient ici, à l’université. Mais honnêtement ? Avec la porte fermée derrière eux et le fait que nous étions un vendredi soir et qu’il était tard, qui allait même le remarquer ?

— Es-tu prêt à sortir d’ici et à commencer notre week-end ?

Angus releva les yeux des papiers qu’il regardait fixement et cligna des paupières. Ses yeux bleu ciel, cachés par de sexys lunettes cerclées d’or avaient ce regard lointain qu’Ayden aimait tant. Il parlait de mystères cachés à découvrir et même s’il n’avait aucune idée sur ce qu’il y avait de si fascinant à enseigner les langues étrangères et à corriger les travaux des étudiants, il respectait la volonté d’Angus de faire ce que l’homme appelait un « bon usage » des six ou sept langues antiques et modernes qu’il parlait.

Angus cligna à nouveau des yeux, puis se ressaisit visiblement avant de retirer ses lunettes et se pincer l’arête du nez entre le pouce et l’index de sa main gauche. Ayden voulait embrasser l’homme pour éloigner son sentiment de malaise. Lorsqu’Angus prit finalement une profonde inspiration qui sonnait plus comme un soupir, Ayden fut un peu inquiet.

— Angus ?

Son sourire s’effaça.

— Tu vas bien ?

— Oui, je vais bien.

Angus sourit, enfin, et la ligne de stress autour de sa bouche disparut. Il laissa tomber son crayon, avec lequel il prenait des notes et s’affaissa dans son fauteuil.

— Viens, allons-y.

Il tendit la main.

Angus se leva et contourna son bureau pour le rejoindre. Ayden prit son bras et l’attira à lui, verrouillant leurs mains jointes entre elles, juste au-dessus de son cœur. Son autre bras se posa au milieu du dos de son partenaire. Seigneur, il avait vraiment attendu cette connexion physique pendant toute la journée. C’était toujours le cas, mais le besoin semblait devenir plus intense au fur et à mesure qu’ils passaient plus de temps ensemble.

Il baissa la tête et effleura les lèvres d’Angus qui ferma les yeux avec un petit soupir de bonheur. Ayden resta parfaitement immobile pendant quelques secondes, laissant leurs souffles se mêler. Là où il était excité à l’idée de voir simplement son petit ami, déjà plus qu’à moitié dur, Angus avait toujours besoin d’un peu plus de temps pour se lâcher et abandonner le contrôle de lui-même. Ayden n’avait jamais rencontré d’homme plus réprimé. Le fait était qu’une fois lancé, Angus était toujours enthousiaste, jusqu’à un certain point. Ayden n’avait toujours pas compris pourquoi il freinait quand les baisers s’approfondissaient, mais il avait décidé d’attendre. Angus en valait la peine.

Ayden lécha le contour des lèvres d’Angus jusqu’à ce qu’il ouvre la bouche et lui souhaite la bienvenue à l’intérieur. Lentement, il renoua avec la saveur et la chaleur de sa bouche, caressant et touchant partout où il le pouvait. Angus lui rendit la réciproque avec enthousiasme, jusqu’à ce qu’ils soient tous les deux gémissants sous l’effet du plaisir partagé.

Il commença à caresser la hanche d’Angus, le tissu souple du pantalon que portait l’homme pour travailler le gênant un peu, constituant une barrière entre lui et la peau qu’il voulait toucher. Il glissa sa main à l’intérieur et serra une fesse ferme, faisant hoqueter Angus de surprise et rompre le baiser.

— Ayden ! 

Il était à bout de souffle.

— Et si quelqu’un entrait ?

— Personne ne va entrer.

Il ne montra aucun remords.

— Personne n’est même encore là, ils sont tous partis pour le week-end.

— Tu es impossible !

Angus secoua la tête et essaya de prendre du recul, mais Ayden ne le laissa pas faire. Il avait besoin de le toucher.

— Ouais, et tu aimes ça chez moi, admets-le.

Son sourire revint spontanément et il cligna de l’œil.

— Que vais-je faire de toi ? demanda Angus en souriant.

— J’ai quelques idées…

Il sourit largement.

Puis son damné téléphone portable se mit à sonner. « Merde ! J’aurais dû l’éteindre ». Non pas qu’il le ferait, il prenait son travail de sauvetage de personnes de la petite entreprise privée pour laquelle il travaillait bien trop au sérieux. Mais il avait été tenté, très récemment. Après tout, ne méritait-il un week-end de repos, juste comme tout le monde ?

Angus avait déjà reculé, son expression heureuse se refermant. Ayden essaya de transmettre ses regrets par ses yeux, puis sortit son téléphone et l’ouvrit. Le numéro de l’appelant confirma ses soupçons. Il prit l’appel, mimant « désolé » avec les lèvres.

Angus haussa les épaules, retourna à son bureau et commença à fermer son ordinateur et à ranger son bureau. Ayden se retourna vers la fenêtre pour avoir un peu d’intimité et écouta ce que son patron avait à lui dire.

Comme prévu, ce n’était pas bon et il lui restait très peu de temps avant qu’il n’ait besoin de se présenter à l’aéroport. Il termina l’appel et regarda par la fenêtre, essayant de trouver ce qu’il pouvait dire. Parler n’était pas exactement son point fort. Ses épaules raidies par la tension, il se retourna vers son amant.

— Ayden ?

La voix d’Angus était douce.

— Quel est le problème ?

Il ne pouvait pas regarder son homme : ils avaient prévu cette sortie depuis un certain temps maintenant et ils savaient qu’ils avaient besoin de passer plus de temps ensemble s’ils voulaient arriver à faire face à leurs divergences. Mais comment pourrait-il refuser une mission où une vie innocente était en jeu ?

— Je suis vraiment désolé, Angus, mais quelque chose vient d’arriver.

Il n’osait toujours pas le regarder. La lueur de déception que contiendraient ces yeux étonnants serait trop lourde à supporter.

— Je dois rentrer à la maison et préparer mes affaires. Ils viennent me chercher dans une heure.

— Non !

Angus semblait désespéré, alors qu’il se levait.

— Ayden, non. Ne me fais pas ça. Tu as promis que nous pourrions faire de la randonnée pendant tout le week-end.

— S’il te plaît, chéri, ne rends pas les choses plus difficiles qu’elles ne le sont déjà.

Il releva enfin les yeux, le suppliant en silence qu’il comprenne.

— Tu sais que j’honorerais ma promesse si je le pouvais.

— Ne m’appelle pas « chéri ».

Angus fronça les sourcils.

— Je ne peux pas croire que tu me fasses ça. Pourquoi ces missions sont-elles toujours plus importantes que de passer du temps avec moi ?

— Cette mission n’est pas plus importe que toi.

Il passa une main nerveuse dans ses cheveux.

— Mais je dois y aller, c’est urgent. Je ne peux pas te dire de quoi il s’agit…

— Eh bien, là encore, ce n’est pas une surprise.

Angus poussa un soupir et se laissa tomber sur sa chaise.

— C’est toujours urgent et tu ne peux jamais rien me dire. Je ne comprends pas. Ce n’est pas comme si tu étais encore dans les Marines. Tu travailles pour une entreprise privée maintenant. Ils ne peuvent pas simplement te donner des ordres. Mais tu réponds présent à chaque fois qu’ils t’appellent.

— Je ne peux rien te dire, Angus. Tu le sais.

Il se hérissait sous l’accusation d’être à leurs bottes et de répondre présent à chaque appel, même s’il devait reconnaître que ce n’était pas loin de la vérité.

— Ils ne me donnent pas d’ordres et tu le sais aussi. Mais quand l’équipe a besoin de moi et qu’une vie est en jeu, je ne peux pas les ignorer.

— Peux-tu au moins réfléchir à cela avant d’accepter ?

Angus semblait effrayé.

— Il n’y a pas beaucoup de temps pour réfléchir, ne peux-tu pas le comprendre ?

Sa voix se fit plus forte.

— Mon travail n’est ni agréable ni facile, comme le tien, avec beaucoup de temps pour examiner chaque pièce pendant des jours. Il y a des vies en jeu et si nous n’agissons pas rapidement, des gens meurent. Des gens impuissants, innocents, qui n’ont rien fait de mal et qui n’ont personne pour les protéger ou les aider. Pourquoi ne peux-tu pas comprendre ça ?

— Je comprends, soupira Angus. Je ne veux pas que tu partes. Je ne vois pas pourquoi tu continues à mettre ta vie en danger.

— Non, je ne crois pas que tu aies compris du tout.

Il détestait qu’Angus rende toujours les choses aussi difficiles pour lui. Bon sang, c’était déjà assez difficile de le quitter, sans savoir quand il pourrait le revoir. Ces débordements émotionnels ne faisaient qu’empirer les choses. Ne pas savoir comment exprimer tout ça de manière qu’Angus puisse comprendre en était une autre, si bien qu’Ayden se retourna et se dirigea vers la porte.

— Ayden, s’il te plaît, ne pars pas.

Angus semblait au bord des larmes.

« Merde ! »

— Tu sais quoi ?

Il se retourna pour le regarder, sa bouche ne formant qu’une ligne mince devant sa colère qu’il pouvait à peine contenir.

— Je ne veux pas discuter avec toi pendant que tu es aussi émotif. Pourquoi ne te calmes-tu pas, arrête d’être aussi égoïste et nous en reparlerons à mon retour.

Il se retourna et sortit par la porte, sans ajouter un seul mot.

***

Puerto Barrios, Guatemala

Dix heures d’un épuisant voyage plus tard, et après avoir utilisé l’un de ces petits jets de la société pour un vol de nuit, Ayden laissa tomber son sac de sport dans la petite chambre d’hôtel qui avait été réservée pour lui à Puerto Barrios, Guatemala. Il ne resterait pas ici très longtemps. Ils lui avaient promis une douche et un déjeuner. Ce dernier était simplement une excuse pour rencontrer leur contact local, pour un compte-rendu plus détaillé de ce que Jake et lui pourraient s’attendre à trouver en pleine jungle, là où l’otage – une petite fille – était détenu.

Jake, son ami depuis qu’ils avaient suivi une formation ensemble, était dans la chambre voisine. Ils étaient venus le chercher à Los Angeles, puis avaient filé droit sur cette petite ville côtière d’un peu plus de quarante mille habitants. Aussi risqué que ce soit d’être les premiers hommes sur le terrain, il connaissait et avait confiance en Jake. Ils seraient en mesure de traiter l’indispensable dans la journée ou sinon cela nécessiterait que toute l’équipe se réorganise et fasse le voyage.

Autant il voulait faire une sieste, autant il était certain de ne pas y arriver. Manger et trouver des informations étaient bien plus important. Quoi qu’il en soit, il avait dormi un peu durant le vol. Une douche chaude plus tard, il s’était changé, revêtant des vêtements frais, ayant enfournés les autres dans le sac-poubelle qu’il transportait à cet effet. Après un dernier regard d’envie vers le lit queen-size, il prit ses affaires et quitta sa chambre, puis frappa à celle d’à côté.

— Prêt pour le déjeuner ?

Ayden éleva assez la voix pour être entendu à travers le fin panneau. Il sourit lorsque la porte s’ouvrit à la volée, quelques secondes plus tard.

— Enfin !

Jake, encore humide de sa douche, ses cheveux bruns hérissés dans tous les sens, glissa son sac sur une épaule et rejoignit Ayden dans le couloir.

— Tu en as mis du temps !

— Tu es toujours mouillé !

Ayden prit les devants dans l’escalier, après que Jake ait refermé la porte de sa chambre.

— Je ne fais pas confiance à l’ascenseur.

Jake releva un sourcil et le suivit.

Dix minutes plus tard, ils entrèrent dans un petit bar local qui ne donnait pas l’impression qu’un steak soit au menu. La seule chose probable à laquelle ils auraient droit serait un tamales de bœuf. Leur contact, un homme avec lequel Ayden avait déjà travaillé auparavant, leur fit signe d’une table, dans un coin tranquille. L’endroit était relativement bondé et le niveau de bruit considérable, de sorte qu’ils ne devraient pas être dérangés en parlant.

Ayden agitait encore sa tête une heure plus tard, alors qu’il montait dans l’hélicoptère qui devait les déposer à proximité de l’emplacement où les ravisseurs avaient été aperçus. L’otage était une fillette de dix ans. La fille d’un riche homme d’affaires californien et de sa femme actrice, elle avait été enlevée lors de vacances avec ses parents dans les Iles Caïman, en pleine mer des Caraïbes. Ils n’avaient pas obtenu beaucoup plus de détails, car la police royale des Iles Caïman ne coopérait pas facilement avec les services de loi étrangers. Non pas que cela importe beaucoup, car les ravisseurs avaient déplacé l’otage au Guatemala, ne s’attendant probablement pas à beaucoup de résistance de la part d’une force de police locale, notoirement corrompue.

Les ravisseurs en avaient après l’argent et pourraient se montrer déterminés. Cependant, ils faisaient également partie d’une organisation criminelle plus importante qu’Interpol essayait de repérer depuis des mois. Ayden et le patron de Jake, Peter Danson, qui avaient demandé l’aide d’Interpol sur un court préavis, avaient donné pour instructions de garder autant de ravisseurs vivants que possible, et d’être prêts à les leur remettre une fois que leur propre équipe serait arrivée.

Ils leur avaient même donné des fusils tranquillisants spéciaux. Interpol était juste derrière eux, mais ils avaient besoin de temps pour mettre en place une équipe plus importante et tirer les choses au clair avec la police guatémaltèque, du moins, d’un point de vue officiel. Du temps que la jeune otage Sophia, n’avait peut-être pas. Officiellement, Ayden et Jake étaient juste censés repérer les lieux et les ravisseurs, mais ils savaient exactement ce qu’on attendait d’eux. 

Ils n’étaient pas là pour faire tapisserie. Pas plus que leur société, ils avaient des choses à faire. Par tout ce qui était sacré, il sortirait Sophia de là !

La seule chose qui était différente de ses missions habituelles était une ardente volonté de réussir, pas seulement parce qu’il voulait sauver la vie d’une innocente. Il avait besoin de revenir vers Angus et de mettre les choses à plat. C’était une situation nouvelle pour lui, et rien que de penser que quelqu’un attendait son retour à la maison était à la fois terrifiant et exaltant.

***

Quelque part dans la jungle du Guatemala

— Attention ! Trois hommes à tes six heures.

Ayden siffla l’information dans le minuscule microphone près de sa bouche. Il saisit le tronc du petit kapokier derrière lequel il se cachait, dans un effort pour rester totalement immobile. Trois hommes habillés de noir se dirigeaient vers la position de Jake, dans le sous-bois, progressant tranquillement dans l’épaisse végétation.

Comment diable avaient-ils découvert qu’il y avait quelqu’un ? Jake avait-il fait quelque chose pour indiquer sa position ? « Merde ! ». S’ils s’en prenaient à son ami, Ayden deviendrait alors la seule chance qu’avait Sophia d’être sauvée rapidement. S’il échouait, la petite fille resterait prisonnière de la cabane non loin d’ici, et serait seule jusqu’à ce que l’équipe de sauvetage arrive. Ce qui voulait dire qu’il lui faudrait encore attendre au moins douze heures à partir de maintenant. Elle pourrait ne pas survivre aussi longtemps.

Il n’y eut aucune réponse de Jake. « Merde ! ». Son partenaire devait avoir été mis hors d’état de nuire. Il n’y avait pas aucune autre raison pour laquelle il ne répondait pas. Ayden prit une profonde inspiration et considéra ses options. Il n’y en avait aucune. Pas pour lui. « Double merde ! ». Il devait agir, pas rester assis là à échafauder une stratégie. Cette petite fille avait besoin d’aide et elle en avait besoin le plus tôt possible. Il devait faire en sorte de distraire les ravisseurs, leur faire tout oublier à son sujet. Se faire prendre en essayant de la faire sortir constituait une option. Il devrait juste rester en vie afin qu’ils se focalisent sur lui. S’il avait assez de temps, Sophia serait relativement en sécurité. L’unité de sauvetage était déjà en route, ils devraient juste les faire sortir d’ici tous les deux, une fois qu’ils seraient arrivés ici.

Et si ce n’était pas le plan le plus merdique qu’il avait jamais eu, il ne savait pas ce que c’était. Mais quel choix avait-il ? Il était seul contre huit ou neuf hommes, d’après ce qu’il avait vu, et ce n’était pas réaliste de s’attendre à ce qu’il soit en mesure de se battre seul contre tous. Surtout maintenant qu’il avait l’air d’être vraiment seul.

Comme il commençait à s’éloigner de l’arbre, son seul regret était qu’il ne pourrait jamais arriver à arranger les choses avec Angus. Qu’il ne réussirait pas à faire l’amour à l’homme qui était devenu le centre de son monde depuis six mois qu’ils se connaissaient, trois depuis qu’ils avaient décidé d’être exclusifs. Dieu, il lui manquait tellement. Il avait vraiment envie de sentir son corps dur contre le sien, de préférence sans vêtement. Il aspirait à retrouver la sensation de la chevelure blonde parfaitement coupée entre ses doigts quand il repoussait la tête d’Angus pour lui lécher le cou et son point sensible juste sous l’oreille gauche. Il voulait se perdre dans le brillant bleu ciel de ses yeux.

Et qu’avait-il fait à la place ? Les choses s’étaient terminées par une dispute stupide, il l’avait accusé de se montrer trop émotif. Il pourrait se donner des claques. Il aurait dû être plus compréhensif, dire à Angus qu’il l’aimait. Peut-être qu’une fois avoué, ils auraient pu, sans aucun doute, résoudre leurs différends. Pourquoi n’avait-il pas pensé à ça ?

Dernièrement, ils avaient connu beaucoup plus de disputes, partant de petites bêtises, mûrissant lentement sans jamais vraiment revenir ensemble. Comme si Angus essayait de le repousser. Il secoua la tête. Il rampait pratiquement sur le sol de la jungle. Ce n’était pas vraiment le moment de se laisser distraire. Il avait besoin de se concentrer. Mais, bon sang, une fois qu’il se sortirait de ce pétrin, il allait apporter des changements dans leur relation sinon elle allait mourir d’elle-même.

Ceci décidé, il s’installa dans le sous-bois, s’approchant de la position de Jake. Il se cacha derrière un kapokier épais lorsqu’il entendit des hommes s’approcher. Ils n’essayaient même pas d’être silencieux, même s’ils devaient se rendre compte qu’ils risquaient d’être découverts. Deux hommes portaient le corps inerte de Jake entre eux, et le troisième les suivait derrière. Un éclair de colère faillit trahir Ayden lorsqu’il remarqua tout le sang. Il n’y avait aucun moyen de savoir si Jake était encore en vie.

Serrant les dents, il attendit que les deux premiers hommes passent devant lui, en direction de la cabane. Le troisième ne fut pas aussi chanceux. Ayden se glissa furtivement derrière lui, verrouilla sa main gantée sur la bouche du kidnappeur pour faire taire tous ses cris. Débloquant la sécurité de son autre main avec laquelle il prit l’arme spéciale, il la pointa sur la carotide du garde et injecta la neurotoxine qui allait le sortir du décor pour un minimum de quinze heures.

Conscient de la nécessité de garder les criminels en vie et en assez bon état pour un interrogatoire, Ayden prit le corps ballant entre ses bras et le fit lentement glisser au sol. Il était moins inquiet de faire mal à l’homme inconscient, qu’il l’était de faire du bruit. Tout son pourrait avertir les deux autres et lui retirer le bénéfice de l’élément de surprise.

« Un à terre, il en reste deux ».

Il avait besoin de se dépêcher ou le bruit qu’il allait faire en cherchant à maîtriser les deux autres risquait d’alerter le garde posté devant la porte de la cabane où la petite fille était détenue. Il contourna les deux hommes qui portaient Jake et attendit qu’ils passent près de lui. Il les visa soigneusement et tira une fléchette tranquillisante dans l’homme qui traînait. Sa victime poussa un cri étranglé et tomba au sol. Ayden se retourna vers l’autre gars, qui avait laissé tomber Jake à ses pieds et tirait son arme. Avant qu’il ne réussisse, Ayden lui avait envoyé une nouvelle fléchette tranquillisante. Aucun des deux ne bougeait plus, si bien qu’il se retourna vers Jake, à la recherche d’un pouls.

Son cœur battait encore. Ayden soupira de soulagement et vérifia rapidement l’état du corps de son ami. Il trouva deux blessures par balle. « Merde ! ». Il n’avait pas le temps de s’occuper correctement de son ami, mais il avait de la chance, les blessures étaient assez propres et aucune d’entre elles ne saignait abondamment. Jake devrait tenir le coup un peu plus longtemps.

Ayden cacha les deux autres corps derrière des arbres et traîna Jake vers un buisson à proximité, de sorte qu’il soit en mesure de le retrouver facilement.

Il se retourna vers la cabane et se figea dans son élan. Quatre nouveaux gardes se tenaient entre lui et la petite baraque. « Merde ! ». D’où sortaient-ils tout à coup ? Y avait-il un nid de ravisseurs quelque part, tout près, qui fournissait de nouveaux gardes, peu importe le nombre d’hommes dont il se débarrassait ?

— Eh bien, eh bien, qu’avons-nous ici ?

Le plus grand des bâtards s’avança, gardant son arme pointée sur l’aine d’Ayden.

Il était inutile de leur répondre, Ayden se concentrait, cherchant une ouverture pour les attaquer.

— Quoi ? Aucune réponse ?

Le crétin aux cheveux noirs révéla des dents jaunes et mal taillées lorsqu’il sourit méchamment. 

— Nous allons donc devoir vous faire parler, alors ?

« Même pas en rêve ! ». Pas maintenant, alors qu’il lui restait onze heures à attendre. C’était le temps qu’avait Ayden pour les garder occupés avant que la grosse artillerie arrive ici.

— Attrapez-le, les gars.

Le sourire disparut du visage de ce salaud.

— Je le veux bien ficelé afin que nous puissions avoir du plaisir avec lui pendant que nous lui soutirerons des informations.

Ayden jura dans sa barbe. S’ils pensaient qu’il allait leur simplifier les choses, ils pouvaient se fourrer le doigt dans l’œil, jusqu’au coude.

Lorsque les trois sous-fifres remballèrent leurs armes en s’avançant vers lui, il prit les attaqua tous ensemble. Ils n’avaient aucune idée du pétrin dans lequel ils venaient de se fourrer. Le combat au corps à corps était sa spécialité depuis son deuxième engagement chez les marines.

Dix minutes plus tard, il respirait lourdement, saignait à cause d’une entaille le long de sa joue et avait plusieurs contusions. La seule nouvelle positive, c’était qu’il était toujours en meilleure forme que ses trois attaquants. Ils boitaient bas, en raison des coups de pied qu’il leur avait balancés et l’un d’eux souffrait d’une fracture du poignet. Deux d’entre eux le tenaient maintenant immobile, le troisième étant positionné derrière lui, cherchant à l’étouffer de sa main valide et le crétin en chef avait cessé de sourire.

— Bon, ça suffit.

Il pointa son arme sur la cuisse d’Ayden.

— Si vous ne vous laissez pas faire et ne les laissez pas vous enfermer, je vais devoir vous tirer dessus.

Pendant quelques secondes, Ayden envisagea de se laisser faire prisonnier, car il était trop épuisé pour faire face à un nouveau combat, mais il secoua la tête intérieurement. Pas moyen qu’il les laisse faire et il recommençât à lutter, essayant de se libérer de la rude emprise sur ses bras et son cou.

— Quoi ? Vous refusez mon offre généreuse ?

Les yeux du bâtard brillèrent d’une lueur maléfique.

Cela fit frissonner Ayden et le poussa à lutter plus fort encore. Dieu ! Ils avaient une emprise serrée sur lui. Et l’autre, celui avec sa main sur son cou commença à l’étrangler pour essayer de l’arrêter, rendant sa respiration difficile.

— Vous l’avez cherché.

Le salaud pencha la tête et releva son arme.

Le premier coup de feu retentit un millième de seconde avant que la douleur ne se mette à pulser dans la cuisse gauche d’Ayden, le forçant à tomber à genoux. La deuxième balle le toucha juste en dessous de la première. Putain, ça faisait mal !

Les trois attaquants furent sur lui en quelques secondes. Il réussit à balancer quelques bons coups, mais quand l’un d’eux frappa à plusieurs reprises son poing dans sa cuisse qui saignait abondamment, Ayden devint tellement étourdi sous la douleur qu’il perdit tout sens de l’orientation.

Ils profitèrent immédiatement de leur avantage, sautant sur lui et menottant ses mains derrière son dos. Ils lui attachèrent les jambes au niveau des chevilles et des genoux, avec une corde qui mordait sa peau, même à travers sa tenue de combat.

Puis, le véritable passage à tabac commença : ils le frappèrent dans les côtes et l’estomac, même ses testicules à plusieurs reprises. Il se recroquevilla pour se protéger, mais cela ne fit qu’augmenter la force de leurs coups. Ils faisaient pleuvoir des chocs sur ses reins, provoquant des blessures aux jambes et à la tête, partout où ils pouvaient l’atteindre.

Enfin, la douleur devint trop insupportable et, avec une dernière pensée désespérée pour Angus, Ayden perdit connaissance.


CHAPITRE 2

Duluth, Minnesota, il y a douze ans

— S’il vous plaît, aidez-moi ?

Angus Redford se tenait sur le porche de sa grand-mère Betsy et avait l’impression d’être redevenu un petit garçon de cinq ans, au lieu de l’homme fraîchement diplômé de dix-huit ans qu’il était. Ses jambes le soutenaient à peine et ses mains tremblaient suffisamment pour faire croire qu’il était ivre. Pourtant, tout ce qu’il avait bu au bal était du jus de fruit.

— Chéri ? Quel est le problème ?

Sa grand-mère avait l’air à moitié endormie et sa robe souple avait été enfilée et attachée à la hâte, les deux pans ne se réunissant pas tout à fait comme ils le devraient.

— Oh, Seigneur, je ne fais pas les choses correctement.

Angus entra et elle lui montra du doigt une chaise, lui indiquant là où elle voulait qu’il se tienne. Il grimaça quand la douleur dans les muscles de son derrière maltraité éclata, mais fit de son mieux pour l’ignorer.

— Tu étais déjà endormie, non ? Je suis désolé de t’avoir réveillée.

Mais il ne savait pas où aller. Il avait trop peur de faire face à ses parents et il ne voulait pas aller à l’hôpital et devoir admettre ce qui lui était arrivé, sa grand-mère était la seule personne à qui il avait pu penser et qui serait disposée à l’aider sans le juger. Peut-être qu’elle saurait quoi faire. Avec la douleur, le dégoût et la souffrance psychologique, il lui était difficile de réfléchir pour l’instant.

— Tu ne me déranges jamais.

Elle lui lança ce regard perçant qu’elle prenait lorsqu’elle suspectait quelque chose, et prit ensuite sa main pour le tirer vers la minuscule cuisine.

— Il y a quelque chose qui ne va pas et tu as eu besoin de me voir, ça c’est plus important que de dormir. Et vu l’aspect des choses, nous aurons besoin d’un chocolat chaud pour faire face à cette situation.

— Merci.

Ce dont Angus avait besoin était d’une douche brûlante pour laver l’odeur de Dirk sur lui et peut-être d’aspirine afin qu’il puisse oublier la douleur cuisante de son derrière.

Au lieu de ça, il suivit sa grand-mère Betsy dans la cuisine, s’assit sur une chaise dure et fit de son mieux pour se concentrer sur l’instant présent, plutôt que sur les souvenirs horribles de ce que Dirk lui avait fait subir. Le fait qu’il admirait l’étoile du football, avait même eu le béguin pour lui pendant longtemps, pour finalement être traité comme une merde par lui ce soir, ne faisait qu’empirer les choses. Il se sentait impuissant et abusé. Il était un homme adulte, pour l’amour de Dieu et il n’avait même pas été en mesure de se défendre. Peu importe que Dirk fasse plus de vingt centimètres de plus que lui et soit plus lourd d’une trentaine de kilos de muscles solides, il aurait dû faire quelque chose, aurait dû riposter davantage, aurait dû arrêter le salaud !

Une fois le chocolat chaud préparé, sa grand-mère déposa une tasse devant lui et s’assit à côté de lui avec sa propre tasse. Elle prit sa main libre dans la sienne et la serra silencieusement. Ils restèrent ainsi pendant un bon moment, sirotant leur boisson chaude, appréciant la compagnie de l’autre.

— Tu n’as pas à me dire quoi que ce soit.

La voix de sa grand-mère le sortit de sa torpeur.

— Non, à moins que tu ne le veuilles. Parfois, c’est utile de parler, tu sais ? Mais que nous le fassions ou non, je veux que tu ailles voir un médecin et que tu fasses un test. Tu devrais aller à la police également.

Angus secoua la tête, trop choqué pour parler. « Comment savait-elle toujours ce qui se passait ? Était-elle médium ou quelque chose comme ça ? » Ce n’était pas la première fois qu’elle le surprenait avec sa connaissance de ce qui se passait dans sa vie.

— Très bien. C’est ton choix.

Elle se retourna et le serra un peu plus avant de reculer.

— Je te promets que ça va aller mieux.

Il hocha la tête en silence. Il se sentait déjà à nouveau plus humain. Elle avait deviné le pire et l’aimait toujours. Peut-être qu’il pourrait lui parler.

— Tiens, je veux que tu prennes ça.

Elle tira la chaine en or qu’elle portait autour du cou depuis qu’il la connaissait, dissimulée sous sa chemise de nuit et son peignoir. Elle l’ouvrit et fit glisser le bel anneau d’améthyste avec la plus profonde pierre violette qu’il avait jamais vue et le lui tendit.

— Il m’a été donné quand j’en ai eu le plus besoin avec pour consigne de l’offrir à la première personne que je rencontrerais et qui en aurait encore plus besoin. Je pense que tu es cette personne.

L’anneau avait été fait pour la main d’un homme et Angus s’était toujours demandé ce que sa grand-mère faisait avec ça. Elle le portait même quand son grand-père était encore en vie, donc ce n’était pas à lui. La pierre était grande et solidement maintenue par quatre griffes. Il avait même regardé dans une encyclopédie sur les bijoux lorsque sa grand-mère le lui avait montré pour la première fois. L’anneau semblait l’appeler, mais il n’était même pas à lui !

— Mais c’est à toi, grand-mère, je ne peux pas te le prendre.

— Tu dois le prendre. Je te le donne parce que le moment est venu.

Elle sourit, lui prit la main gauche et la glissa sur son doigt du milieu.

— Là, tu vois ? Il te convient parfaitement. Il va t’aider à guérir.

Il regarda l’anneau, puis sa grand-mère, puis de nouveau le bijou. Même si ce n’était pas grand-chose de dire qu’il allait l’aider à guérir, il y avait quelque chose de rassurant de sentir son poids sur sa main.

— Merci, grand-mère Betsy !

Il la serra contre lui, en mettant tout l’amour qu’il ressentait pour elle dans ce geste.

— Je t’aime.

— De rien et je t’aime aussi.

Elle lui tapota le dos, puis s’écarta.

— Tu en feras bon usage, je le sais. Rappelle-toi, il est destiné à être partagé, le moment venu.

Angus hocha la tête, ne comprenant pas ce qu’elle voulait dire. Il espérait seulement que cela deviendrait clair pour lui, un jour. Pour l’instant, il avait sa vie à reprendre en mains.

***

Provo, Utah, février de cette année

Angus était assis à la petite table en fer forgé de sa cuisine et avait le regard perdu au loin. Il n’arrivait pas à se concentrer sur quoi que ce soit, pas même sur le petit livre, avec une odeur un peu moisie qui venait de la succession de sa grand-mère. Elle était morte, il y avait près de cinq ans, et il n’avait pas encore lu tous les livres qu’elle lui avait légués. Certains étaient assez obscurs et le livre « Améthystes dans la Grèce Ancienne » faisait définitivement partie de l’un d’eux. Il reposait dans la case marquée « intéressant » de la bibliothèque qui faisait partie du grenier poussiéreux d’Angus, jusqu’à ce qu’il l’ait récupéré la semaine dernière.

Il ne savait pas exactement ce qui l’avait poussé à choisir celui-ci. Peut-être était-ce parce qu’il se demandait, encore une fois, quel était le grand secret de l’anneau d’améthyste qu’elle lui avait donné après la nuit la plus horrible de toute sa vie. Elle lui avait dit qu’il l’aiderait à faire face à tout un tas de choses, l’aiderait à se calmer et à guérir. Il renifla. Le baratin mystique n’était pas son truc, mais il n’avait pas voulu insulter la vieille dame qui s’était toujours montrée bonne pour lui quand il était enfant et dont les parents étaient souvent bien trop occupés à la ferme.

Et d’une certaine manière assez étrange, l’idée de pouvoirs mystiques attribués à des pierres précieuses le fascinait. Bien plus que le journal de samedi qui était allé directement dans la pile du papier à recycler quand il avait vu les gros titres à sensation sur le dernier scandale d’une célébrité de Hollywood. Honnêtement ? Les gens n’avaient donc rien de mieux à faire ? Qu’en était-il des vraies nouvelles ? La politique, les questions environnementales, les enfants qui mouraient de faim dans tous les pays de la planète, il n’y avait donc rien à dire dessus ?

Il ouvrit le livre, son café et des croissants frais à proximité, avec la ferme intention de passer quelques heures, à l’aise, pour lire et élargir son esprit au-delà de ses soucis de maître d’école essayant d’enseigner à ses élèves le latin et le français. Mais il n’arrivait pas à se concentrer, son regard dérivant loin de l’époque du livre pour regarder le jardin. Son objectif était merdique aujourd’hui.

Tout était de la faute d’Ayden. Bon, d’accord, peut-être pas tout. L’homme n’était même pas ici. Il soupira. C’était là le problème. Ce week-end était censé être l’un de leurs rares week-ends dédiés à la randonnée, à la neige et à cette damnée glace, mais au lieu de ça ? Il était parti pour l’une de ses dangereuses missions dont il ne révélait jamais rien. Ce n’était pas qu’il ne l’aurait pas soutenu ou ne croyait pas que c’était important de libérer des otages de situations où seule une entreprise très spécialisée en matière de sécurité privée comme la sienne pouvait intervenir.

Mais bon sang, c’était dangereux. Et s’il ne revenait pas ? Angus détestait l’incertitude et l’attente et Ayden lui manquait désespérément. Il était tellement tendu qu’il avait pratiquement des courbatures à l’attendre. Pourquoi l’affectait-il autant ? Aucun autre homme ne l’avait jamais fait auparavant. Angus avait soigneusement analysé la situation, puis il l’avait disséquée encore et encore. Bien sûr, il y avait de l’attirance physique entre eux, Ayden était l’incarnation parfaite de l’homme séduisant, grand, sombre et beau avec de larges épaules, des cheveux brun foncé qui étaient juste un peu plus longs que la mode, et des muscles à tous les bons endroits. Ses yeux bleu sombre étaient un parfait contraste avec sa peau bronzée. Et il embrassait bien… Non, c’était un euphémisme : à chaque fois, il submergeait totalement Angus. Il était le meilleur pour embrasser de toutes les personnes qu’il avait connues, non pas qu’il ait eu beaucoup d’expérience avant de le rencontrer lors d’une vente de charité, il y avait six mois.

Au-delà de l’attirance physique et des baisers, il y avait une vulnérabilité émotionnelle sous-jacente en Ayden qui le rendait pratiquement irrésistible. Non pas qu’il aimait montrer à Angus cette facette de sa personnalité, en fait, il avait l’habitude de faire de son mieux pour paraître aussi macho qu’il le pouvait, voulant avoir le contrôle et c’était un homme d’action. Mais quand il parlait de sa famille séparée ou des otages qu’il avait aidé à libérer, il devenait une personne totalement différente. Une pour laquelle Angus ne pouvait pas s’empêcher de tomber de plus en plus amoureux.

Si seulement, il ne fondait pas sa vie sur des principes et sur le fait d’agir noblement tout le temps. Pour lui, il n’y avait pas d’excuse à ne pas faire la bonne chose au bon moment, et il savait exactement quoi faire : il était toujours prêt pour de l’action, alors qu’Angus, quant à lui, aurait examiné la situation sous tous les angles avant d’agir. Ayden l’avait accusé d’être rigide et refoulé, alors qu’il se considérait comme méthodique et efficace. Une des rares choses qu’ils avaient vraiment en commun était leur aversion pour les foules. Ils passaient beaucoup de leurs temps libres à faire de longues promenades dans la forêt domaniale à proximité et aimaient passer des soirées à la maison à jouer à des jeux de société ou à cuisiner des repas exotiques.

Alors pourquoi avait-il du ressentiment envers l’homme exaspérant ? Angus soupira, car il ne voulait pas se battre contre lui, mais de toute façon, il faudrait qu’ils évoquent le sujet. Et ils n’avaient même pas de réconciliation possible « sur l’oreiller » avec des séances de sexe débridé comme les autres couples « normaux » – sa meilleure amie Macey lui avait juré que c’était le meilleur genre de relations sexuelles à avoir – et elle devait savoir de quoi elle parlait, puisqu’elle s’arrangeait pour se fâcher très souvent avec son petit ami, exactement pour cette raison. Du moins, le prétendait-elle.

En fait, Angus et Ayden n’avaient jamais eu de rapports sexuels. Il grinça des dents à cette idée. Depuis cette nuit-là, il n’arrivait pas à faire face à l’idée de laisser un homme s’approcher de lui. Les étreintes et les baisers lui convenaient et il avait confiance en Ayden, suffisamment maintenant, pour lui autoriser de temps en temps une petite branlette à la main. Il soupira. Il avait dû être définitivement brisé parce qu’avoir un tel niveau d’aversion pour tout contact physique n’était certainement pas normal. Il l’avait accepté cependant, mais c’est seulement après avoir rencontré Ayden qu’il avait alors commencé à penser à nouveau à avoir des rapports sexuels, mais pour l’instant, seulement avec sa main gauche. Lorsqu’Ayden l’embrassait, parfois, il en arrivait à oublier ses problèmes, mais ses vieilles peurs revenaient inexorablement à la surface. Et il avait peu avant qu’elles ne finissent pas lui nuire, comme lors de cette première fois, avec Dirk. Peu importe que ce ne soit pas rationnel, qu’il y avait des choses comme du lubrifiant et des gestes de préparation, son corps n’était pas d’accord, point final.

Cela l’avait étonné, lorsqu’Ayden lui avait dit qu’il acceptait ses restrictions. Il était si magnifique et Angus était tellement quelconque, avec ses cheveux blonds et ses yeux bleus qui n’avaient rien de spécial, sa peau trop pâle et il n’était pas vraiment musclé, même pas un peu. Même s’il faisait des exercices deux fois par semaine, il n’avait jamais été en mesure de prendre du volume comme la plupart des hommes de sa connaissance. Et malgré son aversion pour l’intimité physique, Ayden tenait le coup avec lui depuis six mois maintenant. L’homme était un saint !

La sonnerie de la porte était une telle intrusion inattendue dans ses pensées, qu’il sursauta littéralement. « Bon sang ! » Il regarda l’heure. Juste après midi ? Comment cela était-il possible ? La sonnerie de la porte retentit de nouveau, avec cette insistance que seule sa meilleure amie Macey pouvait avoir. Seigneur, il n’était même pas habillé correctement encore et ils étaient supposés sortir pour déjeuner !

Il alla ouvrir la porte à une Macey tout sourire, dont les sourcils se relevèrent jusqu’à la racine de ses cheveux coiffés avec art, dès qu’elle le vit. Elle le dévisagea de haut en bas, posant ses yeux sur le vieux pantalon de survêtement avant d’admirer le tee-shirt de mauvais goût, puis siffla.

— Je ne savais pas que nous allions nous encanailler aujourd’hui.

Avec un large sourire, elle passa devant lui, ses longs cheveux noirs se balançant alors qu’elle se dirigeait directement vers la cuisine.

— Il reste du café pour m’aider à récupérer du choc ?

— Je vais t’en préparer un pot frais.

Angus referma la porte et se précipita après son amie. Elle pensait que le café était la panacée à tout et, apparemment, cela comprenait ses mauvais goûts en matière de mode. Puisqu’elle semblait en boire des litres, il en avait toujours du frais pour elle.

— Non, non, va t’habiller.

Elle jeta son manteau sur le dossier d’une chaise qu’il avait récemment libérée de tous documents et livres et tenait déjà la carafe de café à la main. Ses yeux brun foncé brillaient avec malice quand elle tourna la tête pour lui faire face.

— Je peux le faire moi-même et j’ai trop faim pour attendre une minute de plus que nécessaire.

— Tu en es sûre ?

Angus détestait ne pas le préparer.

— Ouais, totalement.

Macey remplit la cafetière de café fraîchement moulu dans le compartiment adéquat.

— Et ensuite, tu ferais mieux de me dire ce que diable il se passe avec toi.

— Hein ?

« Comment le savait-elle ? » Certes, son style vestimentaire était inhabituel, du moins pour lui c’était un indice important, mais quand même.

— Ce n’est pas seulement à cause du pantalon de survêtement, mon chéri.

Elle alluma la machine et se retourna vers lui, très élégante dans sa robe en laine qui lui arrivait au genou, qui contrastait avec sa peau sombre.

— Il y a beaucoup de lignes de soucis sur ton visage et elles sont suffisamment profondes pour me faire croire qu’elles vont bientôt devenir permanentes.

— Je ne…

Macey leva une main pour arrêter toute autre protestation d’Angus.

— Tss, tss, ne le nie pas. Je le vois de mes propres yeux. Il est temps que tu me dises ce qui se passe dans ta vie pour te bouleverser à ce point.

— En dehors du fait qu’Ayden soit au loin pour une autre de ses missions dangereuses, tu veux dire ?

Angus espérait que cela la distrairait.

— Oui, exactement.

Macey regarda la cafetière.

— Allez. Habille-toi et allons-y. Je t’emmène au « Brick Oven », manger une grande pizza et une salade et tu vas tout m’expliquer. Je pense que tu as besoin d’aide et je suis une femme qui va t’écouter raconter tes problèmes et ensuite, qui va te donner son plan pour faire le tri.

Angus sourit malgré le sentiment de peur qui avait envahi son estomac. Il se pourrait qu’il puisse être en mesure de dire la vérité à Macey cette fois. Peut-être qu’il était temps d’obtenir le point de vue d’une personne extérieure à propos de sa propre vie. Il s’était certainement fait un film avec tout ça tout seul. Macey serait peut-être capable de l’aider à comprendre cet imbroglio.

Une douche rapide plus tard, ils partirent pour le restaurant dans la voiture écologique de Macey et furent bientôt assis à leur table préférée dans le fond du restaurant. La serveuse leur apporta leurs boissons et prit leurs commandes. Ils prirent tous les deux une gorgée de leurs boissons gazeuses sans sucre.

— Alors, dis-moi, qu’est-ce qui t’inquiète vraiment ?

Macey se pencha en avant et donna à Angus un de ses regards intenses.

— J’ai peur.

D’où cela venait-il ? Il n’avait pas vraiment l’intention de dire ça à Macey. En était-il vraiment arrivé à ce point ?

— Peur ?

Elle releva ses sourcils.

— Quelqu’un te menace-t-il ?

— Non, ce n’est pas ça.

Angus se mit à rire, un bruit étranglé qui le fit tressaillir.

— Ce serait presque plus facile à traiter que ce qui se passe réellement.

— Cela a quelque chose à voir avec Ayden alors ?

Elle fronça les sourcils.

— Oui.

Angus hocha la tête, sentant sa crainte former un nœud dans son estomac et une boule dans sa gorge.

— Il a fait quelque chose qui t’a fait peur ? C’est difficile à croire. Je veux dire… Il est très grand et doit être très fort, mais il est tellement attentionné et honnête…

— Oh, non, il n’a rien fait.

Angus essaya de ravaler la boule de sa gorge.

— Il ne ferait jamais rien pour me faire du mal, du moins pas volontairement.

— Bon, alors de quoi as-tu peur ?

Macey se détendit un peu, mais le petit froncement de sourcils persista.

— Je ne m’en suis vraiment rendu compte qu’aujourd’hui.

Angus prit une autre gorgée de son soda, parce que, soudain, sa gorge était très sèche. 

— J’ai pensé à quel point il me manquait, mais que tout ce que nous faisions quand il était là, c’était de nous battre. Et je ne veux pas me fâcher avec lui.

— Pourquoi donc ?

Elle plissa les yeux.

— Robert et moi nous chamaillons tout le temps, c’est ce qui fait que nos séances de réconciliations sur l’oreiller sont si géniales. Il n’y a rien de tel…

— Eh bien, c’est ça, le problème.

Angus était gêné de parler de sa vie intime, même si Macey était sa meilleure amie depuis qu’il avait emménagé à Provo, il y a douze ans, pour éviter de croiser cet imbécile de Dirk Brackins et sa famille très riche de bigots arrogants.

— Vous avez un problème avec le sexe pour vous réconcilier ?

Macey le regarda comme s’il venait de lui pousser une deuxième tête.

— Non.

Angus regarda la table et murmura pratiquement son explication.

— Nous n’avons même jamais eu de rapports sexuels.

— Quoi ?

Elle le regarda fixement.

Angus se détourna et hocha la tête. Il regrettait déjà de le lui avoir dit.

— Ooooookay…

Elle avait visiblement du mal à trouver ses mots.

— Pourquoi ? S’il te plaît, dis-moi qu’il y a une bonne raison. Est-ce parce que vous ne voulez pas ? Je veux dire, je sais que tu es relativement conservateur et tout, mais pas de sexe du tout avec un homme comme Ayden ? Après être sorti avec lui pendant six mois ? Pourquoi ?

— Ouais, eh bien, c’est le problème.

C’était trop tard pour s’arrêter maintenant qu’il était allé aussi loin. Angus prit une profonde inspiration pour trouver le courage de continuer et plongea, les deux pieds en avant.

— Je veux faire l’amour avec lui, vraiment. Dieu sait qu’il est magnifique et lorsqu’il me regarde comme s’il voulait me manger… Et ce n’est pas comme s’il n’avait pas essayé.

— Qu’est-ce qui t’arrête ?

Macey prit l’une de ses mains et la serra.

— Je me fige à chaque fois qu’il veut aller plus loin que de simples baisers et qu’il me touche de manière plus directe.

Angus tremblait d’émotion, mais était d’heureux de pouvoir se raccrocher à la main de Macey.

— Et pourquoi donc ? demanda-t-elle, très inquiète.

— J’ai peur que cela me fasse mal comme la première fois.

Angus avait les larmes aux yeux et les clignait rapidement, essayant de les empêcher de couler. Il était vraiment une mauviette !

— Tu as essayé et il t’a fait mal ?

— Non, non, pas lui.

Angus sourit à travers ses yeux embués.

— C’était il y a longtemps, la nuit où j’ai perdu ma virginité avec cet homme, Dirk. Je croyais que je l’aimais, tu sais ? Alors, quand il m’a enfin abordé le soir du bal de promotion, j’ai pensé qu’il avait enfin trouvé le courage de défier sa famille super-conservatrice. J’espérais que c’était le début de notre histoire et que je pourrais être avec lui comme je le voulais. Il était un peu ivre, cela aurait dû m’alerter. Tout comme le fait qu’il ne m’avait jamais vraiment parlé avant ça. Son changement d’attitude était trop rapide, tu vois ?

Macey hocha la tête, clairement attentive.

— J’ai été un tel idiot. Tout ce à quoi je pouvais penser c’était que j’avais besoin de lui plaire pour qu’il sorte avec moi. Et lorsqu’il a commencé à me pousser contre le mur des toilettes pour hommes et à abaisser mon pantalon sans même m’embrasser, j’ai voulu crier, mais j’étais trop embarrassé. Et lorsqu’il m’a juste pénétré, sans même un préservatif, je lui ai hurlé d’arrêter. Mais il a continué, il ne m’a même pas écouté, même lorsque je lui ai dit qu’il me faisait mal. Et Dieu seul sait à quel point il m’a blessé. Mais il a simplement continué. Cela s’est terminé très vite, mais je n’ai jamais voulu avoir de relations sexuelles après. Et maintenant, je suis inexpérimenté et j’ai peur qu’Ayden soit déçu et me laisse.

— Oh, mon Dieu, Angus, mon chéri, je ne savais pas.

Macey avait les larmes aux yeux.

— Mais tu dois comprendre que ce ne sera jamais comme ça avec Ayden.

— Je le sais dans ma tête. Ayden est beaucoup plus expérimenté que Dirk ne l’était. Je suis sûr qu’il sait ce qu’il faut faire pour ne pas me faire de mal.

Angus essuya les larmes qui s’étaient mises à couler, sans qu’il s’en aperçoive.

— Mais mon corps n’est pas d’accord. Je me fige à chaque fois. Et sais-tu ce qui est le pire ?

Macey secoua la tête.

— Ayden est une personne tactile. Il aime m’embrasser, me toucher et me caresser dès qu’il le peut.

Angus sourit aux souvenirs.

— Donc le sexe doit être très important pour lui et si je continue à le repousser, un jour ou l’autre, il va perdre patience. Même si j’arrive, en quelque sorte, à aller au-delà de mes peurs et que nous ayons des relations sexuelles, il va être déçu parce que je ne saurais pas quoi faire et il me quittera. Et si je continue à me figer comme ça, il va devenir tellement frustré qu’il va m’abandonner.

— Et je suppose que tu ne veux pas qu’il parte ?

Macey pencha la tête et offrit à Angus un de ses sourires espiègles.

— Non, mon Dieu, non ! Je ne veux pas qu’il s’en aille ! Jamais ! Je ne pourrais pas le supporter.

Angus secoua la tête, devant sa prise de conscience soudaine.

— Je l’aime.

— Alors, il n’y a qu’une seule chose que tu puisses faire.

Elle tapota sa main, en mode maternel.

— Quoi ?

— Tu vas devoir lui dire ce que tu ressens pour lui et lui avouer ce qui te retient.

Elle relâcha sa main et se rassit sur sa chaise alors que la serveuse apportait leurs pizzas sur la table.

— S’il t’aime autant que je le pense, il comprendra et tu seras en mesure de travailler sur quelque chose.

— Tu crois ?

Rien que de penser devoir parler à Ayden ouvertement, le fit frissonner de peur. Mais cela avait un sens.

— J’en suis sûre, mec, dit-elle en souriant. J’en suis sûre.


CHAPITRE 3

Quelque part dans la jungle du Guatemala

Ayden se réveilla dans l’obscurité totale, couché sur le dos, bras et jambes écartés, sur une surface dure et froide. Un sol en terre battue ? Où était cet endroit ? Il essaya de bouger ses bras et ses jambes. Une corde coupait ses poignets et ses chevilles et soudain, un éclair de douleur lui poignarda la cuisse gauche, lui rappelant qu’il avait été battu jusqu’à l’inconscience.

 Tout lui revint dans un flot douloureux de souvenirs pêle-mêle. Comment ils avaient pris Jake, comment il avait essayé de mettre autant d’hommes hors d’état de nuire qu’il le pouvait. En fin de compte, ils avaient réussi à le submerger et l’avaient apparemment traîné dans la cabane solitaire qui semblait être leur base. C’était la seule explication logique à ce qui semblait être un sol sous lui et à la sensation qu’il était dans un espace clos.

Combien de temps s’était-il écoulé ? Il prit quelques inspirations profondes pour se vider la tête. Sa première priorité était de trouver un moyen de sortir d’ici. Puis, il pourrait partir à la recherche de la petite fille. Elle devait être quelque part à l’intérieur, même si ni lui ni Jake ne l’avait vue, malgré les jumelles très puissantes qu’ils avaient utilisées pour observer les activités des ravisseurs.

Un petit reniflement sur sa gauche attira son attention. Il cessa de respirer pour mieux être en mesure de se concentrer sur d’autres sons. « Merde ! ». Était-ce elle ? Les avaient-ils mis tous les deux dans la même pièce ? En repensant à la taille de la cabane, ils n’avaient probablement pas le choix.

— Hello ? 

Ayden garda une voix basse pour éviter de la faire sursauter.

Rien.

— N’aie pas peur. Je ne vais pas te faire de mal.

« Pourquoi devrait-elle me croire ? »

— Je suis prisonnier comme toi.

— Est-ce que vous êtes attaché aussi ? 

Elle semblait curieuse.

Ayden sourit. La logique d’une enfant de dix ans était merveilleuse.

— Oui, je suis complètement attaché. Je ne peux pas bouger.

Il attendit qu’elle enregistre l’information.

— Hmm.

Elle fit une pause.

— Alors vous ne pouvez pas m’aider à m’échapper ?

Elle était allée droit au cœur du problème. Il se mit à rire.

— Je ne pense pas que ce soit drôle.

Elle renifla de nouveau.

— Je m’ennuie de ma maman et de mon papa et je déteste cet endroit sombre et puis j’ai faim.

— Je suis désolé, ma chérie. Je ne riais pas parce que c’est drôle.

Son rire était né d’un mélange de surprise, d’un choc et du besoin désespéré de faire baisser la tension. Il savait que son plan de se faire prendre pour « distraire » les ravisseurs était mauvais et maintenant, qu’il se retrouvait ici, impuissant, il commençait à réaliser exactement à quel point il était vraiment stupide. À ce stade, il n’était d’aucune utilité pour l’otage du tout et pour ce qui concernait les kidnappeurs, ils ne semblaient pas les intéresser non plus. Non pas qu’il allait s’en plaindre. C’était aussi bien qu’ils l’ignorent jusqu’à ce que l’équipe d’Interpol arrive et c’était tout ce dont il se souciait.

— Les adultes sont si étranges, soupira-t-elle. Pourquoi avez-vous ri si ce n’était pas drôle ?

— Je riais parce que tu m’as surpris.

Cette explication n’allait probablement pas l’aider non plus.

— Je m’attendais à ce que tu me demandes qui j’étais et comment j’étais arrivé ici. Mais tu es allée droit à la question la plus importante : la manière de s’échapper.

Silence.

— Quel est ton nom ?

Il savait comment elle s’appelait après le briefing qu’il avait eu, bien entendu, mais il voulait qu’elle continue à parler.

— Sophia. Sophia Brackins.

Un autre reniflement.

— Quel est le vôtre ?

— Je suis Ayden Newkirk.

Très bien, et maintenant, quoi ? Il avait besoin d’informations à propos de leurs ravisseurs.

— Es-tu attachée aussi ?

— Pas vraiment.

À nouveau, un reniflement, puis un petit gémissement de misère.

— Ils ont mis ce collier autour de mon cou et l’ont attaché au lit avec une laisse.

— Ce n’est pas très gentil.

En fait, c’était barbare.

Le bruit qui provenait de l’extérieur lui rappela ses priorités. Merde ! Ils allaient probablement bientôt venir ici et, dans son état actuel, il n’y avait rien qu’il puisse faire pour protéger Sophia.

— Glisse-toi sous le lit pour moi, ma chérie.

Il avait besoin qu’elle soit cachée et hors de portée, autant que possible. Au moins, elle pouvait retarder l’inévitable de quelques secondes. Tout ce qu’il leur fallait, c’était de gagner du temps.

— Je ne veux pas qu’ils puissent t’attraper.

Un bruit de glissement lui indiqua qu’elle avait fait ce qu’il avait demandé. Pas trop tôt. Avec une forte détonation, la porte s’ouvrit et une lumière aveuglante emplit ses yeux. Luttant contre la douleur, il plissa les yeux pour regarder. Deux hommes de grande taille, aux larges épaules apparurent dans l’encadrement de la porte.

— Ayden, vous êtes là ?

La voix lui semblait familière.

— Peter…

La voix d’Ayden faiblit lorsqu’il reconnut celle de son patron.

— Seigneur, regardez tout ce sang !

C’était Karl, le bras droit de Peter.

— Je vais chercher la trousse de secours.

Karl disparut avant qu’Ayden ne puisse répondre. Tout ce dont il avait vraiment besoin était de quelques analgésiques et d’un bandage pour arrêter le saignement de sa jambe.

— Jake !

Mon Dieu, il était si égoïste.

— Vous devez aller chercher Jake, il est là-bas, caché dans les sous-bois et il saigne.

— Nous le savons, ne vous inquiétez pas.

Peter entra dans la pièce, vérifiant soigneusement les coins. Ce devait être l’habitude parce qu’il n’y avait absolument aucune place pour que quelqu’un puisse se cacher.

— Nous l’avons trouvé, lui et les hommes que vous avez assommés quand nous observions les environs, et cherchions la meilleure façon d’entrer et d’attaquer ces bâtards.

— Est-ce qu’il va bien ?

— Ouais, il ira bien. Le médecin est avec lui maintenant et a dit qu’il irait suffisamment bien pour prendre un vol jusqu’à l’hôpital de Puerto Barrios.

Peter s’approcha de l’endroit où se trouvait Ayden et s’agenouilla à côté de lui.

— Merci.

C’était un soulagement. Ayden s’était vraiment senti mal quand il l’avait abandonné, mais il n’avait pas eu le choix. Jake aurait fait la même chose si leurs rôles avaient été inversés. L’otage passait toujours en premier, surtout lorsqu’il s’agissait d’une petite fille sans défense.

Peter prit le couteau qu’il portait à la ceinture, le sortit de son fourreau et libéra Ayden en quelques coupes rapides.

— Merci, mais il y a quelqu’un qui a besoin d’une aide plus urgente que moi.

Ayden se frotta les poignets avant de se mettre lentement à genoux et de se tourner vers le lit. Merde ! Tout son corps lui faisait mal suite à la bastonnade brutale qu’il avait reçue. Il tendit la main vers la petite forme blottie contre la paroi.

— C’est bon, maintenant, Sophia. C’est moi, Ayden. S’il te plaît, peux-tu sortir ?

Il posa sa main sur le sol, paume vers le haut.

Quand elle releva son regard, de petites larmes perlaient au coin de ses grands yeux bruns, de la poussière recouvrait son visage, et elle avait des ecchymoses sur le visage et les bras. Elle avait l’air si vulnérable qu’il voulait la prendre dans ses bras et la protéger de tout préjudice supplémentaire. Ces personnes étaient des monstres de l’avoir enlevée en premier lieu et le fait de l’avoir traitée comme ça, rendait leur crime encore plus odieux.

— Les mauvais hommes sont partis ? demanda-t-elle d’une voix tremblante.

— Oui, ma chérie, ils sont partis. Mes amis ont pris soin d’eux.

Ayden remua ses doigts.

— S’il te plaît, tu veux bien sortir, afin que nous puissions te laver et te faire belle pour te ramener à tes parents ?

— Maman et Papa sont là ?

Ses yeux devinrent grands comme des soucoupes.

— Ils seront bientôt là.

Peter se mit à genoux pour regarder sous le lit. Il voulait probablement qu’elle voie son visage.

— Ils sont vraiment impatients de te voir.

Sophia, avec hésitation, avança sa main vers les doigts qu’Ayden bougeait toujours. Quand sa petite main se glissa dans la sienne, il referma lentement ses doigts sur les siens et commença à la tirer de sous le lit. Lorsqu’elle apparut, elle jeta ses bras autour de son cou et il l’embrassa automatiquement en réponse. Elle l’embrassa à son tour, avec toute la force dont son petit corps était capable.

— Merci.

Elle commença à pleurer.

— C’est bon, ma chérie.

Impuissant face à l’assaut d’émotions, Ayden sentit des larmes rouler sur ses propres joues.

— Tu es en sécurité maintenant.

Il appuya sa tête contre son épaule d’une main et lui caressa les cheveux jusqu’à ce que ses sanglots s’arrêtent. Peter, les yeux étrangement brillants, lui passa un mouchoir et Ayden nettoya soigneusement le visage de la petite fille du mieux qu’il le pouvait. Elle le regarda de ses grands yeux, jetant un bref coup d’œil, de temps en temps à Peter.

— Là, tu es bien mieux, dit doucement Ayden, une fois terminé.

À ce moment-là, Karl revint avec la trousse de premiers soins dans ses grandes mains et Sophia tressaillit entre les bras d’Ayden.

— C’est bon, Sophia, Karl est un ami. Il va besoin prendre soin des blessures d’Ayden.

Peter fit de son mieux pour paraître rassurant.

Sophia ne voulut pas le croire. Ses petits bras se tendirent autour du cou d’Ayden avec une force brutale, lui faisant sentir chaque plaie qu’elle touchait. Il grimaça de douleur, mais n’osa pas la lâcher. Au lieu de cela, il serra les dents contre l’angoisse d’avoir à se relever, la souleva avec lui et la porta à l’extérieur. Elle refusa de le lâcher, même quand Karl commença à le nettoyer et à panser ses blessures. Au moment où il termina, Ayden avait pris quelques analgésiques et il se sentait presque humain à nouveau.

Lorsque l’hélicoptère atterrit et que les parents de Sophia en sortirent, la petite fille cria, déposa un rapide baiser d’adieu sur la joue d’Ayden et courut vers les bras accueillants. Leurs larmes de soulagement et de joie rappelèrent au mercenaire pourquoi il faisait ce travail.

En repensant aux réunions heureuses – il était temps qu’il travaille sur sa propre réconciliation avec Angus. Il poussa un long soupir empreint de nostalgie. Il aimait son travail, était ravi de le faire, car pour lui, c’était le seul moyen qu’il avait trouvé d’expier les erreurs du passé. Mais, s’il devait être honnête avec lui-même, il recherchait peut-être le danger, car il se délectait de la montée d’adrénaline, c’était comme s’il avait besoin du danger pour se sentir vivant.

Cette mission avait été bien près de le lui rappeler. Trop près pour qu’il se sente à l’aise. Avoir failli mourir ici, au beau milieu de la jungle d’Amérique Centrale lui avait rappelé qu’il y avait d’autres personnes qui faisaient partie de sa vie maintenant. Plus précisément, un homme dont il se souciait beaucoup. Il renifla. De qui se moquait-il ? Il était pratiquement amoureux d’Angus et voulait se bâtir une vie avec lui à ses côtés, ce qui ne risquait pas de se produire s’il continuait d’accourir à chaque appel de son patron. Il n’avait aucune idée de comment il allait faire ça, mais il devait trouver une meilleure façon de gérer son travail. Il avait besoin de faire d’Angus la partie la plus importante de sa vie ou il allait le perdre.

Il était grand temps qu’il fasse quelque chose à ce sujet. Plus d’excuses, plus moyen de tergiverser. Il allait aller au fond de ce qui n’allait pas dans leur relation, ce qu’il y avait manifestement, car Angus refusait toute sorte d’intimité physique qui allait au-delà des baisers. Se pourrait-il qu’il ne se soit pas assez engagé auprès d’Angus ? Qu’y avait-il d’autre qui le retenait ? Il devait le savoir et alors il pourrait faire face au problème. Il était un homme d’action, après tout, et il avait assez attendu.

***

Puerto Barrios, Guatemala

Pourquoi l’avion pour rentrer aux États-Unis avait-il été retardé ? Ayden ne comprendrait jamais. Normalement, les missions de sauvetage étaient très bien organisées ainsi que l’évacuation finale, mais pas cette fois-ci. Quelque chose à propos d’un orage monstre avait empêché l’avion de décoller. Maintenant, tout ce qui se mettait entre lui et Angus le faisait grogner.

Au moins, les médecins lui avaient donné leur feu vert, même si c’était un peu à contrecœur. Mais vraiment, tout ce qu’il avait, c’était des ecchymoses et les deux blessures provoquées par les balles qui avaient été retirées de sa cuisse sans faire trop de dégâts, Dieu merci. Elles allaient guérir rapidement, mais il n’était pas pressé de l’expliquer à Angus, l’homme semblait toujours si inquiet à propos de sa santé et de son bien-être.

La seule bonne chose à propos du retard, c’était qu’il avait eu le temps de prendre une longue douche brûlante et de changer de vêtements dans le même hôtel où il avait séjourné lorsqu’il était arrivé. Et comme le lundi était jour de marché sur la place principale de la ville, il décida de partir à la chasse pour ramener un souvenir. Ce n’était pas quelque chose qu’il faisait habituellement, mais il voulait que son retour à la maison soit spécial, l’occasion pour eux de prendre un nouveau départ, pour ainsi dire.

Le marché était un chaos total, mais un véritable plaisir dans lequel se plonger. Tout était disponible : des fruits exotiques et d’autres plus familiers ainsi que des légumes inconnus, des herbes, des épices et même du poisson, des poulets et quelques chèvres. Les odeurs envahirent son esprit, ainsi que la sueur de ses frères humains, l’odeur de savons artisanaux, alors que la senteur d’aliments étrangers emplissait ses narines. Ayden errait sans but, d’un étal à l’autre, pour admirer les couvertures et les vêtements colorés, certains bijoux faits main avaient l’air incroyables, tout comme les matières premières utilisées : opales de feu, jade et ambre étaient affichées dans différents tons, de couleurs et de formes variées. Quand il avait presque atteint la fin de la première allée, et qu’il était proche de renoncer à l’idée de trouver quelque chose de convenable, il s’arrêta pour donner un peu de repos à sa jambe blessée. Alors qu’il se tenait là et regardait autour de lui, un étal attira son attention parce qu’il n’y avait personne autour. Il contenait des livres et Ayden sourit. Voilà un cadeau potentiel que son professeur complètement geek pourrait apprécier.

Une vieille femme, dans une robe bleu vif, avec un bracelet de perles de toutes les couleurs de l’arc-en-ciel qui ornait son poignet, l’accueillit avec un sourire amical. Ses yeux, bien que d’apparence un peu voilée, montraient une nette curiosité et une grande intelligence.

— Quelque chose que vous aimez ?

Son anglais était très accentué.

— Je cherche un livre pour un ami.

Ayden regarda les piles de livres d’occasion en format poche et les rejeta, puisqu’ils ne présentaient aucun intérêt. Il y avait de vieux magazines et quelques tomes reliés en cuir. Ils s’approchaient davantage de ce qu’il recherchait.

— Ami spécial ? demanda la vieille femme en hochant la tête.

Il aurait pu jurer qu’elle lui avait adressé un clin d’œil. « Allons donc, j’imagine des choses. Ce doit être à cause des médicaments ». Il hocha la tête. Ouais, Angus était spécial.

— Ai ce que vous besoin.

La vieille femme se pencha et tira une boîte en bois d’apparence lourde de sous la table.

Elle l’ouvrit et ce qu’elle en sortit, lui coupa le souffle. C’était un beau livre, de la taille d’un format de poche, enveloppé dans un manchon en cuir brun pour le protéger de la lumière. Une fine couche d’améthystes recouvrait la couverture avant, la tranche et le dos du livre. De petites sculptures délicates ressortaient de la surface à l’avant : de tourbillonnants motifs floraux alternés avec de bizarres symboles angulaires qui pouvaient être des lettres, mais d’aucune langue qu’il connaissait.

Sur le côté droit se trouvait un grand fermoir en argent qui permettait au livre de rester fermé et une profonde échancrure carrée constituait son centre. Cela ressemblait étrangement à un trou de serrure. Mais quelle sorte de clef était nécessaire pour l’ouvrir ?

— C’est exquis, dit-il en regardant la femme. Magnifique. Cela ressemble à une antiquité.

— Est très vieux.

Elle hocha la tête et lui tendit la boîte.

— Pour vous. Le cadeau que vous cherchez.

— Comment le savez-vous ?

Il devait avoir l’air d’un touriste dans son short et son tee-shirt, mais il aurait aussi bien pu être un habitant local.

La femme se contenta de sourire et continua de lui tendre le paquet.

— Combien en voulez-vous ?

Il n’était pas sûr de pouvoir se le permettre.

— Découvrez comment l’ouvrir, avec votre ami et lire ensemble.

Elle sourit, montrant toutes ses dents miraculeusement encore en place.

— Votre ami spécial a la clef.

— Quoi ?

Ça devenait vraiment bizarre.

— Dire à votre ami se rappeler Betsy.

— Betsy ?

« Bon sang, qu’est-ce que ça voulait dire ? ».

La vieille femme n’avait pas l’air de plaisanter, si bien qu’il prit finalement le livre. Leurs doigts se touchèrent brièvement et il sentit un picotement traverser tout son corps. Il se sentit étrangement mieux, même la douleur de ses contusions et de sa jambe avait presque entièrement disparu. Il secoua la tête, certain d’imaginer des choses. Quand il fit le geste de prendre son portefeuille de sa poche arrière, elle fronça les sourcils.

— Aucun paiement. N’oubliez pas Betsy et ouvrir ensemble.

La femme sourit.

— Et peut-être envelopper comme cadeau.

— Eh bien, je vous remercie.

Il commença à regarder d’autres livres, en espérant pouvoir lui laisser au moins un peu d’argent, mais elle le chassa de son étal.

— Rentrez chez vous. Être ensemble.

Ayden hocha la tête. Exactement, ce qu’il pensait !

***

Salt Lake City, Aéroport International, Utah

— Par ici ! dit Angus en agitant ses mains dans tous les sens, dans un affichage plutôt inhabituel d’excitation.

Ayden aurait pu jurer que le professeur normalement réservé, comme il aimait à l’appeler habituellement, rebondissait pratiquement sur ses pieds. Il sourit, heureux de pouvoir éviter la zone de récupération des bagages étonnamment pleine. Il était épuisé au-delà de toute mesure, étant toujours blessé, mais les traces de ses ecchymoses avaient déjà pratiquement toutes disparues et il avait survécu à pire. Maintenant qu’Angus était proche de lui, il retrouva un regain d’énergie, et remonter son sac sur son épaule d’un petit geste lui parut plus facile. C’était un peu plus difficile d’éviter de boiter, et comme il se dirigeait vers un Angus aux yeux écarquillés, il devint clair qu’il n’avait pas très bien réussi à cacher sa blessure. « Génial ! ».

Il se concentra sur Angus pour éviter de penser à la discussion qui ne manquerait pas de suivre à propos de son insouciance. Pas tout de suite cependant, Angus était toujours trop heureux de le voir revenir en un seul morceau, mais après quelques heures, les questions commenceraient à fuser. Pour l’instant, Ayden appréciait la vue qu’il lui offrait en s’approchant de lui : Angus était superbe dans son jean moulant, son pull en cachemire bleu foncé et son manteau d’hiver en laine. Ayden voulait le prendre dans ses bras et ne jamais le lâcher.

Malheureusement, les démonstrations publiques d’affection entre deux hommes n’étaient pas acceptables dans cet endroit, si bien qu’ils allaient devoir attendre. Pourquoi avait-il pensé que ce serait une bonne idée d’emménager de nouveau en Utah ? Les paysages étaient peut-être magnifiques, mais si cette chose avec Angus avançait dans ce qu’il considérait comme une relation pleine et entière, ils allaient peut-être devoir réfléchir à déménager vers un autre État. Il n’y avait pas moyen qu’il soit prêt à cacher ce qu’Angus signifiait pour lui. Il n’avait pas envie de se faire arrêter ou frapper à cause de ça, donc ils allaient devoir envisager un changement.

— Hey, toi !

Ayden n’avait jamais cessé de regarder le superbe blond aux yeux bleu ciel qui s’avançait vers lui aussi prêt qu’il osa le faire. Un sourire lent transforma le visage d’Angus, passant de simplement beau à absolument magnifique. Il avait l’air fatigué, et affichait même des cernes sous les yeux, comme s’il n’avait pas dormi.

— Hey.

Angus leva la main puis la laissa retomber.

« Qu’ils aillent tous se faire foutre et qu’ils aillent tous en enfer ». Il avait besoin de prendre cet homme dans ses bras, que la bienséance publique soit damnée. Après tout, une simple étreinte virile ne provoquerait pas trop de froncements de sourcils. Il laissa tomber son sac et passa ses bras autour des épaules du linguiste sexy. Angus répondit avec quelques claques suffisamment macho sur le dos d’Ayden et se retira à une distance socialement acceptable.

— Tu m’as manqué.

La voix d’Ayden était rauque, alors qu’il chuchotait tout bas, juste pour Angus.

— Mon Dieu, babe, tu m’as tellement manqué.

— Oh, Ayden… Toi aussi.

L’émotion contenue dans la voix d’Angus faillit le faire craquer.

— Sortons d’ici, d’accord ? murmura Ayden, mais l’urgence de son ton était perceptible. Je veux t’embrasser jusqu’à ce que tu ne puisses plus tenir debout. Je veux sentir ton corps pressé comme le mien. J’ai besoin de te parler… De vraiment te parler.

— Me parler ?

La voix d’Angus contenait une nuance de terreur. Il pâlit brusquement et ses mains commencèrent à trembler.

— Ouais, babe, nous avons besoin d’éclaircir un certain nombre de choses. Rien de bien mauvais, juste… J’ai beaucoup pensé à nous et je pense qu’il est temps que nous commencions à mieux communiquer. M’être fait tirer dessus m’a fait réaliser quelques petites choses et je voudrais les partager avec toi.

— D’accord, j’aimerais ça.

Angus hocha la tête, toujours un peu hésitant.

— Et à propos de t’être fait tirer dessus… Est-ce que tu vas bien ? Je veux dire, tu as l’air de boiter pas mal.

— Je vais bien.

Il adressa son plus charmant sourire à son amant.

— C’est seulement ma chair qui a été un peu meurtrie. Ça va juste prendre un certain temps pour guérir correctement.

— Je suis quand même…

Angus se mordit la lèvre inférieure.

— Je sais que tu es inquiet.

Il grimaça.

— Je suis désolé de m’en être pris à toi juste avant mon départ. Je ne pense pas suffisamment à quel point cela doit être dur pour toi de rester en arrière et de ne pas savoir ce qui se passe.

— C’est… Je… Ayden ?

Angus avait l’air choqué.

— Quoi ?

Il ramassa son sac et commença à se diriger vers la sortie, puis le parking.

— C’est juste que… Merci de t’être excusé.

Angus avait les larmes aux yeux.

« Me suis-je montré un tel salaud ? ».

— C’était une question de temps. J’étais vraiment inquiet de la manière dont je suis parti. Je n’aurais jamais dû faire ça.

Il secoua la tête.

— Je n’ai jamais vraiment réfléchi à la façon dont les choses devaient ressembler de ton point de vue.

— Ce n’était pas si mal que ça… Pas vraiment.

Angus pencha la tête.

— C’est juste que j’apprécie tes excuses. Cela signifie beaucoup pour moi, quant tu fais attention à mes sentiments comme ça.

— Oh, babe.

Il laissa de nouveau tomber son sac à côté de l’ancienne Micra d’Angus, jeta un rapide coup d’œil autour de lui et vit que la zone était vide. Il prit l’homme dans ses bras et le serra étroitement contre lui.

— J’ai vraiment agi comme un con, n’est-ce pas ?

— Je n’ai pas été franchement mieux moi-même.

Angus prit une profonde inspiration et le regarda droit dans les yeux.

— Tu ne pourrais jamais être un imbécile, même si tu essayais très dur.

Il lui adressa un clin d’œil, dans le but d’alléger un peu l’atmosphère.

— Ayden !

Angus lui envoya un coup de poing dans son biceps, de façon ludique, avant de reculer.

— Tu sais ce que je veux dire… Je sais que je peux être pénible parfois et je veux juste que tu saches que je suis désolé aussi. J’ai beaucoup réfléchi et il y a pas mal de choses dont je veux te parler également.

— Nous ferions vraiment mieux de sortir d’ici, alors.

Ayden resserra brièvement son emprise sur son bras avant de se forcer à laisser Angus s’en aller pour qu’il puisse ouvrir la voiture. Il se pencha, récupéra son sac et le jeta dans le coffre.

— Chez toi, d’accord ? C’est tellement plus agréable que mon appartement et j’aime la vue sur le parc national de l’Utah que l’on a de ton salon. Je pourrais toujours prendre un taxi pour retourner à mon appartement plus tard.

— Je sais que tu n’aimes pas vraiment ton appartement.

Angus se mit à rire. 

— Quoi qu’il en soit, le dîner nous attend, donc nous devrions aller chez moi en premier de toute façon.

Un dîner était une excellente idée. Le vent glacial de février lui donnait envie d’un bon bol de soupe chaude.

— Ma préférence pour ta maison n’est pas la seule raison, cependant.

Il sourit alors qu’il se dirigeait vers le côté passager.

— J’ai une surprise pour toi. Je l’ai trouvée à Puerto Barrios, sur un petit marché que nous avons visité, juste avant de prendre l’avion pour Miami. J’ai pensé qu’il pourrait faire joli dans ton salon et j’aimerais savoir si j’ai vu juste.

— Une surprise ? De l’étranger ?

Angus avait l’air excité et curieux.

— Qu’est-ce que c’est ?

— Du calme, du calme !

Il se mit à rire et agita un doigt devant le visage d’Angus.

— Si je te le dis, ce ne sera plus une surprise, tu ne crois pas ?


CHAPITRE 4

Ayden regarda Angus du coin de l’œil pendant qu’il conduisait la voiture. L’homme donnait l’impression qu’il était concentré sur la route et sa conduite, mais sa bougeotte inhabituelle racontait une histoire totalement différente. Angus était normalement quelqu’un de très contrôlé, mais une fois sa curiosité impliquée, tous les paris étaient ouverts et l’homme devenait implacable jusqu’à ce qu’il trouve une réponse. Ayden n’avait pas mis longtemps à comprendre que la curiosité équivalait à un appât pour Angus.

Ayden s’assit et ferma les yeux. Sa jambe pulsait – même s’il ne l’admettrait jamais – et il était encore fatigué, malgré sa longue sieste à bord de l’avion. Il ferait mieux de faire bon usage de l’heure de voiture qui séparait l’aéroport de la belle maison d’Angus à Provo. Sa capacité de dormir n’importe où, à n’importe quel moment, était certainement une aptitude agréable. Juste avant qu’il ne s’endorme, il crut entendre Angus murmurer « ce n’est pas juste » et il ne réussit pas tout à fait à réprimer son sourire.

Quand il se réveilla, la voiture était arrêtée. Angus le regardait avec une profonde lueur de désir dans les yeux. Seigneur, il était tellement magnifique. Ayden était l’homme le plus chanceux sur terre d’avoir un homme aussi intelligent et sexy qu’Angus à ses côtés – et même qu’il ait daigné poser ses yeux sur lui.

— Nous sommes arrivés.

Angus sourit et caressa la joue d’Ayden d’une main chaleureuse.

— Bien.

Il se pencha vers la caresse et les quelques cellules de son cerveau qu’il avait à sa disposition, tout de suite après le réveil, prirent toutes la poudre d’escampette lorsqu’il sentit l’odeur d’Angus. C’était un subtil mélange boisé de sa lotion après-rasage et de son odeur tout à fait masculine. Ça lui rappelait le sous-bois d’une forêt par une chaude journée d’été. Il ne put tout à fait réprimer son gémissement de besoin pour plus de caresses, plus de toucher, plus d’amour.

Ils sortirent rapidement de la voiture et entrèrent dans la maison chaleureuse. Ayden laissa tomber son sac dans le couloir et enleva sa parka, ses bottes et ses chaussettes. Angus retira son manteau et révéla son corps magnifique. Son jean noir moulait ses fesses et son pull bleu foncé en cachemire recouvrait son torse. Ayden était vraiment impatient de poser ses mains sur son corps, une fois qu’il serait enfin nu. Si jamais ils y arrivaient. Inconscient du vœu pieux d’Ayden, Angus enleva ses bottes de neige et ses chaussettes, révélant des pieds délicieux. Ayden voulait l’embrasser partout, et il réprima à grande peine, un gémissement.

— Viens ici… Je veux pouvoir te dire bonjour correctement.

Il prit la main d’Angus, le tira dans le salon, vers le grand canapé de cuir, qui faisait face à la grande baie vitrée. Sa jambe gauche n’était pas très stable, donc il voulait être assis pour leur premier vrai baiser. Il aurait préféré qu’ils soient à l’horizontale et nus, mais il savait qu’il lui faudrait du temps et de la patience pour y arriver. D’ailleurs, il était le premier à reconnaître que les problèmes entre eux devaient être aplanis avant qu’ils ne poussent leur relation plus loin et qu’elle devienne physique.

— Correctement ? Je pense que je suis prêt pour ça.

Angus se mit à rire et quand Ayden le tira sur ses genoux pour qu’il le chevauche, en évitant soigneusement la plaie qui était miraculeusement en voie de guérison déjà, mais l’homme se laissa volontiers tomber dans ses bras.

— Je suis heureux que tu le sois, même si ce n’était pas tout à fait ce dont je rêvais chaque nuit pendant que j’étais parti.

À vrai dire, il avait rêvé de beaucoup plus qu’un baiser, mais il n’allait pas effrayer Angus en le poussant trop loin. Ils n’avaient jamais été au-delà de simples baisers auparavant et il avait besoin de savoir pourquoi avant de franchir le cap suivant.

— Tu as rêvé de moi ?

Les yeux bleu ciel d’Angus devinrent encore plus grands et il sourit.

— Je crois que j’aime ça.

— Oh, babe, tu n’en as aucune idée.

Il passa son bras droit autour de ses épaules et sa main gauche sur sa hanche pour le maintenir fermement en place, contre son érection croissante. Il ne pouvait qu’espérer qu’il serait capable de garder ses mains, là où elles étaient maintenant. Il ne voulait rien de plus que de les glisser sous son pull pour atteindre la peau nue, mais s’il bougeait trop vite, il pourrait tout gâcher.

Après avoir remué son adorable derrière sur les genoux d’Ayden, qui gémit à la délicieuse friction contre son membre, Angus s’installa finalement et glissa ses bras autour du cou de son amant. Son regard devint intense et il sépara ses lèvres pleines avant de les lécher rapidement. Rien que ce simple mouvement, fit durcir Ayden plus fortement. Oui, il désirait plus que tout son professeur.

Il baissa la tête et commença à déposer de petits baisers sur le front d’Angus, ses yeux fermés, le long de son nez droit, sur ses joues rouges, puis il accorda son attention à son menton et continua en embrassant son long cou. Il lécha en remontrant vers sa mâchoire, autour de son oreille, dégustant sa saveur salée. Il suça la peau sensible sous son oreille gauche jusqu’à le faire gémir et resserra son emprise sur lui.

Lorsqu’il effleura finalement les lèvres chaudes d’Angus, l’homme fit l’un de ses petits bruits qui ressemblaient à un miaulement, qui le rendait absolument fou de désir et il se rapprocha de lui. Angus pressa son torse recouvert de cachemire, ainsi que ses petits mamelons durs sur la poitrine d’Ayden. Il resta juste au-dessus de la bouche d’Angus, ce qui rendit l’attente à la fois délicieuse et insupportable, laissant son souffle caresser ses lèvres avant de retracer de la langue la courbe de sa lèvre inférieure, puis celle de la lèvre supérieure. Lorsqu’il ne put résister plus longtemps, il prit finalement les lèvres d’Angus et appuya sur sa tête, avec la main qu’il avait glissée sur sa nuque, pour que leurs bouches soient écrasées l’une contre l’autre. Il explora tous les recoins de sa bouche avec sa langue, de la manière dont il voulait bientôt découvrir le reste de son corps. Il mit toutes ses émotions et son amour dans le baiser et Angus répondit avec une égale ferveur. Bientôt, leurs langues exécutèrent une danse érotique, pleine de passion qui alluma un feu dévorant, pleine d’un désir ardent envers Angus. Il voulait déchirer ses vêtements, caresser sa peau nue de ses mains, voulait le lécher partout où il pourrait l’atteindre et lui faire l’amour. Il ne l’avait jamais autant désiré qu’à cet instant.

Mais il savait qu’il ne pouvait pas. Pas encore. Il lui fallut recouvrer tout le contrôle qu’il lui restait avant de le perdre complètement. Il éloigna enfin sa bouche et regarda Angus. Il ouvrit lentement les yeux, ses lèvres remontant en un sourire qui fit pulser le cœur d’Ayden, comme s’il venait de courir un marathon.

— Waouh ! Incroyable.

Angus prit une profonde inspiration.

— Tu as raison, c’était meilleur que ton étreinte pour me dire bonjour, et même que celle du parking, bien qu’elle ait été agréable.

Ayden aimait son regard posé sur lui, ses joues rosies par le désir et ses lèvres gonflées par ses baisers. Cela lui donnait envie de l’embrasser et de tout recommencer.

— Il y avait bien plus là-dedans que d’habitude.

Il était vraiment dans le pétrin. S’il continuait à embrasser Angus plus longtemps, il allait jouir dans son pantalon. Un homme pouvait supporter une certaine stimulation, mais au bout d’un moment, elle devait s’extérioriser. Il avait besoin d’une distraction.

— Mais j’ai un peu faim. Pourrions-nous dîner en premier, puisque tu as dit qu’il nous attendait ?

— Ouais, bien sûr.

Angus hocha la tête et lui adressa un clin d’œil.

— Mais seulement si je peux avoir ma surprise.

— Oh, donc tu n’as pas oublié ça, hein ?

Il savait que son professeur ne risquait pas de l’avoir oublié, c’était juste qu’il adorait le taquiner.

— Bien sûr que je n’ai pas oublié.

Angus donna un léger coup de poing dans son épaule et fronça les sourcils.

— Comment as-tu même pu le croire ? Tu sais combien j’aime les surprises et déteste devoir attendre pour les avoir.

— Tu as l’air si mignon lorsque tu es en colère.

Il sourit. Bien entendu, ce genre de commentaire ne rendait Angus que plus énervé.

— Oh, toi… Si tu n’étais pas en convalescence, je t’aurais fait attendre pour le dîner, rien que pour ce commentaire : je ne suis pas mignon !

Angus sortit de l’étreinte de ses bras et se releva, mais avant de s’éloigner, il se pencha et l’embrassa sur le front.

— Tu vas attendre ici et te reposer pendant que je mets tout en place dans la cuisine.

— Je ne suis pas malade, dit-il en se relevant pour suivre Angus à la cuisine. Laisse-moi t’aider.

Angus fit semblant de ne pas l’entendre et dressa la table dans la cuisine. Tout ce qu’il laissa faire à Ayden fut d’ouvrir une bouteille de vin pour aller avec le ragoût de bœuf et la salade verte qu’il avait préparés. La nourriture était délicieuse et quand ils eurent fini, il aida Angus à nettoyer les assiettes et la cuisine, malgré ses protestations.

— Maintenant, c’est l’heure de la surprise.

Il se dirigea vers le couloir pour récupérer le cadeau dans son sac. Il espérait qu’Angus l’aimerait. La vieille femme qui le lui avait donné au marché de Puerto Barrios semblait si sûre que ce soit le cas. Comment elle savait qu’il était à la recherche d’un cadeau, il ne l’avait toujours pas compris. Mais avec l’amour d’Angus pour les livres et la fierté qu’il tirait de sa vaste collection, il pensa qu’elle ne devait pas être très loin de la vérité.

***

Angus se détendit dans son canapé confortable, essayant de ne pas se tortiller d’impatience. Depuis qu’Ayden avait mentionné sa surprise, il était impatient. Il avait toujours été comme ça, l’inconnu suppliant pratiquement d’être exploré.

Beaucoup de choses avaient changé depuis qu’Ayden était sorti de son bureau vendredi dernier. Ses baisers étaient différents, contenant quelque chose de plus, et c’était vrai pour tous les deux. La façon dont Ayden continuait de le regarder, avec ce désir profond au fond des yeux – presque comme s’il voulait le dévorer, ne pouvait signifier qu’une chose. Il soupira. Il allait vouloir plus de baisers. Il ne pouvait qu’espérer qu’il écouterait ses explications et qu’il comprendrait. S’il parvenait à lui donner une explication sans mourir d’embarras, pour commencer.

— Nous y voilà.

Ayden se tint soudain devant lui, tenant un paquet de la taille d’un livre de poche, mais beaucoup plus épais. Le papier d’emballage bleu ciel et le ruban d’argent le faisait paraître spécial.

— Merci.

Il prit le paquet et eut un hoquet de surprise à cause de son poids. C’était beaucoup plus lourd que ce que devrait faire un livre de cette taille.

Ayden s’assit à côté de lui, observant chacun de ses mouvements avec expectative. Angus ouvrit le nœud et tira soigneusement le ruban d’argent, puis déballa le cadeau. Ce qu’il trouva lui coupa le souffle. C’était un livre, enveloppé dans un manchon de cuir brun pour le protéger de la lumière. Le livre en lui-même était également recouvert de cuir et d’une fine couche de poudre d’améthystes qui décorait l’avant, la tranche et le dos. Il formait de délicates sculptures dans un relief parfaitement détaillé. Des motifs floraux tourbillonnants alternaient avec des lettres angulaires. Il cligna des yeux. S’il ne se trompait pas – ce qui arrivait rarement – car il connaissait ses alphabets, c’était du phénicien ou une langue très proche. Le livre ne pouvait quand même pas être aussi vieux, n’est-ce pas ? Il n’existait pourtant pas de livres qui dataient des alentours de 1 200 avant J.-C. « Comme c’est étrange ! ».

Sur le côté droit, il y avait un fermoir en argent qui tenait les bords du livre fermés. Lorsqu’il essaya de l’ouvrir, ça ne voulut pas bouger. Il regarda la serrure de plus près et trouva une empreinte carrée et profonde en son centre. Un trou de serrure ? C’était vraiment frustrant ! Il voulait savoir ce qu’il y avait à l’intérieur du livre, mais comment allait-il l’ouvrir sans la clef ? Il n’allait certainement pas prendre le risque de l’endommager. Il devait savoir ce qu’il y avait à l’intérieur !

— C’est exquis.

Il arracha finalement son regard de l’œuvre d’art et releva les yeux.

— Il semble être une sorte de relique antique. Où l’as-tu trouvé ?

— Ça, c’est la partie la plus bizarre.

Ayden fronça les sourcils.

― J’explorais cette place du marché, juste devant l’hôtel où nous étions arrivés la première nuit, histoire de passer le temps avant qu’une voiture vienne nous chercher pour nous conduire à l’aéroport. Et tout au bout d’une allée, légèrement en retrait, il y avait cette petite échoppe vendant toutes sortes de livres et j’ai pensé que c’était l’endroit idéal pour te trouver un cadeau. La vieille femme qui tenait l’étal m’a fait signe. Elle a tiré celui-ci de sous la table et me l’a tendu. Elle a dit que c’était le cadeau que je cherchais.

— Tu cherchais un cadeau ? Comment le savait-elle ?

Angus caressa la surface bosselée de l’artefact enveloppé avec soin. C’était presque comme s’il l’appelait.

— Je n’en ai aucune idée.

Ayden haussa les épaules.

— Je lui ai demandé, bien sûr, mais elle a juste souri et me l’a tendu. Quand je lui ai demandé combien il coûtait, elle m’a dit que tout ce qu’elle voulait, c’était que nous devions comprendre comment l’ouvrir et le lire ensemble.

— Donc, il y a bien un livre à l’intérieur ?

Angus s’en était douté.

— Mais comment allons-nous l’ouvrir sans endommager la belle couverture ? T’a-t-elle donné un indice ?

— C’est drôle que tu demandes.

Ayden sourit, montrant ses fossettes.

— Cela va te sembler vraiment étrange, mais elle a dit que tu avais déjà la clef.

— J’ai la clef ? Hein ?

Il fronça les sourcils.

— Comment pourrai-je avoir la clef de quelque chose que je n’ai jamais vu auparavant ?

— Ça me dépasse.

Ayden pointa du doigt la petite ouverture au centre du fermoir.

— C’est clairement le trou de la serrure.

— C’est aussi ce que je pensais.

Il fit courir son index sur le petit trou.

— A-t-elle dit autre chose ? À quoi la clef ressemblait ?

— Je lui ai demandé.

Ayden suivit à son tour le même chemin que le doigt d’Angus avait pris et le rejoignit à côté de la serrure.

— Elle m’a juste donné un nom : Betsy.

— Quoi ?

Un frisson glacé courut le long de sa colonne vertébrale. Comment cette femme le savait-elle ?

— Oui, Betsy.

Ayden le regarda, droit dans les yeux.

— Est-ce que ce nom te dit quelque chose ?

— C’était celui de ma grand-mère.

C’était vraiment trop bizarre.

— Comment diable la vieille femme le savait-elle ?

Les yeux d’Ayden s’écarquillèrent.

— Et quel rapport ta grand-mère peut-elle bien avoir avec tout ça ?

— Eh bien, à part le fait que la vieille femme connaissait son nom, je n’en ai pas la moindre idée.

Il haussa les épaules et regarda de nouveau le trou de la serrure. Il y avait quelque chose de familier dans sa forme. Puis, soudain, cela le frappa.

— Mais pour ce qui est de l’aide que ma grand-mère pourrait nous fournir…

— Aide ?

Les sourcils d’Ayden se relevèrent à l’unisson.

— Je pensais qu’elle était morte.

— Elle l’est.

Angus se leva et lui tendit le livre gainé de cuir.

— Tiens-le pendant une minute, il y a quelque chose que je dois aller chercher.

Il courut à sa chambre et prit la petite boîte en bois, cachée à l’arrière de son tiroir à chaussettes. Elle était recouverte de velours violet et il la caressa avec des doigts tremblants avant de l’ouvrir. Il n’avait pas porté l’anneau depuis des années, mais lorsqu’il posa les yeux dessus à nouveau, la vieille douleur comprima son cœur. Le souvenir de son viol, le soir du bal de promotion, il y a douze ans, combiné à celui de la mort de sa grand-mère Betsy, juste après qu’il ait obtenu son premier diplôme fut soudain trop lourd et ses jambes ne supportèrent plus son poids. Il recula, se laissant tomber sur le lit, essayant de lutter contre les larmes qui étaient venues spontanément.

Lorsqu’il reprit un semblant de contrôle, il sortit l’anneau en or blanc et regarda la pierre d’améthyste taillée, sertie sur une monture antique. La pierre précieuse, de forme carrée, s’adaptait exactement à la mystérieuse serrure. Et maintenant qu’il regardait le bijou de plus près, les inscriptions gravées à l’intérieur de l’anneau étaient également formées de lettres phéniciennes. Il avait cessé de porter la bague peu de temps après la mort de sa grand-mère, parce qu’elle constituait un rappel constant de ce qu’il avait subi et que c’était tout simplement trop douloureux. Au moment où il avait avancé dans ses études sur les langues anciennes et avait appris de nouveaux alphabets à l’université, il avait oublié la bague et n’avait jamais fait le lien. Mais les lettres venaient indéniablement du même alphabet.

« Comme tout cela est exaspérant et énigmatique ! ».

Angus se releva et courut vers la salle de séjour, montrant une hâte des plus indignes. Ayden tenait toujours le livre et il lui montra la bague qu’ils regardèrent fixement.

— C’est… il semble qu’elle soit parfaite pour le trou de la serrure, dit Ayden en relevant les yeux vers lui. Ta grand-mère te l’a léguée ?

— En effet.

Angus tremblait encore de la découverte.

— Que cela veut-il dire ?

— Je n’en ai aucune idée. C’est très étrange.

Angus se rassit et reprit le livre.

— Alors, nous allons l’ouvrir ou quoi ?

— Juste comme ça ?

Il avait oublié à quelle vitesse Ayden se jetait toujours dans l’action. Bien avant qu’il ait eu le temps de réfléchir du moins.

— Ne vaudrait-il pas mieux… Je ne sais pas, moi… Que nous fassions quelques recherches avant ? Essayer de déchiffrer le langage ?

— Est-ce qu’il te semble familier ?

Ayden se pencha en avant.

— Je ne suis pas un expert, mais je n’arrive même pas à identifier les lettres. Je sais à quoi l’arabe, le russe ou le thaï ressemblent, même si je ne peux pas les lire ni les comprendre. Mais ces caractères ne s’en approchent même pas. Certes, il doit y avoir quelques langues africaines assez obscures dont je n’ai aucune idée à quoi ressemble leur écriture. Penses-tu que ce soit l’une d’entre elles ?

— Je ne suis pas sûr, mais j’ai une théorie.

Et s’il ne pouvait pas la confirmer ou la réfuter très rapidement, il allait se mettre à bouillir très vite.

— Vraiment ? 

Les yeux d’Ayden s’écarquillèrent.

— Eh bien, je peux identifier les lettres. Elles sont phéniciennes.

— Phéniciennes ?

Il releva les sourcils.

— N’était-ce pas l’époque autour ou avant les Grecs ? Quelque part dans la région méditerranéenne ?

— C’est tout à fait ça.

Il sourit, impressionné par la connaissance d’Ayden en histoire. Il ne savait pas que son amant en savait autant.

— L’alphabet phénicien a été le premier système phonétique largement utilisé, ce qui signifie que chaque lettre représente un son. C’était différent des autres langues de l’époque, comme l’écriture cunéiforme et les hiéroglyphes. Cela et le fait que les Phéniciens étaient des commerçants actifs expliquent les raisons de leur succès. Finalement, l’hébreu, le grec et plus tard, le latin ont tous été élaborés à partir de celui-ci.

— Waouh.

Les yeux d’Ayden avaient l’air un peu vitreux.

Dieu merci, l’homme semblait quand même aimer Angus, même lorsqu’il était en mode conférencier. Du moins, c’était ce qu’il avait dit auparavant.

— Cela n’explique pas ce que ces lettres font sur ce livre et sur cette bague. Et je vais aussi avoir besoin de quelques livres de référence pour essayer de traduire ce qu’ils disent. Je peux probablement y accéder de l’université ou peut-être même en ligne…

Sa voix s’estompa alors qu’il était déjà plongé profondément dans ses pensées à propos de ce qu’il allait faire pour résoudre cette énigme.

— Essaies-tu de me faire patienter ?

Ayden fronça les sourcils et posa le livre sur la table basse.

— Je ne crois pas que des recherches soient la réponse ici, vraiment pas.

— Mais… Tu ne le fais jamais…

Certaines de leurs plus grandes disputes avaient commencé quand il avait voulu réfléchir sur certaines choses et qu’Ayden souhaitait plutôt agir.

— Tu as raison. J’ai tendance à plonger avant de réfléchir.

Ayden le regarda, semblant pris de remords.

Il ne l’avait jamais admis avant. Angus était abasourdi. Peut-être qu’il y avait de l’espoir pour tous les deux, ils devraient peut-être se concentrer sur l’apprentissage de l’autre ?

— Et tu as raison aussi. J’ai tendance à vouloir trop analyser.

Il se sentait mieux maintenant qu’ils avaient commencé à assainir l’air entre eux.

Pendant quelques instants, Ayden se contenta de le regarder, puis il éclata de rire. Hésitant au début, mais incapable de résister, Angus se joignit à lui.

— C’est une première !

Ayden essuya ses larmes de rire.

— Une bonne première, non ?

Angus ne pouvait qu’espérer que d’autres suivraient.

— Les meilleures, babe, les meilleures.

Ayden pencha la tête, l’air pensif.

— Je pense que nous pourrions peut-être avoir quelque chose ici. Tu te souviens quand j’ai dit que je pensais que nous devions commencer à mieux communiquer ?

Il hocha la tête, sans voix.

— Eh bien, je pense que nous venons peut-être de trouver un point de départ, dit-il en souriant.

— Je crois que tu as raison.

Il espérait que ces nouvelles résolutions ne cesseraient jamais.

— Mais je veux toujours savoir ce qu’il y a dans ce livre. Et je pense qu’il n’y a qu’une seule façon de le savoir.

— Non !

Ayden posa la main sur son cœur, prenant un faux air surpris.

— Tu ne veux pas dire que…

— Si.

Il prit le livre sur la petite table.

— Nous devons nous jeter à l’eau.

Sans plus tarder, il prit son anneau et appuya la belle améthyste dans le petit trou de la serrure. Il y eut un déclic, suivi d’un silence. Il essaya de tourner la bague dans un sens, puis dans l’autre, comme une véritable clef. Il n’y eut aucun mouvement. Déçu, il releva les yeux vers Ayden.

— Là, laisse-moi voir, dit-il en tendant la main vers le livre.

Au moment exact où ils touchèrent tous les deux les motifs floraux, les bords du fermoir en argent commencèrent à émettre de petites impulsions de lumière violette. Lentement, le reste de la couverture suivit, jusqu’à ce qu’elle luise d’un reflet violet. Elle était chaude maintenant sous la paume d’Angus, le picotant.

— Qu’est-ce… ?

Les sourcils d’Ayden remontèrent haut sur son front.

— On dirait qu’il est vivant.

Il aurait certainement dû le reposer sur la table, mais il était trop abasourdi.

Angus essaya de nouveau de tourner la bague et, cette fois-ci, il réussit à la faire tourner de cent quatre-vingts degrés et le fermoir s’ouvrit, sa clef restant coincée dans le trou de la serrure. Le fermoir était d’environ deux doigts d’épaisseur, ce qui expliquait que la relique soit si lourde. Coulée dans de l’argent pur qui encerclait l’arrière de la serrure, il y avait une autre bague en or blanc sertie d’une améthyste. Elle était exactement comme la sienne, sauf qu’elle était légèrement plus grande. De la taille du doigt d’Ayden, en fait.

Angus fit courir son doigt sur le deuxième anneau, essayant de le déloger, mais il ne voulut pas bouger. Ayden essaya à son tour, mais n’eut pas plus de chance.

— Dommage que nous n’arrivions pas à le faire sortir. Mais là encore, la vieille femme n’a rien dit à propos d’une bague. Elle m’a seulement dit que nous étions supposés lire ce livre ensemble.

Ayden le regarda.

— Tu veux bien nous faire les honneurs ?

— Essaie de m’en empêcher.

Il vibrait pratiquement d’excitation. Le deuxième anneau était magnifique, mais c’était étrange qu’il corresponde aussi parfaitement à celui de grand-mère Betsy. Il devait certainement y avoir un puzzle à résoudre, mais pour l’instant, il était plus curieux de connaître les trésors que le livre pouvait contenir dans ses écrits. Ils pourraient toujours revenir au mystère des anneaux plus tard.


CHAPITRE 5

— Je ne vais pas essayer de t’arrêter ! Je suis juste content que tu sois d’accord pour l’examiner d’abord, plutôt que de me faire attendre.

Ayden sourit, mais il s’agitait également sur le canapé.

— Bien.

Angus sourit. Cela devait être difficile pour son héros toujours prêt à l’action de lui laisser prendre la décision de savoir quand agir pour quelqu’un d’autre. Mais à présent, ils avaient pris la décision d’essayer d’arranger les choses entre eux, à être plus tolérants vis-à-vis de leurs différences et d’apprendre à mieux se connaître l’un l’autre. Pour Ayden, il s’agissait d’apprendre à réprimer son envie d’agir instinctive et apprécier la nécessité pour Angus de réfléchir en faisait partie.

— Là, nous allons nous mettre à l’aise pour ça.

Angus se rassit sur le canapé. Il ressentait l’étrange besoin d’être proche d’Ayden. Non, pas vraiment étrange, puisqu’il avait déjà ressenti ce désir auparavant, mais jusqu’à présent, il n’avait jamais cédé à son envie, de peur qu’il soit déçu à long terme, lorsqu’Ayden chercherait à aller plus loin que ce qu’Angus était prêt à lui offrir, ou s’en aille parce qu’il ne serait pas en mesure de lui donner ce dont il avait besoin.

Ayden sourit et se rapprocha de lui, appuyant leurs cuisses et passant un bras autour de ses épaules. Angus soupira, il se sentait si bien à côté de lui ; sa chaleur s’infiltrait sous sa peau, même à travers leurs vêtements.

— C’est assez confortable pour toi ?

La voix d’Ayden était rauque de désir.

— Hmm, c’est bon.

Il se blottit contre son amant et posa le livre à cheval sur leurs deux genoux, afin qu’ils puissent regarder tous les deux.

— Espérons que nous pourrons trouver quelques indices, même si nous ne pouvons pas comprendre la langue.

— Tu la comprendras.

Ayden semblait absolument certain de ce fait.

— Je l’espère, peut-être un jour, mais je ne pense pas tout de suite. Si le contenu est écrit en phénicien, nous allons vraiment devoir faire plus de recherches et peut-être même avoir besoin de l’aide de l’un des professeurs spécialisés dans les langues anciennes avec lesquels je suis en relation.

Il haussa les épaules et effleura doucement du doigt les dessins encore luisants de la couverture en améthyste.

— Mais ces symboles ici me paraissent être des lettres, et elles ne font pas partie d’une langue ancienne que je connais.

— Eh bien, il n’y a qu’une seule façon de le savoir.

Ayden vibrait – littéralement – et Angus pouvait sentir le tremblement de sa cuisse.

— Et je ne suis pas trop fier pour admettre que je suis sur le point de jeter toutes mes bonnes intentions par la fenêtre et d’ouvrir ce damné livre moi-même. Maintenant. Je te jure que ce suspens va me tuer si tu n’ouvres pas ce maudit livre !

— Et nous ne voulons pas prendre un tel risque, n’est-ce pas ? demanda Angus en souriant, admirant la retenue d’Ayden avant de soulever la couverture.

L’odeur de vieille poussière et de papyrus lui agressa le nez, lui rappelant le stage d’été qu’il avait fait au British Museum, triant leurs anciens parchemins afin de les cataloguer.

Lorsque la page d’accueil fut révélée, il eut le souffle coupé.

Elle était encadrée d’une bordure de fleurs et d’animaux exotiques, tous de la couleur violette des améthystes. Un grand cercle d’or occupait le centre de la page et dans son milieu, se trouvait ce qu’il supposait être le titre du livre. Comme il étudiait les symboles indéchiffrables en souhaitant pouvoir les traduire directement, ils commencèrent à se déplacer et à devenir flous, au point d’en avoir le vertige. Il cligna des yeux pour affiner sa vue et lorsqu’il regarda de nouveau la page, ils étaient écrits en anglais moderne. Le titre était désormais compréhensible et s’intitulait « Le Livre de la Sagesse ».

— Que je sois damné !

Il tourna la tête vers Ayden qui avait l’air aussi choqué que lui-même.

— Savais-tu… As-tu vu ce que je viens de voir ? demanda-t-il.

— Ouais, bien sûr.

Ayden semblait soulagé.

— Quoique ce fût, au moins, nous sommes tous les deux soumis au même sortilège. Peut-être que les vapeurs de ce vieux papier sont hallucinogènes ?

Angus éclata de rire : le meilleur moyen de soulager la tension !

— Quoi ? As-tu une meilleure explication ? demanda Ayden en relevant un sourcil.

— Non, je n’en ai pas. Je souhaiterais cependant en avoir une, dit-il en riant encore. Mais, je t’accorde dix points pour la créativité.

— Hmm !

Ayden semblait vaguement apaisé.

— Très bien. Laisse-moi une minute pour réfléchir.

Il plissa les yeux, espérant qu’une attention accrue l’aiderait à penser. Le vrai problème était que rien ne lui venait à l’esprit.

— Je déteste l’admettre, mais je n’ai pas la moindre idée de la façon dont l’écriture a pu changer comme ça. Je crains que nous n’ayons besoin de recueillir davantage de preuves avant de pouvoir formuler une hypothèse appropriée.

— Plus de preuves ? demanda Ayden en souriant.

— Oui. Et je sais que tu vas aimer ça.

Il prit une profonde inspiration, se préparant à ce que son amant se moque de lui.

— Oh, vraiment ? demanda Ayden en lui souriant en retour.

— Je pense que nous devrions tourner la page et voir ce que le reste de l’ouvrage a à nous dire.

Il le regarda, espérant avoir confirmation.

— Du moins, afin que nous puissions vérifier si cet étrange phénomène des lettres changeant de forme et de langage se reproduit.

— Alléluia, de l’action !

Impossible de réprimer son amusement devant l’enthousiasme d’Ayden, il sourit tranquillement et tourna la page de titre, tout en maintenant fermement la couverture du livre qui était toujours en équilibre instable entre eux.

— C’est étrange.

Il frotta doucement la page entre son pouce et son index.

— C’est comme si j’avais tourné plusieurs pages en même temps, mais elles ne semblent pas vouloir se séparer.

— Ce livre a un esprit qui lui est propre, n’est-ce pas ?

Ayden semblait de plus en plus mal à l’aise avec toutes ces bizarreries.

— Apparemment, c’est comme si nous devions lire une certaine page.

Il secoua la tête devant la stupidité de son idée… d’où lui venait-elle d’ailleurs ? Toujours incapable de séparer les premières pages, il évita donc toute la section d’un seul coup.

La page qu’il ouvrit révéla une autre bordure ornementée de fleurs qui l’encadrait et il y avait un titre avec une courte phrase centrée en dessous. Les lettres étaient de couleur violette et bien en anglais.

Angus s’arrêta brusquement de respirer en lisant la page.

La sagesse d’Angus et d’Ayden

Le véritable amour n’est pas de mettre un terme aux différences, mais de faire travailler la diversité.

— Putain de merde !

Le hoquet de surprise d’Ayden resserra son emprise autour des épaules de son amant. Que ce soit pour soutenir le corps soudain tremblant d’Angus ou pour se rassurer qu’il était toujours là, Angus n’aurait su le dire.

Lorsqu’il se retourna pour le dévisager, il était pâle comme de la neige fraîchement tombée et ses yeux bleu foncé exprimaient son choc.

— Crois-tu qu’il serait bon de paniquer maintenant ?

La voix d’Angus était tremblante. Ce livre défiait toutes les lois de la logique et de la physique qu’il connaissait.

— Ouais, c’est certainement une option.

Ayden prit une profonde inspiration.

— Mais à quoi cela servirait-il ?

— Oh, je ne sais pas… Peut-être qu’alors je n’aurais plus l’impression que quelqu’un vient de dérober le sol sous mes pieds.

Angus prit une profonde inspiration.

— D’autre part, tu as raison, mon homme d’action, ça ne servirait à rien.

— Alors, c’est un de ces moments où la pensée illogique serait vraiment pratique.

Ayden hocha la tête comme pour confirmer la validité de sa propre théorie et Angus en fit de même, puis il posa le livre ouvert sur la table basse. La mystérieuse lueur violette cessa à la seconde même où ils lâchèrent le livre. Non pas que cela les surprenne outre mesure. Par rapport au fait que leurs noms soient inscrits à l’intérieur des pages d’un livre antique, le fait que les pierres précieuses s’illuminent une minute, puis s’éteignent à la suivante, semblait presque normal.

Ayden n’avait pas lâché son épaule et maintenant le tirait vers lui, sur le canapé. Angus aimait le contact de leurs corps sur tout son côté gauche. Avec un soupir, il se pencha en arrière, posa sa tête sur l’épaule de son amant et son bras droit sur son estomac.

Il aimait leur proximité, l’intimité du moment. Il voulait simplement qu’il n’y ait pas de pression pour plus que ça. Ayden n’avait jamais rien dit, mais son désir suintait par tous les pores de sa peau. Angus en était conscient, mais sa peur était toujours plus forte que son besoin de satisfaire ses désirs. Bon sang, à quel point était-il paumé ?

— Très bien.

Il soupira et tourna la tête pour qu’il puisse regarder Ayden dans les yeux. 

— Commençons par ce que nous savons déjà. Alors peut-être que nous pourrons avancer et trouver ce que cela signifie. Comme comprendre comment tout cela fonctionne… Je ne suis pas sûr que nous y arrivions cependant.

— Je suis d’accord, dit Ayden en hochant la tête.

— Voici ce que je sais…

Angus leva la main droite et compta les faits sur ses doigts.

— … Un, la vieille dame t’a donné ce mystérieux livre antique plutôt que de te le vendre ; deux, elle t’a dit de le lire avec moi ; trois, la clef qu’elle t’a dit que j’avais déjà est une bague dont j’ai hérité de ma grand-mère, et elle connaît mystérieusement son nom et le mentionne ; quatre, le livre émet une lueur violette et s’ouvre lorsque nous l’avons touché tous les deux ; cinq, il n’a voulu s’ouvrir que sur une page qui portait nos noms et un message qui semblait nous être destiné. Ai-je bien tout résumé ?

Ayden l’avait écouté, la tête inclinée, indiquant son grand intérêt.

— Je voudrais en ajouter deux de plus.

Il leva la main à son tour, refit le même compte et leva un nouveau doigt.

— Six, je te cherchais un cadeau parce que j’avais quelque chose à te dire ; sept, la vieille femme le savait de toute évidence et pensait que le livre serait utile.

— Tu as quelque chose à me dire ?

Angus baissa sa main, la posant sur son propre estomac, l’espoir flambant en lui.

— Et tu penses que le livre peut nous aider ? En dehors du fait que tu m’as impressionné avec ta capacité à choisir un si beau cadeau bien pensé et spécial pour moi ?

— Oui, j’ai quelque chose à te dire.

Ayden sourit.

— Et je pense que ça va concorder avec ce que tout cela signifie.

— D’accord, ne me laisse pas t’interrompre.

Il se blottit encore plus près.

— J’aime ça que nous parlions comme ça. Juste pour que tu le saches, j’ai quelque chose à te dire également. Je suppose que tu n’as pas été le seul à réfléchir.

Ayden se racla la gorge.

Angus était impatient d’entendre ce qu’Ayden avait à lui dire. Il était si différent de celui qu’il était avant de partir. Il se demanda ce qui avait provoqué un tel changement ; il avait été clairement frappé et battu, mais ce n’était malheureusement pas entièrement nouveau. Il devait s’être passé autre chose. Ce qu’il aimait le plus c’était qu’Ayden ait mentionné qu’ils devaient mieux communiquer, et il avait dit cela avant qu’ils n’ouvrent ce livre mystérieux. Peut-être qu’Ayden était prêt à écouter les préoccupations d’Angus, une fois qu’il serait prêt. Ils seraient peut-être capables de résoudre leurs différends. Le message du livre semblait les diriger dans cette direction.

Il concentra son attention sur Ayden lorsqu’il commença à parler.

— Tu ne vas peut-être pas trouver ça facile à croire, mais j’ai réfléchi lorsque j’étais dans la jungle.

Il l’embrassa sur le front.

— J’étais dans une situation très dangereuse, si bien que j’ai concentré mon esprit sur ce qui était vraiment important pour moi. J’ai pensé à combien je regrettais toutes ces stupides disputes que nous avions eues dernièrement et à combien ce serait nul si je perdais la chance de faire avancer correctement les choses avec toi. Je ne sais pas vraiment quelle est la cause de nos problèmes ni même comment les résoudre, mais je sais que je veux tout faire pour trouver le moyen d’y parvenir.

Les yeux d’Ayden étaient étrangement lumineux quand il caressa la joue d’Angus et tout ce qu’il pouvait faire était de lui sourire pour l’encourager à continuer. Où allait Ayden avec ça ?

— Tu es la meilleure chose qui me soit jamais arrivée, Angus.

Il prit son visage dans la coupe de ses grandes mains légèrement calleuses.

— Tu es gentil, affectueux et si sacrément intelligent que cela me fait mal au cerveau. Oui, tu m’embêtes parfois avec ta tendance à vouloir tout analyser et je sais que ma préférence pour l’action afin de faire avancer rapidement les choses, te donne l’impression de heurter un mur de plein fouet. Mais, ce que j’ai commencé à comprendre, et ce que le livre semble vouloir nous encourager à faire, c’est que nous devrions utiliser nos différences pour travailler ensemble comme une équipe. Tu es l’homme le plus beau et le plus sexy que j’ai jamais rencontré… Je suppose que ce que j’essaie de dire, c’est que je t’aime. Je ne veux pas te perdre, même si nous sommes différents… Ou plutôt, parce que nous sommes différents. Cela me tuerait littéralement de devoir continuer sans toi.

— Oh, Ayden, je…

Angus ne pouvait pas le croire. Ayden l’aimait ? Peut-être qu’ils avaient une chance.

— Chhh… Je n’ai pas encore terminé.

Il lui donna un autre baiser rapide.

— Je veux te faire l’amour, tellement que c’en est douloureux. De la façon dont tu te comportes avec moi, bon sang, de la façon dont tu réponds toujours à mes baisers, je pense que tu as au moins des sentiments pour moi. Mais il y a quelque chose qui te retient. Je ne sais pas ce que c’est, si c’est quelque chose que j’ai fait ou non, mais j’aimerais bien le savoir. Si tu n’es pas prêt, dis-le-moi s’il te plaît et je ferai marche arrière jusqu’à ce que tu le sois. Tout ce que je te demande, c’est juste… S’il te plaît, babe, parle-moi. Je te promets d’écouter.

Ayden le suppliait avec une telle force qu’Angus était près de pleurer.

— Je t’aime aussi, Ayden. Bien plus que je ne peux le dire.

Il sourit lorsqu’il vit la joie illuminer ses yeux.

— Tu as raison, j’adore tes baisers, et j’ai envie d’aller plus loin aussi. Eh oui, il y a quelque chose qui me retient… mais ce n’est pas toi.

Il s’arrêta pour rassembler ses idées, mais avant qu’il ne puisse ajouter un autre mot, Ayden baissa la tête et prit sa bouche avec une intensité sauvage telle qu’il n’en avait jamais connu. Ses lèvres se pressèrent contre les siennes et sa langue exigea d’entrer avec une telle urgence qu’Angus ne put résister, même s’il avait essayé. Non pas qu’il ait l’intention de l’arrêter d’ailleurs. Lorsque son baiser se modifia pour devenir plus doux et plus affectueux, il fondit complètement.

Un brusque éclair violet et un léger bruit en provenance du livre les interrompirent. Angus regarda la table : la bague de sa grand-mère venait de tomber de la serrure… et le deuxième anneau s’était détaché de l’intérieur de l’écrin et reposait maintenant à côté de lui.

— Qu’est-ce… ?

Les yeux d’Ayden s’écarquillèrent en regardant les deux bagues.

— Cela devient effrayant.

Angus ne bougea pas, de peur de provoquer des évènements encore plus étranges. Mais aucun autre ne se produisit… pour le moment.

Enfin, Ayden haussa les épaules, comme pour admettre qu’il ne pouvait rien faire à la situation de toute façon et reporta son attention sur Angus.

— Nous nous en occuperons plus tard.

Il le reprit dans ses bras et le bleu profond de ses yeux hypnotisa Angus.

— Dis-moi ce qui te retient, babe. S’il te plaît.

— Tu vas sans doute penser que c’est idiot.

Il leva une main pour l’empêcher de protester.

— Non, laisse-moi finir. Même moi, je trouve que c’est stupide, mais je n’arrive pas à passer par-dessus et je pense que j’ai besoin de ton aide. Ce que je cherche à te dire, c’est que j’ai peur de la douleur.

— De la douleur ?

Les sourcils d’Ayden remontèrent à l’unisson.

— Est-ce parce que tu es vierge ?

— Non, pas vraiment.

« Si seulement c’était aussi facile ».

Puis il lui parla de sa première fois et de combien Dirk lui avait fait mal. Ayden l’écouta attentivement, mais son visage exprimait son bouleversement et à quel point il était en colère.

— Et tu sais ce qu’il y a de pire ?

Angus secoua la tête avec dégoût devant son incapacité à faire face à ce sujet.

— Dans ma tête, je sais que tu ferais bien les choses, mais je reste quand même figé. Je sais à quel point cela est important pour toi et ça rend mon problème encore pire parce que je suis certain de te décevoir et puis…

— Arrête-toi tout de suite.

Les yeux d’Ayden avaient une lueur intense et féroce.

— Je sais que j’avais dit que je t’écouterais, mais il y a quelque chose que je dois te dire avant que tu continues à t’en vouloir davantage. Je t’aime, Angus. Rien de ce que tu pourras faire ou ne pas faire dans une chambre ne me décevra et je ne vais certainement pas te laisser croire ça. Surtout pas maintenant que tu m’as dit quelle était ta raison.

— Tu ne le seras pas ?

Il se sentait tellement soulagé qu’il en aurait pleuré.

— Non, babe, je ne le serai pas.

Ayden prit ses deux mains dans les siennes et embrassa chaque doigt avant de le regarder dans les yeux.

— Je suis vraiment très sérieux à ce sujet.

Il saisit les deux anneaux avant de les poser sur un genou.

— Angus, je t’aime.

Il lui tendit les deux bagues, reposant sur sa paume ouverte.

— Je ne veux rien de plus que passer le reste de ma vie avec toi. Je pense que les mots que le livre voulait dire c’était que nous pouvons travailler avec nos différences plutôt que d’essayer de forcer l’autre à s’en débarrasser. C’est ce que toute bonne équipe doit apprendre à faire et je sais que nous ne pouvons pas nous marier dans cet État, et je ne suis pas sûr que nous soyons prêts à franchir cette étape encore, mais j’espère qu’un jour, lorsque je te le demanderai, tu me répondras oui. Pour l’instant, pouvons-nous être exclusifs et faire en sorte que notre relation fonctionne ? Veux-tu emménager avec moi et prendre ces anneaux, qui semblent avoir été faits pour nous, comme le signe que nous sommes un couple engagé ? Que nous sommes de vrais partenaires ?

Angus ressentit un tel élan de joie qu’il ne put pas parler tout de suite. Cet homme merveilleux et honnête l’avait accepté tel qu’il était, avec tous ses défauts et ses problèmes et il voulait passer le reste de sa vie avec lui. C’était aussi merveilleux qu’effrayant. Mais si Angus avait appris quelque chose au cours de ces dernières heures c’était que, parfois, sauter à pieds joints était la meilleure des choses à faire.

— Oui, Ayden, je serai ton partenaire, si tu veux de moi, je serai à toi.

Il se mit à rire avec joie.

— Oh, merci, mon Dieu.

Ayden soupira et tendit la main pour prendre l’un des anneaux entre le pouce et l’index. 

— Tu me permets ?

Angus présenta son annulaire en réponse et Ayden glissa l’une des bagues qui avaient l’air tout à fait identique à l’autre qui restait dans sa main. Un petit choc électrique le fit tressaillir et retirer sa main.

— Aïe ! Qu’est-ce que c’était ?

Il regarda l’anneau qui était revenu sur la paume ouverte d’Ayden.

— T’a-t-il fait mal ? demanda-t-il inquiet.

— C’est presque comme si… Ça va te paraître complètement fou… Mais on dirait que cet anneau n’est pas le mien.

Angus le regarda d’un peu plus près. Les lettres sur le contour de l’anneau avaient maintenant changé.

— Qu’est-ce… ?

— Quoi ?

Ayden regarda successivement la bague et le visage d’Angus.

— Les lettres ont changé.

Angus avait la vague impression que cela s’était passé lorsque l’éclair violet avait illuminé la pièce. 

— Ooookay.

Ayden cligna des yeux.

— Je vais devoir te faire confiance sur ce point, car ils ont l’air toujours phénicien pour moi.

— Ouais, je sais qu’ils le sont, mais les lettres sont différentes maintenant.

Angus regarda les caractères de l’anneau qui l’avait « rejeté » faute d’un meilleur mot.

— Celui-ci porte désormais les lettres Y, D et N à côté de la pierre précieuse et comme les Phéniciens n’avaient pas de voyelles, cela signifie qu’il énonce ton nom.

— Puis-je te dire à quel point je trouve tout cela étrange ?

Ayden regarda l’anneau volontaire et pointa l’autre côté de l’améthyste.

— Et ce côté semble maintenant vide.

— Tu as raison. C’est comme s’il attendait qu’on rajoute quelque chose. Je n’ai jamais cru à la magie, mais tu sais quoi ?

Angus prit une grande inspiration.

— Je commence à penser que c’est la seule explication rationnelle à ce qui se passe ici.

— La magie n’est pas du tout une explication rationnelle.

Ayden secoua la tête, prit l’autre bague et la lui tendit.

— Que dit celle-ci ?

— N, G et S.

Il secoua la tête.

— Angus en Phénicien.

Ayden haussa les épaules, ayant l’air un peu perdu.

— Nous allons devoir trouver un moyen de savoir ce qu’il y a d’écrit dans le reste de ce livre. Je soupçonne que cela pourrait expliquer ce qui se passe.

— Nous ne pouvons que l’espérer.

Angus tendit à nouveau son doigt.

— Essayons l’autre bague.

Ayden la glissa sans problème à son annulaire.

Angus ramassa la bague « offensée » et la mit au doigt d’Ayden.

— Là, c’est beaucoup mieux.

Il embrassa la main d’Ayden, le faisant sourire.

— Juste une petite chose…

— Oh ?

Ayden fit une petite moue et se rassit à côté d’Angus. Il frotta sa jambe blessée, mais son attention était focalisée sur son amant.

— Je ne veux pas emménager chez toi. Peux-tu, s’il te plaît, venir habiter ici avec moi, à la place ? Je ne pense pas que ton appartement soit vraiment assez grand pour nous deux, et je détesterais avoir à me débarrasser de tous mes livres.

Angus retint son souffle.

— Seigneur ! Tu as failli me faire avoir une crise cardiaque ! dit-il en lui adressant un clin d’œil. Tu sais que je préfère largement ta maison de toute façon. Je serais stupide de dire non, rien qu’à cause de la vue déjà. Au moment où tu ajouteras une salle de bain ultramoderne, essaie de m’en empêcher !

— Merci.

Il était sur le point de rajouter quelque chose lorsque le téléphone d’Ayden se mit à sonner. « Pas encore ! ».

Il fronça les sourcils, le tira de sa poche et vérifia l’écran.

— C’est un appel venant de Californie… Comme c’est étrange… Mon patron vit à Saint Louis.

— Vas-y, prends l’appel, je peux voir que tu meurs de curiosité. Je vais nous chercher du café frais penchant que tu parles.

Angus se leva, laissant Ayden à son appel.

Lorsqu’il revint, une tasse de café frais dans chaque main, Ayden venait de raccrocher et reposait son téléphone.

— C’était presque aussi étrange que les autres évènements de ce soir.

Il prit l’une des tasses, hocha la tête pour le remercier et se rassit sur le canapé.

— Pourquoi ? Qu’est-ce que c’était ?

Angus s’assit à côté de lui et posa sa propre tasse sur la table basse. La boisson était encore beaucoup trop chaude pour qu’il puisse la boire.

— Tu te souviens de ce que je t’ai dit à propos de la petite fille que j’ai aidé à libérer ? Quand je t’ai appelé pour te faire savoir que je rentrais à la maison et que j’étais à l’aéroport ? C’était son père… Il m’appelait pour me remercier personnellement.

Ayden fronça les sourcils.

— Je ne sais même pas comment il a eu mon numéro, le bureau ne le lui aurait jamais donné en tout cas… Eh bien, il m’a invité pour venir rencontrer sa famille le week-end prochain, tous frais payés… Apparemment, je manque à Sophia.

— Mais c’est vraiment gentil. Alors, pourquoi fronces-tu les sourcils ?

Angus ne voulait pas qu’il parte tout un week-end, mais il n’allait pas se mettre en lui et de courtes vacances possibles.

— Je lui ai dit que j’avais déjà des plans.

Ayden prit les mains d’Angus et les serra.

— Avec toi.

— Vraiment ?

C’était agréable à entendre.

— Absolument. On ne se sépare plus tant qu’on peut l’éviter.

Ayden sourit.

— Il n’a pas aimé cette réponse et m’a dit de venir avec la personne avec qui j’avais fait des plans.

— Nous allons en Californie ? Pour le week-end ?

Son esprit, soudain, se mit à tourner.

— Oui et par avion privé, dit-il en souriant. Dirk Brackins n’est pas seulement très reconnaissant, il est aussi très riche et…

— Qu… Quoi ? Qu’est-ce que tu dis ?

Angus sentit tout le sang se retirer de son visage. Ensuite, il fut pris de nausées qui lui coupèrent le souffle alors que toute sa bulle éclatait.

— À propos de l’avion privé ?

Ayden fronça les sourcils.

— Babe, quel est le problème ? Tu es blanc comme un linge.

— Non… Non… Le nom…

Angus avait du mal à respirer et son cœur battait la chamade. Quelles étaient les probabilités après toutes ces années ?

— Brackins. Dirk Brackins.

Ayden pencha la tête.

— Tu le connais ?

Angus hocha la tête, tout en essayant de ne pas s’évanouir.

— Quoi ? Babe, tu m’inquiètes là.

Ayden se rapprocha de lui.

— Qui est-il ?

— C’est… c’est l’homme qui m’a violé.

Puis tout devint noir.


CHAPITRE 6

— L’homme qui… Oh, merde !

Ayden bondit.

Les yeux d’Angus s’étaient révulsés dans leurs orbites et il s’effondra, sur le point de se cogner la tête contre la table basse. Ayden le rattrapa par les bras, poussa ses épaules en arrière sur le canapé, utilisant son genou pour l’empêcher de glisser et releva ses jambes. Il trouva quelques coussins et les fourra sous ses pieds pour qu’ils restent surélevés.

Personne ne s’était jamais évanoui devant lui comme ça. Il avait été formé aux premiers secours, donc il ravala sa panique et se concentra pour faire en sorte qu’il n’y ait rien de mal physiquement pour Angus. Il avait besoin d’être sûr que la raison de sa perte de conscience était liée au choc d’une révélation clairement traumatique.

Il vérifia ses voies respiratoires, mais elles étaient aussi dégagées que prévu, donc il ne risquait rien physiquement de ce côté-là. Le pull que portait Angus ne lui serrait pas le cou, donc pas de problème non plus, puis il desserra sa ceinture, se reprochant aussitôt de vouloir ouvrir le bouton et faire descendre la fermeture éclair alors qu’il était évanoui.

— Concentre-toi, bon sang !

Ayden s’agenouilla à côté du canapé et prit son visage entre ses mains, caressant ses joues de ses pouces.

— Allez, babe, reviens vers moi.

Les paupières d’Angus papillonnèrent, puis il prit une profonde inspiration avant d’ouvrir les yeux.

— Te revoilà ! 

Seigneur, il était tellement soulagé.

— Ayden ? Quoi ?

Angus jeta un coup d’œil circulaire, clairement désorienté.

— Tu t’es évanoui devant moi.

Il serra fortement les lèvres, s’empêchant de lui ordonner de ne jamais le refaire. Ce n’était pas comme si Angus était émotionnellement instable et ce, tout le temps, au contraire, il était du genre solide comme un roc. Mais découvrir que l’homme qui l’avait violé était en quelque sorte de retour dans sa vie… À condition que ce soit bien le même gars ? Après avoir juste parlé et rouvert une vieille blessure émotionnelle… Ouais, il y avait de quoi.

— Qu’est-ce… ?

Angus tenta de s’asseoir.

— Pourquoi ?

Ayden le repoussa en arrière, ne voulant pas prendre le risque qu’il se redresse encore. Ils devaient évoquer ce qui venait de se passer et il avait le sentiment que c’était mieux s’il était détendu et allongé pour ce faire.

— Viens là.

Ayden s’assit sur le canapé à côté de lui et lui ouvrit les bras. Il n’aurait pas pu être plus soulagé lorsqu’Angus se glissa dedans. Un fourmillement bas émanait de sa bague, mais il ne dura qu’une seconde. Pfff ! Voilà maintenant qu’il commençait à imaginer des choses. Après toutes ces bizarreries avec le livre et les anneaux, qui pourrait le lui reprocher ?

— Que s’est-il passé ?

Angus fronça les sourcils.

— Tu ne t’en souviens vraiment pas ?

Si cela faisait partie de la désorientation, Angus serait en mesure de se souvenir de ce dont ils avaient parlé avant de s’évanouir. S’il ne pouvait pas, quelque chose de plus grave avait pu se passer nécessitant des soins médicaux.

— Je viens…

Angus avait les yeux perdus dans le vague pendant un moment.

— Je me souviens d’être revenu de la cuisine avec nos cafés.

— Et ensuite ?

C’était encourageant.

— Je me suis assis et nous avons parlé de ton appel.

Ses yeux s’écarquillèrent et il commença à trembler.

— Putain ! Cet homme est de retour dans ma vie.

C’était quelque chose de très étrange à dire de la part d’Angus, étant donné que Dirk, le putain de bâtard, avait seulement été au téléphone avec Ayden. Il haussa les sourcils en une demande silencieuse pour qu’il s’explique.

— Comment diable m’a-t-il retrouvé ?

Angus se mordit la lèvre inférieure, chose qu’il ne faisait que lorsqu’il était extrêmement bouleversé.

— Attends, comment passes-tu d’un de mes anciens clients qui m’appelle pour me remercier d’avoir sauvé la vie de sa fille à « être de retour dans ta vie » et à « t’a retrouvé » ?

Cela semblait proche de la paranoïa. Quant au fait que son ex-client soit le même homme, il ne pouvait pas en être à cent pour cent sûr jusqu’à ce qu’il vérifie le fichier, mais les parents de Sophia étaient originaires de Duluth, tout comme Angus, et Brackins n’était pas exactement un nom de famille commun.

— Tu ne me crois pas ?

Angus essaya de s’asseoir à nouveau.

— Ce n’est pas ce que je dis.

Ayden le retint par le menton, faisant attention à ne pas utiliser trop de force afin de ne pas lui faire mal.

— S’il te plaît, arrête de tout prendre au pied de la lettre et parlons-en. Il y a manifestement bien plus ici que ce que tu as pu m’en dire et je voudrais comprendre.

Angus avait l’air sur le point de se mettre en colère, avec ses sourcils froncés et ses yeux plissés, puis il soupira et se détendit contre le canapé.

— Très bien.

— Alors, commençons par le début. Qu’est-ce qui te fait dire que le trou du cul est de retour dans ta vie et qu’il t’a retrouvé ? Il était en contact avec moi, pas avec toi, non ?

Il allait personnellement s’occuper de le dégager de la vie d’Angus si c’était vrai.

— La chose est qu’il n’a pas arrêté de me violer à l’époque.

Angus déglutit, trouvant difficile de parler de ce sujet.

— C’est quoi ce bordel ? Il est revenu après toi encore ?

Personnellement, il voulait savoir pourquoi Angus n’avait pas été trouver la police, mais cela aurait semblé trop accusateur à cet instant. Il essayait d’aider Angus, pas le faire se sentir plus mal. Et de toute façon, le passé était le passé.

— Oui.

Angus ferma les yeux quelques secondes, puis les releva et le regarda.

— Il m’a ignoré pendant un moment, ou du moins, je ne l’ai plus croisé. J’avais trouvé un emploi d’été dans une agence de traduction de Duluth avant de partir pour l’Université Calvin de Grand Rapids, Michigan, pour mon diplôme en langues méditerranéennes classiques. Je voulais rester occupé, tu comprends ? Mes parents travaillaient tous les deux et ils n’étaient jamais à la maison de toute façon.

— Bien, alors comment t’es-tu retrouvé face à lui de nouveau ?

C’était ce qui l’intéressait de savoir.

— Je suis sorti un vendredi soir pour boire un verre avec un groupe d’amis et nous l’avons rencontré. C’était étrange. Il avait fait en sorte de m’ignorer au début, puis il a commencé à regarder ma main.

Angus haussa les épaules.

— Je portais l’anneau à l’époque et c’était la seule raison pour laquelle je pouvais faire face à tout ça.

— Qu’as-tu fait ?

L’homme était-il un voleur potentiel également ?

— J’ai couru, quoi d’autre ? Le lendemain, il m’attendait en face de mon bureau, se tenant juste debout près de l’entrée et il me regardait. Je me suis dit qu’il avait dû demander à mes amis où me trouver et ils ne savaient pas qu’il ne fallait pas lui dire. Il n’a jamais rien fait d’ouvertement agressif, mais il m’a suivi partout durant tout l’été. Bien sûr, je me suis assuré de ne jamais rester seul, mais c’était effrayant.

Angus frissonna.

— Et avant que tu ne demandes, oui, je suis allé à la police, mais ils m’ont dit qu’ils ne pouvaient rien faire parce qu’il ne faisait que me suivre partout.

— Tu ne leur as pas dit que Dirk t’avait violé ?

Non pas qu’il puisse le lui reprocher.

— Non.

Le visage d’Angus perdit toute expression.

— Comment as-tu réussi à te débarrasser de lui ?

Ayden avait les oreilles grandes ouvertes.

— J’ai changé d’université et je ne l’ai dit à personne. Heureusement, l’Université du Michigan à Ann Arbor avait un programme similaire et j’ai pu y entrer d’autant que les cours sur les langues anciennes ne sont pas exactement ceux qui sont les plus populaires, donc ils avaient des places disponibles. Et c’était seulement à deux heures de Grand Rapids, ce qui m’a permis de rendre visite discrètement à ma grand-mère, sans trop de peine.

Angus sourit.

— Puis, après ça, j’ai juste disparu. J’ai fait très attention à ne pas dire à mes parents ce qui se passait, ma grand-mère était la seule personne qui savait. Et elle est morte juste après que j’aie obtenu mon premier diplôme.

— Donc, tu te caches depuis ?

— Oui, une fois mes diplômes en poche, j’ai décidé que l’Utah était l’un des endroits où il ne viendrait jamais me chercher, donc j’ai de nouveau déménagé. Comme tu le sais, lorsque j’ai informé mes parents que j’étais gay, ils ont arrêté de me parler, de peur de mettre leurs carrières en danger ou quelque chose dans ce goût-là.

Angus haussa les épaules.

— Et tu te sentais en sécurité tout ce temps ?

Ayden ne comprenait toujours pas pourquoi Angus en était arrivé à la conclusion que Dirk l’avait retrouvé. Sauf s’il avait eu le sentiment d’être poursuivi durant tout ce temps, et alors quelle horreur avait-il dû vivre ? Pourquoi n’avait-il jamais rien dit ? Ayden savait pourquoi, bien sûr, mais c’était quand même exaspérant.

— Après un certain temps.

Angus sourit.

— Je n’avais plus assez d’énergie pour me sentir paranoïaque tout le temps.

— Et maintenant ?

C’était la partie cruciale de ces informations. Ayden n’était pas du genre à écarter l’intuition, mais en général, les faits avaient tendance à être beaucoup plus fiables.

— Tu as bien dit que tu ne savais pas comment il avait obtenu ton numéro, non ? Que c’était inhabituel qu’un client te contacte ?

Angus haussa les sourcils.

— Oui.

— Eh bien, ceci ajouté au nom de Dirk m’a fait penser qu’il avait, d’une certaine manière, découvert que j’étais ton partenaire et qu’il essayait maintenant de me faire venir à lui.

Angus fit une pause.

— Et merde, cela ne me paraissait pas aussi paranoïaque, avant que tu me le fasses dire à haute voix.

— C’est vrai. Mais je crois aussi en ton intuition et même si tout ce dont nous venons de parler est circonstanciel, pour ainsi dire, ceci combiné à l’étrangeté liée aux anneaux… Je ne sais pas… Ça me fait me poser des questions.

Ayden eut un petit rire à la pensée qui le traversa.

— Je suis également sûr que nous ne devrions pas aller voir cet enfoiré. Pas sans faire quelques recherches.

— Des recherches, toi ?

Angus sourit et redevint sérieux.

— Je ne sais pas à quel point ce gars est vraiment dangereux, presque douze ans après, maintenant qu’il est père de famille, mais je pense que tu devrais y aller. Peu importe mes problèmes avec cet homme, tu peux en apprendre plus sur lui en le surveillant alors qu’il est sur son terrain personnel, donc pour ainsi dire, ça ne peut pas être une mauvaise chose.

— Tes « problèmes » avec cet homme ? Putain, il t’a violé ! Je ne crois pas que je puisse lui rendre visite sans lui dire le fond de ma pensée. Ce qui ne serait pas vraiment agréable.

Ayden comprit que le pire était passé et qu’il était temps de s’asseoir. Il poussa gentiment Angus qui fit comme lui, se repoussant de sorte qu’ils soient allongés l’un contre l’autre. Il avait une jambe étendue le long du dossier du canapé et Angus glissa sur sa hanche, jusqu’à ce qu’ils soient l’un sur l’autre, installés de manière confortable.

— Et de toute façon, nous formons une équipe maintenant, des partenaires, tu te souviens ?

— Je sais, et je ne veux pas passer un week-end loin de toi non plus, si nous pouvons l’éviter. J’aimerais que nous puissions amener tes affaires ici aussi.

Angus prit sa main et la serra.

— Mais cet homme est têtu, peut-être même dangereux et a ses propres projets. Je ne pense pas qu’il va abandonner aussi facilement, peu importe ce qu’il essaie de faire.

— Je suis d’accord. Je pense juste que nous avons besoin de trouver ce que c’est.

Il prit une profonde inspiration, prêt pour la grande bataille.

— Même s’il ne planifie rien, c’est quand même une chance de pouvoir faire face à tes peurs, de faire la paix avec ton passé. Avec moi à tes côtés, tu seras en sécurité. Qu’en dis-tu ?

— Je pense qu’il est temps pour moi de laisser tout cela derrière moi. L’ignorer n’a clairement pas marché puisque ça m’affecte toujours. Donc je dois le faire. Ça me paraît juste. Et avec toi pour m’épauler, comment pourrais-je dire non ?

Angus tremblait.

— Mais je n’ai pas à aimer ça, d’accord ?

— Non, babe, tu as raison.

Ayden se pencha en avant et embrassa son nouveau partenaire.

— Je trouve que tu es très courageux et je promets d’être avec toi à chaque étape du chemin.

Ça s’était passé beaucoup plus facilement qu’il ne s’y attendait. Angus était vraiment très courageux, mais il fallait aussi qu’il se débarrasse de ses souvenirs cauchemardesques. Il bâilla.

— Il est temps d’aller au lit, hein ? demanda Angus, soudain timide.

— Oui.

Il ne voulait pas partir cependant.

— Pas la peine de te montrer aussi enthousiaste, dit Angus en riant.

— Je viens de…

Avait-il le droit de demander à rester ? Il le voulait, du fond du cœur, même si tout ce qu’ils feraient était de dormir dans le même lit. D’une certaine manière, rester à proximité d’Angus était devenu encore plus important maintenant qu’ils avaient discuté.

— Tu ne veux pas partir, hein ? Je ne me trompe pas ?

Angus sourit lorsqu’il vit Ayden hocher la tête.

— C’est bon, je ne veux pas que tu partes.

— En es-tu sûr ?

Ayden n’osait pas espérer plus, pas encore. Mais être « autorisé » à rester ici était un grand pas pour eux.

— Oui.

Angus hocha la tête.

— Ça ne me semble pas juste de te renvoyer, c’était comme si je te mettais un coup de pied aux fesses pour que tu partes, tu vois ? Je ne suis pas encore prêt, tu sais, pour faire autre chose, mais si tu es d’accord avec ça…

— Bien sûr que je le suis. Je veux juste rester près de toi.

« Oui ! ».

Une demi-heure plus tard, ils avaient pris des douches séparées et étaient prêts pour aller se coucher. Il remercia son sac toujours prêt et très pratique dans lequel il trouva un boxer propre et fut heureux de découvrir qu’Angus portait le même type de sous-vêtements. Le tissu moulait l’avant, aussi bien que son derrière parfait et soudain, Ayden eut du mal à ne pas baver. Angus fixa son entrejambe, apparemment également fasciné.

Ça allait être une longue nuit !

Tranquillement Angus se glissa dans la partie droite du lit, celle près de la fenêtre et, rougissant, souleva les draps de l’autre côté afin qu’Ayden puisse y entrer, puis il se retourna pour éteindre la lumière et se mettre sur le dos.

— Bonne nuit.

Angus toucha sa main sous les couvertures, avec hésitation.

— Dors bien, babe.

Ayden se déplaça afin qu’il puisse le tenir par la main, et qu’il se sente en sécurité. C’était la seule chose non sexuelle qu’il pouvait faire dans un lit, bien qu’il soit extrêmement excité. Les émotions qui déferlaient en lui étaient à la fois brûlantes et floues, lui donnant l’impression d’être enfin là où il devait être, et il dut prendre de profondes inspirations pour essayer de conjurer son excitation croissante. Lorsqu’Angus lui serra la main, comme pour le remercier, il en fit de même avec application. C’était un début très particulier dans l’approfondissement de leur relation. Il pourrait peut-être succomber au syndrome des boules bleues, mais il le ferait le cœur léger et se sentirait quand même très heureux.

Ayden ne rêvait pas très souvent, ou du moins il ne s’en souvenait pas s’il le faisait, mais c’était le plus étrange qu’il avait eu depuis un certain temps, peut-être même depuis toujours. Il flottait dans une sorte de brume violette, ne sachant même pas où se trouvaient le haut ou le bas. Il regarda autour de lui, mais il n’y avait pas de formes précises, juste quelques bancs de brouillard épais ici et là. Il jeta un coup d’œil autour de lui et plus il regardait longtemps, plus les bancs de brouillard devenaient denses. En quelques instants, il y en avait une dizaine qui l’encerclait, c’était comme s’ils se rapprochaient, puis s’éloignaient, de manière presque ludique, comme s’ils essayaient de le poursuivre.

Cette pensée le fit rire et les petits nuages se transformèrent en boules et commencèrent à briller, juste comme leurs anneaux l’avaient fait lorsqu’ils s’étaient embrassés. Il se regarda et découvrit qu’il portait toujours son boxer et que la bague était à son doigt, là où Angus l’avait enfilée. Malgré le fait qu’il ait un corps, il avait une sorte de couleur grisâtre et n’avait pas l’air tout à fait dense, comme s’il était fait du même néant brumeux que les boules chatoyantes. Il flottait dans une espèce de vide maintenant légèrement violet, avec les sphères lumineuses d’un parme éclatant. Peut-être s’était-il lui-même imaginé sous cette forme pour correspondre à son rêve.

Puis il commença à entendre des voix, comme si un groupe de personnes chuchotaient, juste à la limite de ce qu’il pouvait entendre. Les sons augmentèrent, devenant de plus en plus forts, la discussion sembla ralentir et il réussit à les comprendre. Des mots simples commencèrent à émerger « savoir », « temps » et « questions ». Toutes les voix semblaient se répercuter comme un écho, comme si elles agissaient sur plusieurs fréquences sonores en même temps.

— Hello ?

Ayden pouvait à peine s’entendre.

Silence.

Tout mouvement s’arrêta.

Les petites boules semblèrent rester figées sur place pendant quelques secondes, puis commencèrent à bourdonner sauvagement, prêtes à se jeter l’une sur l’autre, dans leur hâte de faire ce qu’elles essayaient d’accomplir. Cela aurait pu être comique s’il n’avait pas été aussi désespéré de vouloir les comprendre. Quelque part, il savait que c’était absolument crucial.

— Ayden ? Tu es là ?

La voix d’Angus semblait étouffée, mais c’était clairement lui.

— Angus ! Où es-tu ?

Ayden se tourna et se retourna sur lui-même assez rapidement, assez pour créer un remous dans le brouillard violet clair.

— Je n’en ai aucune idée, mais je peux t’entendre.

Angus fit une pause.

— Est-ce que tu vois beaucoup de nuages violets également, ou est-ce juste moi ?

— Je les vois.

Ayden essaya de se diriger vers la voix d’Angus et avant qu’il ne sache ce qu’il se passait, il planait dans le néant brumeux, suivi de son groupe personnel de sphères bourdonnant avec enthousiasme.

— Te voilà !

Angus était suspendu dans les airs, en caleçon également, apparemment totalement indifférent à sa tenue. Il avait sa propre suite de boules violettes sombres.

— J’ai comme l’impression que cela pourrait être un rêve partagé.

— Ou que c’est la réalité. Je ne sais pas laquelle de ces deux possibilités m’inquiète le plus.

Ayden se laissa dériver assez près pour pouvoir toucher Angus et quand il le fit, les voix bourdonnantes autour d’eux se calmèrent brusquement.

— Quel est cet endroit ? Et pourquoi sommes-nous tous les deux ici ? Et que sont ces sphères ? Elles se comportent comme si elles étaient en vie.

Angus regarda leurs suites maintenant calmes.

Deux des plus petits nuages fusionnèrent et la nouvelle entité dériva vers eux tandis que les autres reculaient respectueusement pour la laisser avancer. Du moins, c’était ainsi qu’ils le ressentirent.

— Bienvenue à Amethysia.

La voix était aussi bizarre que les autres, comme si plusieurs personnes parlaient en même temps et le nuage pulsait au rythme des mots.

— Hmm… Merci ?

Ayden était impressionné qu’il accepte tout ça aussi facilement. « Un nuage qui parle ? Amethysia ? Est-ce lié aux améthystes ou suis-je en train de m’imaginer encore plus de détails que je ne le pensais ? ».

— Nous ne sommes pas des nuages. Nous sommes des êtres d’énergie et nous nous appelons nous-mêmes des Amethysians. Et vous avez raison, nous sommes vivants à notre manière. Nous étions endormis pour ce que nous pensions être une très longue période dans votre plan d’existence, mais vous nous avez réveillés.

L’Amethysian se secoua de gauche à droite.

— C’est bon d’être de nouveau actif.

— Nous vous avons réveillés ?

Angus semblait aussi confus qu’Ayden l’était.

— Oui, lorsque vous vous êtes connectés à travers les Anneaux de la Sagesse, vous avez initié un transfert d’énergie qui nous a permis de nous réveiller. Nous vous en sommes très reconnaissants et nous nous réjouissons de voir ce qui s’est passé sur votre plan pendant que nous étions endormis.

L’énergie se mit à rire.

— Vous les humains avez toujours été très amusants.

— Nous nous sommes connectés ? demanda Ayden en relevant un sourcil. Comment ?

— De la manière dont les entités corporelles se connectent, lorsque vous vous touchez peau à peau.

L’Amethysian recula un peu comme s’il pensait que le manque de compréhension pouvait être contagieux.

— Il y a deux ponts entre nos royaumes. L’un est le Livre de la Sagesse et l’autre est une paire d’hommes portant les anneaux et qui, lorsque leurs anneaux se touchent, peuvent créer un mini-pont et venir ici pour une visite, seulement en esprit.

« Maintenant, je suis sûr que je fais vraiment ça ».

— Nous avons dû bouger et nous toucher tous les deux les mains en dormant.

Angus hocha la tête puis l’inclina.

— Quelle est la dernière chose dont vous vous souvenez avant de vous êtes endormis ? Et vous souvenez-vous tous de la même chose ?

— C’était une période de grands bouleversements. Il y avait eu beaucoup de batailles quand Cyrus était venu de Perse et avait pris les terres des Tyriens. Ils étaient ceux qui avaient établi de nombreux liens avec nous. Certaines des nouvelles puissantes tribus grecques en avaient une vague idée, mais rien de comparé aux Tyriens.

L’énergie avait commencé à pulser plus rapidement au fur et à mesure que l’histoire progressait.

— Lorsque les Tyriens furent conquis, nous fûmes oubliés. Le Livre de la Sagesse disparut de la surface de la Terre et nous pensons que quelque chose ou quelqu’un a dû le rapporter ici de nouveau.

— De qui parle-t-il ? 

Ayden se gratta la tête.

— Je n’ai reconnu que les Perses et les Grecs dans ce qu’il a dit. Il semble que c’était il y a très longtemps. Quant à savoir qui a découvert le livre, votre conjoncture est aussi bonne que la mienne. Nous devrions retrouver et le demander à la vieille femme qui me l’a donné. Peut-être qu’elle en saurait plus.

Angus, suspendu dans les airs, ou dans une petite nébuleuse, tenta de fermer sa bouche.

— Quoi ?

Ayden avait compris que cela faisait très longtemps, mais si c’était vraiment des êtres d’énergie, ils devaient répondre à différents types de lois auxquelles ils devaient obéir, et le temps ne semblait pas vouloir dire la même chose pour eux que pour les humains. 

« Et pourquoi diable tout ceci lui semblait-il si facile à accepter ? ».

— Il parle des Phéniciens !

Angus avait l’air plus excité qu’Ayden ne l’avait vu depuis des semaines. 

— Cyrus le Grand, comme nous l’appelons aujourd’hui est venu de Perse à la conquête de la Phénicie, appelée Tyrie par la plupart des gens de l’époque. C’était en 539 avant Jésus-Christ ! Et les Grecs avaient de grandes affinités avec les améthystes, croyant qu’elles avaient des propriétés curatives, en particulier pour ce qui concernait l’ivresse.

— Et combien de temps, en termes humains, s’est-il écoulé depuis ?

L’énergie se mit visiblement à vibrer et les autres devinrent plus brillantes à la même seconde.

— 2 551 ans.

Angus secoua la tête.

— Vous ne reconnaîtriez plus rien du tout de cette époque.

— Nous allons regarder ça à travers vos yeux, si vous le permettez.

L’Amethysian commença à rayonner encore plus fortement.

— Votre état de sommeil est généralement plus propice pour que nous puissions faire nos observations et vous serez parfaitement conscients que nous serons là.

Comment pouvaient-ils dire non ? Angus accepta un échange d’informations et Ayden le regarda, un peu impressionné, comment son amant révéla aux Amethysians tout sur l’histoire humaine à toute vitesse et dans les grandes lignes. Il apprit plusieurs choses lui-même et fut étonné lorsqu’il commença à bâiller. N’était-il pas déjà endormi ?

— Il est temps de retourner à vos corps.

La plus grande, désormais, de toutes les brillantes sphères de boules d’énergie violettes se mit à reculer.

— Donc nous bâillons ici lorsque nous sommes sur le point de nous réveiller sur Terre ?

Comme cela paraissait étrangement logique.

— Oui.

Les êtres d’énergie formèrent un large cercle autour d’eux.

— Nous vous remercions de nous avoir parlé. Nous nous réjouissons à l’avance de vous rencontrer de nouveau. N’oubliez pas que le fait de vous toucher est important, sans cela, nous ne pouvons pas construire le pont pour arriver jusqu’à vous.

— Qu’en est-il du livre ?

Angus semblait anxieux.

Les êtres d’énergie s’estompaient.

— Nous vous en dirons plus la prochaine fois.

Et, avec un petit flash, les boules violettes disparurent.

La noirceur du sommeil descendit sur Ayden. « J’espère juste que je me souviendrai de tout lorsque je me réveillerai ! ».


CHAPITRE 7

Angus ouvrit les yeux sur un monde qui lui parut subtilement différent de ce à quoi il s’attendait. Déjà, il avait le visage qui reposait sur la poitrine d’Ayden qui avait refermé ses bras autour de lui, et son délicieux parfum d’homme endormi envahit ses narines. Ils étaient à peu près aussi proches que deux hommes pouvaient l’être sans sexe et Angus se sentait bien comme ça. Il cligna des yeux. Pas même une trace de panique. Oui, il faisait confiance à Ayden, mais ce n’était pas nouveau. Il avait toujours eu confiance en lui, à un niveau subliminal, et jusqu’à présent, cependant, sa peur irrationnelle n’était pas influencée par ça.

Angus prit une profonde inspiration et s’autorisa à profiter de ce nouveau sentiment de sécurité. Il se sentait plein d’énergie, revigoré et plus reposé qu’il ne devrait être possible après seulement – il jeta un coup d’œil au réveil de la table de nuit pour s’en assurer – sept heures de sommeil.

L’autre chose qui changeait par rapport à sa vie normale était sa soudaine certitude que le livre qu’Ayden lui avait donné était important, qu’il ne pouvait l’ignorer et qu’il jouerait un rôle important dans la vie d’Ayden et la sienne, à un niveau qui allait bien au-delà de lui fournir un défi intellectuel et linguistique intéressant. Deux secondes après s’être réveillé, son cerveau revint lentement à la normale et il s’assit sous l’effet du choc de la réalisation que tout ça n’avait été qu’un rêve.

Ayden grogna et resserra son étreinte, si bien qu’Angus resta là où il était, non pas que cela le dérange. Il devait y avoir un moyen de savoir si cela avait été un rêve, ou d’une certaine manière, si cela avait été aussi réel qu’il en avait l’impression. Ayden devait être réveillé pour cela et comme le mercredi était le jour de repos d’Angus, il avait tout le temps qu’il voulait pour expérimenter un peu, pour voir s’il pouvait convaincre Ayden de venir le rejoindre sur la terre des vivants.

Il commença à déposer une pluie de baisers le long de sa mâchoire avant de la grignoter. L’homme prit une profonde inspiration et se raidit un instant, mais ne bougea pas pour autant. Angus sourit. Il était temps de relever la barre. Il lécha la clavicule d’Ayden, ce qui le fit gémir, puis descendit le long de ses pectoraux bien développés jusqu’à un mamelon. Il n’avait jamais osé leur prêter beaucoup d’attention, de peur de ce qui pourrait suivre s’il commençait, mais maintenant, à la lumière du matin qui entrait dans la chambre à travers les lattes des volets, il pouvait le regarder autant qu’il le voulait. Puis il embrassa le petit nœud qui se raidit immédiatement. Lécher son contour provoqua un autre gémissement et lorsqu’il commença à l’aspirer et à le mordiller, afin d’alterner les sensations pour Ayden, l’homme resserra de nouveau son étreinte autour de lui.

Angus continua, ne le lâchant pas et accorda à l’autre mamelon le même traitement, tout en glissant lentement sa main vers le bas, de plus en plus près du sexe d’Ayden. Lorsqu’il le heurta, les yeux de son amant s’ouvrirent.

— Angus !

Sa voix était rauque à cause du sommeil et ses yeux étaient vitreux sous l’effet du désir.

— Merde ! Babe, tu parles d’une agréable façon de me réveiller !

Angus voulait relever la tête pour pouvoir lui répondre, mais Ayden lui appuya légèrement dessus pour qu’il reste là où il était. Curieusement, même cette restriction, bien qu’elle soit légère, ne le fit pas paniquer.

— Pas besoin de parler, continue simplement de faire ce que tu faisais.

Ayden gémit de nouveau et décala ses hanches, essayant clairement d’obtenir qu’Angus touche un peu plus son membre.

Angus reprit le deuxième mamelon en bouche, maintenant aussi dur que le premier et joua avec.

— Tu vas me faire jouir, souffla Ayden, hors d’haleine.

— N’est-ce pas le but ?

Angus haussa les sourcils et se débarrassa de leurs sous-vêtements puis se décala afin de trouver une meilleure position. Son propre sexe était dur et fuyait, il avait besoin d’une certaine friction peau contre peau.

— Oui.

Ayden se mit à rire et le rapprocha, faufilant une main entre leurs corps et enfermant leurs deux pénis dans une poigne ferme.

— Tu me fais fondre le cerveau.

— Oh, Ayden !

Angus plongea dans la main serrée, sentant sa verge frotter celle de son amant d’un côté, tandis que les cals lui fournissaient une sensation plus que suffisante de l’autre côté.

— C’est pareil pour moi, ne t’arrête surtout pas !

Ayden sourit et le fit remonter sur lui afin de pouvoir l’embrasser. Angus répondit volontiers à son invite, répondant avec joie à l’homme qu’il aimait, l’embrassant et bougeant ses hanches de plus en plus rapidement, si proche de l’orgasme maintenant. Les langues se caressèrent à la même vitesse que leurs hanches se rencontraient et ils jouirent presque en même temps. Des jets humides et chauds explosèrent entre leurs corps comme ils criaient tous les deux, étouffant le son de l’autre dans leurs bouches et ils avalèrent leurs halètements de plaisir, tremblants sous la puissance de leurs orgasmes.

Angus n’avait jamais joui aussi fort de toute sa vie. Il ne savait même pas qu’il était possible de ressentir autant de bonheur sans être pour autant au paradis.

— Waouh !

Il s’effondra de manière tout à fait inélégante contre Ayden, s’assurant de rester connecté à son amant autant que possible.

— Oui, dit Ayden avant de tourner la tête. Merci.

— Pour quoi ? J’ai joui aussi fortement que toi, soupira Angus. Je suis désolé de nous avoir fait attendre aussi longtemps. Et je ne sais toujours pas pourquoi je me suis lâché comme ça, mais je ne peux pas dire que je le regrette.

— Pas besoin de présenter des excuses. Cela doit être bon pour nous deux et nous ferons tout ce que tu seras prêt à accepter, d’accord ? Pas de pression.

Ayden avait l’air assez grave pour qu’Angus puisse le croire.

— Quant à savoir pourquoi maintenant ? Qui sait ? C’est peut-être dû au fait que nous ayons finalement parlé, ou à l’influence des anneaux, car ta grand-mère semblait croire en ses propriétés curatives, ou peut-être même à cause des Amethysians.

— Ils étaient réels ?

Les yeux d’Angus s’écarquillèrent.

— Je suppose puisque ta question vient de confirmer ce fait.

Ayden haussa les épaules.

— Je n’en étais pas sûr, mais puisque tu sembles t’en rappeler toi aussi, je dirais que oui.

— C’est soit ça, soit nous avons été hypnotisés tous les deux. Je ne suis pas sûr de savoir ce qui pourrait être encore plus étrange.

Angus soupira, heureux.

— Je vois plein de futures recherches à faire prochainement.

— Tant que tu ne négliges pas l’action.

Ayden planta un long baiser dur sur ses lèvres.

Angus hocha la tête, malgré le baiser, et se concentra pour lui montrer exactement à quel point il aimait ce plan.

***

Les deux jours suivants furent mouvementés pour Angus. Le jeudi et le vendredi étaient toujours occupés par des séances de tutorat en plus de ses cours habituels, mais cette semaine, tout le monde semblait être particulièrement lent et plus d’étudiants que d’habitude semblaient avoir du mal à se rappeler les règles les plus élémentaires de grammaire. Au moment où quinze heures arriva, et qu’Ayden vint le chercher pour les amener à l’aéroport, Angus était épuisé, en sueur et avait besoin d’une douche et de dormir pendant plusieurs jours d’affilée. Au lieu de ça, il était en chemin pour voir l’homme qu’il détestait le plus au monde.

— Pourquoi faisons-nous cela déjà, veux-tu bien me le rappeler ?

Il s’enfonça dans le siège passager et boucla sa ceinture.

— Parce que Sophia veut me voir, parce que son père veut me remercier en personne, peu importe ce que cela veut dire et que… Oh, oui, afin que tu puisses faire face à tes peurs.

Ayden lui adressa un clin d’œil et s’engouffra dans le trafic.

— Juste.

Il était trop fatigué pour protester.

— Tu m’as manqué.

Ayden semblait un peu triste.

— Mais au moins, j’ai eu le temps de m’occuper de résilier mon bail et d’organiser mon déménagement pour la semaine prochaine. Tu m’as manqué aussi.

Plus qu’il ne l’avait imaginé. Cette nuit partagée avait été au-delà de l’incroyable. Il voulait qu’elle se répète tous les soirs à partir de maintenant.

— Je ne peux pas croire que tu aies réussi à organiser tout ceci aussi vite. Mais je t’en suis très reconnaissant, passer du temps loin de toi me semble… injuste, tu sais ?

— Je suis d’accord.

Ayden sourit.

— Quant à la rapidité avec laquelle j’ai pu le faire ? Je suis un homme d’action, tu te souviens ?

Cela fit rire Angus et il commença à se détendre un peu. Ils étaient à mi-chemin en direction de l’aéroport avant qu’il ne sorte de sa sieste.

— Alors, qu’est-ce que Monsieur GrosseLégume fait dans la vie pour qu’il soit aussi riche ?

Angus se rappelait que la famille de Dirk était riche, mais ils n’avaient jamais eu d’avion privé à leur disposition. Dirk l’Arrogant, aurait certainement exploité ce fait à chaque occasion lorsqu’ils étaient au lycée.

— C’est drôle que tu poses la question. J’ai demandé à mon patron l’autorisation de faire quelques recherches et de vérifier ses antécédents avant d’y aller. Je ne suis pas agent spécial juste pour le plaisir, tu sais.

Ayden haussa les sourcils avant de redevenir sérieux.

— Apparemment, Dirk est en partie propriétaire d’une grande entreprise pharmaceutique ayant développé certaines des innovations récentes les plus spectaculaires en matière de traitements pour le cancer, de médicaments sur la fertilité et de quelques autres concernant des allergies. Son père l’avait achetée, avec l’aide de la fortune familiale non négligeable, lorsqu’elle était plus petite et la rumeur veut que Sénior pense que c’était un bon cadeau pour son diplôme lorsque Dirk l’a obtenu en ingénierie chimique. Junior la gère maintenant depuis que son père s’occupe d’approvisionnements de produits agricoles en faveur du tiers monde.

— Tu veux probablement dire qu’il les exploite.

Il ne faisait tout simplement pas confiance en ces personnes, et cela remontait bien avant que Dirk l’ait violé et soit devenu un harceleur.

— Probablement.

Ayden hocha la tête, mais était clairement concentré à trouver une place de parking.

L’aéroport de South Valley était relativement facile à trouver et n’était qu’à une vingtaine de kilomètres de l’aéroport international de SLC, mais c’était la première fois pour tous les deux qu’ils venaient à celui-ci. Angus avait découvert qu’il était spécialisé dans l’aviation d’affaires, et dans les vols particuliers concernant l’application de la loi et les embarquements de pompiers lors d’évènements exceptionnels et autres vols non commerciaux. Il n’y avait qu’une seule piste et il s’avéra que « leur » avion, appartenait à l’entreprise puisqu’Angus reconnut le logo de la société de Dirk peint sur ses côtés, les attendait déjà. Le pilote demanda à voir leur carte d’identité, puis leur fit passer la sécurité et les installa à l’intérieur, avant de rejoindre son copilote.

Angus essaya très fort de ne pas montrer combien il était impressionné par tout ce luxe. Il y avait à peine une dizaine de sièges dans l’avion, dans un espace qui aurait pu normalement en contenir une trentaine sur un vol commercial, et tout était en cuir et avait l’air cher, et quand le mignon steward apparut dans son pantalon bleu moulant, avec une chemise blanche et une veste bleu foncé bien ajustée et les aborda pour leur offrir des boissons, sa mâchoire chuta. « Tout ce luxe avec du personnel de bord en plus ? ». Il se reprit rapidement et commanda un jus d’orange.

Ayden le regarda et sourit avant de commander un jus de canneberge. Angus était sûr que son amant était en train de tester la capacité de leur hôte à stocker tout et n’importe quoi dans le frigo de l’avion, car jusqu’à présent, il n’avait jamais commandé un tel jus de fruit en sa présence. L’agent de bord leur sourit et leur apporta ce qu’ils avaient commandé.

— Nous allons décoller dans dix minutes environ et je vous serais reconnaissant si je pouvais reprendre vos boissons pour garantir qu’elles ne se renversent pas et les mettrai dans le frigo de l’avion jusqu’à ce que nous ayons atteint notre altitude de croisière. Je reviendrai ensuite dès que possible. Il y a également une petite salle de bain à l’arrière au cas où vous voudriez prendre une douche et changer de vêtements.

— Une douche ? articula-t-il du bout des lèvres lorsque l’agent de bord recula.

Ayden se contenta de hausser les sourcils.

Angus faillit éclater de rire et avala une grande gorgée de son jus d’orange pour se calmer. Si c’était ainsi que Dirk vivait, il devait certainement avoir d’autres surprises en réserve pour eux.

Le vol durait un peu moins de deux heures, et Ayden et lui parvinrent à prendre une douche et à se changer. Par ailleurs, et à sa grande déception, la cabine de douche était beaucoup trop petite pour qu’ils puissent la prendre ensemble. Ayden était sorti de la mini salle de bain pour se diriger dans la chambre où ils avaient posé leurs sacs, avec juste une serviette autour des hanches. De l’eau courait toujours sur sa poitrine musclée et le long de ses abdominaux ciselés, et Angus avait dégluti difficilement. S’il n’y avait pas eu le steward de l’autre côté de la porte, pour ainsi dire, et s’ils avaient eu plus de temps, il en aurait profité pour offrir à son amant une grande session érotique.

Au lieu de ça, ils s’étaient habillés, étaient retournés à leurs sièges en se tenant par la main, chacun profondément perdu dans ses pensées. Il souhaita, et pas pour la première fois, qu’ils puissent passer du temps pour explorer ensemble le mystérieux livre recouvert d’améthystes. Il avait résisté à toutes ses tentatives pour l’ouvrir quand il était seul, nécessitant clairement la présence du deuxième porteur de l’anneau pour que cela fonctionne. Pourquoi le livre avait-il disparu pendant près de deux millénaires et demi ? Allait-il le faire de nouveau, malgré le fait qu’il l’ait verrouillé et mis en sécurité avec tous ses documents importants dans un coffre à l’épreuve du feu ? Qui avait ramené le livre et pourquoi maintenant ?

Toute l’histoire des Amethysians était juste un gros casse-tête également. Qu’est-ce qui les motivait ? Comment faisaient-ils ce pont entre leur « plan », comme ils l’avaient appelé, et la Terre ? Pourquoi même existaient-ils en premier lieu ? Qu’est-ce que ces êtres d’énergie faisaient toute la journée dans leur néant violet clair ? Il était à peu près certain qu’ils ne devaient pas manger, mais qu’ils devaient se recharger en quelque sorte, ou dormir probablement. Ils avaient l’air bien brillant lorsqu’Ayden et lui étaient partis, donc s’étaient-ils rechargés à leur contact ? Pourquoi alors, Angus s’était-il senti beaucoup plus reposé après cette rencontre que ce qu’il avait l’habitude d’éprouver lors de son sommeil pendant des nuits normales ? Ou bien, tout cela était-il dû à l’influence de la présence d’Ayden ?

— Tu réfléchis trop fort.

Ayden lui serra la main et le ramena dans la réalité.

— Tu sais bien que je ne laisserai rien t’arriver de grave.

Réfléchir trop fort ? dit-il en souriant. Voilà qui est nouveau !

— Bien, au moins, je t’ai fait rire.

Ayden sourit.

— Je pensais au livre et aux Amethysians. Je suis impatient d’y retourner avec toi.

Mais avant ça, il devait supporter bravement le week-end. Laisser ses peurs derrière lui et leur faire face étaient peut-être même une étape nécessaire avant qu’il puisse plonger dans cette nouvelle découverte qu’ils avaient faite ensemble.

— Moi aussi.

Ayden hocha la tête et regarda sa montre.

— Nous devrions arriver en vue de l’aéroport maintenant.

Buchanan Field n’était pas vraiment le plus grand aéroport qu’il ait jamais vu, mais avec quatre pistes, il était plus beaucoup grand que celui de South Valley. Il était également situé à l’est de Berkeley où Dirk habitait. Le service, une fois qu’ils eurent atterri, se montra excellent puisqu’une limousine les attendait quand ils quittèrent la zone sécurisée. Le chauffeur était une jeune femme en uniforme et elle les informa que leur trajet durerait une demi-heure jusqu’à la maison de Monsieur Brackins, dans le quartier de Panoramic Hill.

Plus ils s’approchaient, plus Angus se sentait tendu. Les maisons étaient grandes, certaines d’entre elles n’étaient même pas visibles depuis la rue très bien éclairée. C’était un quartier très riche, non pas qu’il s’attendait à moins venant de Dirk. Pourtant, la maison, ou plutôt le manoir, qui s’avéra être leur destination, était immense. Situé derrière une haute clôture et un portail en fer bien gardé, un jardin soigneusement aménagé l’entourait. Éclairée par des lumières éblouissantes, la maison de style colonial aurait été plus à sa place dans une ville comme Atlanta, avec ses colonnes blanches qui la faisaient paraître presque royale, des marches menant à la porte d’entrée complétaient cette image. 

Dès que la voiture s’arrêta, la porte d’entrée fut ouverte par un maître d’hôtel – personne d’autre ne pourrait porter un tel costume – qui descendit les marches pour les accueillir.

— Bienvenue, messieurs.

Le maître d’hôtel sourit et indiqua la maison.

— Le dîner sera servi dans une heure, l’apéritif sera prêt dans trente minutes à partir de maintenant. Monsieur Brackins a pensé que vous aimeriez peut-être vous installer dans votre chambre avant de descendre ?

— Nous apprécierions, en effet, et je vous remercie.

Ayden prit les devants.

Angus lui en était reconnaissant d’autant qu’il essayait toujours de récupérer sa faculté de parler. Dirk, le Débauché, prenait manifestement soin de lui ! Il suivit tranquillement le maître d’hôtel et Ayden à l’intérieur, puis monta l’escalier. Le chauffeur était juste derrière eux avec leurs deux sacs de voyage. Peu importe qu’elle soit une femme, c’était clairement son travail et même si Angus se sentait mal à ce sujet, il ne voulait pas provoquer de scène.

— Vous y voilà. J’espère que tout vous semblera acceptable.

Le maître d’hôtel ouvrit l’une des nombreuses portes en bois, à droite de l’escalier et s’effaça pour les laisser entrer.

— S’il y a quelque chose dont vous ayez besoin, s’il vous plaît, n’hésitez pas à composer le cinq sur la ligne intérieure de la maison.

— Merci.

Ayden regarda le chauffeur déposer leurs sacs au pied du lit à baldaquin avant de quitter silencieusement la pièce et de refermer la porte derrière elle.

— Peux-tu croire qu’un tel endroit existe ?

Angus secoua la tête.

La chambre était parfaitement coordonnée dans des tons de bleus, la salle de bain attenante ressemblait à un spa professionnel et d’après ce qu’il pouvait voir était composée de marbre blanc et de robinets brillants qui semblaient être en or et les lourdes tentures et tapis épais lui donnaient l’impression qu’il se retrouvait dans le décor d’un film. De vraies personnes ne vivaient pas comme ça.

— C’est vraiment incroyable.

Ayden s’approcha et ouvrit les bras.

— Tu m’as manqué.

Angus ne réfléchit pas à deux fois et se réfugia entre ses bras. C’était tellement mieux que d’avoir peur tout le temps, surtout depuis qu’il avait prit conscience qu’avec lui, il n’aurait jamais aucune raison d’avoir peur. Pas avec Ayden. Son amant n’aurait pas pu être plus différent que Dirk, même s’il avait essayé.

— Comment te sens-tu, babe ?

Le rythme cardiaque d’Ayden était aussi régulier et tranquille qu’une horloge bien huilée, comme toujours. Rien ne semblait jamais le dérouter, pas plus la guérison rapide de sa jambe qu’un environnement inhabituel.

— Bien, pour l’instant.

Mais le grand test était encore à venir.

— Disons simplement que nous allons nous rafraîchir un peu, puis nous partirons à la rencontre de ce salaud, d’accord ?

Ayden le poussa en direction de la salle de bain.

— J’ai presque peur de toucher à quoi que ce soit ici, de crainte de laisser des empreintes partout.

— Je sais.

Angus secoua la tête. Maintenant, il était sûr qu’il y avait des situations où le luxe était trop affiché pour être une bonne chose.

Vingt minutes plus tard, ils pensèrent qu’il était temps de descendre et ils rassemblèrent leur courage pour quitter la chambre et partir à la recherche de la salle à manger ensemble. Angus n’avait pas besoin de s’inquiéter : ils trouvèrent Dirk qui les attendait dans le hall d’entrée, vêtu d’un costume sombre, impeccablement ajusté à ses mesures et portant des chaussures en cuir qui avaient probablement dû coûter une petite fortune.

Il était toujours aussi grand qu’Angus se le rappelait, mais Ayden le dépassait quand même de quelques centimètres. Les cheveux blonds de Dirk et ses yeux bruns pouvaient charmer les autres, mais tout ce qu’Angus voyait était l’expression froide de ses yeux, son nez pointu qui lui donnait un air légèrement arrogant et le mépris contenu dans le pli de ses lèvres. Ouais, en dehors de paraître beaucoup plus vieux, Dirk n’avait pas beaucoup changé. Mais ce n’était pas la chose la plus étrange. Dirk aurait dû être surpris, si ce n’était pas choqué, par la présence d’Angus, puisque, après tout, Ayden ne lui avait jamais donné son nom. Alors comment le bâtard l’avait-il découvert ? Avait-il fait faire des recherches approfondies sur Ayden avant de l’inviter ? Ce qui était l’explication la plus probable. Pourtant, Angus ne pouvait pas s’empêcher de se sentir traqué de nouveau.

— Bienvenue chez moi, dit Dirk en tendant la main à Ayden, ignorant complètement Angus. Je suis vraiment heureux que vous ayez pu venir. Sophia est couchée pour l’instant, bien entendu, mais je sais qu’elle sera ravie de vous voir demain. Elle ne fait rien d’autre que de parler de vous depuis que nous sommes de retour.

— Je suis impatient de la rencontrer de nouveau.

Ayden serra la main de Dirk, aussi brièvement que possible, puis fit un pas en arrière.

— Voici mon partenaire, Angus.

— Tu n’as pas beaucoup changé.

Dirk tendit la main, mais Angus ne pouvait pas le toucher, même brièvement, malgré la présence d’Ayden à son côté. C’était beaucoup trop, trop vite.

Dirk plissa les yeux, puis haussa les épaules et indiqua la pièce sur sa gauche.

— Ma femme est chez sa sœur pour quelques jours, nous allons donc dîner seuls. Suivez-moi, s’il vous plaît.

« Comme c’est pratique ! ». Dirk l’avait probablement envoyée au loin au cas où Angus aurait voulu faire une scène. Cela ne faisait que démontrer combien l’homme le connaissait mal. Et c’était une bonne chose. Angus était lui-même surpris. Dirk n’incarnait plus la menace dont il se souvenait. Oui, il ne l’aimait toujours pas, mais ses sentiments haineux étaient apparemment épuisés. Pardonner à Dirk n’était probablement toujours pas dans ses projets, mais il pourrait être en mesure de faire face à ce week-end.

La salle à manger était aussi richement décorée que le reste de la maison, avec du mobilier en bois foncé qui ornait les murs, et une table qui pouvait accueillir seize convives. Trois couverts étaient dressés et ils s’assirent du côté opposé de la table que Dirk, qui fit sonner une clochette posée à côté de son assiette.

Angus posa sa main sur la table et les yeux de leur hôte s’écarquillèrent. Il le regarda, puis fixa de nouveau l’anneau. Avant que Dirk ne puisse dire quelque chose, une porte, dans l’un des coins de la pièce s’ouvrit et le maître d’hôtel entra, leur servant une soupe de légumes délicieusement odorante. Lorsqu’il disparut, Dirk se racla la gorge.

— Je vois que tu portes toujours ta bague.

Il sourit comme si c’était une mauvaise chose et regarda Ayden. Ses yeux faillirent sauter hors de leurs orbites lorsqu’il remarqua le deuxième bijou.

Angus ne réagit pas, ne sachant pas vraiment ce à quoi l’homme s’attendait.

— Et maintenant, il y a un second anneau. Comme c’est intéressant !

Dirk fronça les sourcils.

— Écoutez, je ne vais pas tourner autour du pot. Je veux ces anneaux. Faites-moi savoir quel serait le prix raisonnable à vous payer et je les rachèterais tous les deux.

— Nous les racheter ? Mais nous ne les vendons pas.

Angus secoua la tête.

— Je vous en offre un million de dollars chacun. Qu’en dites-vous ?

Dirk se pencha en arrière sur sa chaise, comme s’il avait déjà gagné.

« C’est fou ! ». Mais Angus ne le dit pas à haute voix. Juste au cas où. Il savait comment Dirk réagissait lorsque tout n’allait pas dans le sens où il le voulait. Il soupçonnait que c’était pourquoi l’homme l’avait violé toutes ces années en arrière. Puisqu’il était profondément enfoui dans son placard, à cause de sa famille super-conservatrice, et qu’il ne pouvait pas avoir Angus ou n’importe qui d’autre pour petit ami officiel, la pression avait grandi et grossi en lui, jusqu’à ce qu’il prenne ce qu’il ne pouvait pas obtenir par un autre moyen.

— Je ne sais pas ce à quoi vous vous attendiez, mais elles ne sont pas à vendre.

Ayden prit la main d’Angus dans la sienne beaucoup plus large, comme pour le protéger.

— Est-ce ton dernier mot, Angus ? demanda Dirk en retournant toute son attention vers lui.

— Je suis d’accord avec Ayden. Nous ne vendrons pas ces anneaux.

Il souhaita que l’homme ait un bouton de mise hors tension.

— C’est bien malheureux.

L’expression du visage de Dirk montra – sans l’ombre d’un doute – qu’il n’avait pas renoncé à l’idée.

— Vous ne pouvez pas me blâmer d’avoir essayé.

Enfin, Angus constata qu’il le pouvait. L’expression rusée qui apparut brièvement sur le visage de Dirk n’était pas de bon augure. L’homme n’abandonnait pas facilement, donc, à quoi diable devaient-ils s’attendre ?


CHAPITRE 8

— Bon sang, que cherchait-il en faisant ça ?

Angus referma la porte de leur chambre derrière eux et se retourna vers Ayden, espérant que son amant pourrait avoir une théorie à propos des raisons pour lesquelles Dirk voulait les anneaux. Il avait trop insisté pour que ce soit juste un caprice passager et tout ce que Dirk voulait vraiment, ne pouvait pas être bon pour quelqu’un d’autre.

Ayden leva sa main et posa un doigt sur ses lèvres, en signe universel de garder le silence. Angus haussa les sourcils, mais fit comme il le lui avait demandé. Ayden se dirigea ensuite vers son sac, ouvrit une des poches latérales et en sortit une pochette en velours dans laquelle il récupéra un boîtier carré avec un écran de contrôle et deux boutons sur le dessus. Son amant vissa une antenne sur l’un des boutons, appuya sur l’interrupteur sur le côté et commença à faire tourner le bouton d’aspect métallique sur le dessus alors qu’il balayait la pièce.

« Un détecteur de micros ? Ayden pense-t-il que nous sommes espionnés ? ».

Il retira un petit appareil noir de sous l’une des tables de nuit et trouva une petite caméra montée sur le sommet de l’un des pieds. Les yeux d’Angus devinrent grands comme des soucoupes, mais Ayden continua ses recherches. Il utilisa une seconde antenne et appuya sur quelques boutons, jusqu’à ce qu’il trouve un autre dispositif d’écoute dans la salle de bain. Il les déposa dans une petite boîte en métal qu’il referma et retourna à son sac.

— Maintenant, nous pouvons parler.

Ayden ouvrit ses bras.

Angus se réfugia droit sur eux. Il tremblait, sous le choc.

— C’est bon, babe. Nous sommes en sécurité maintenant, dit Ayden en le serrant contre lui.

— Je ne sais pas ce que je ferais sans toi. Peut-être que j’aurais dû m’attendre à ces micros, mais je suis quand même choqué que Dirk aille aussi loin. Il veut clairement quelque chose de nous.

Il soupira.

— Et je ne parle pas seulement des dispositifs d’écoute. T’avoir avec moi, face à Dirk après toutes ces années, fait toute la différence.

— J’aurais juste souhaité avoir pu être là pour te protéger le soir de ton bal.

Ayden glissa une main derrière le cou d’Angus et caressa la peau sensible, le faisant frémir.

— Oui.

Il souhaitait la même chose.

— Pourquoi penses-tu que Dirk ait implanté ces dispositifs ? Et comment se fait-il que tu aies amené un tel détecteur avec toi ? Ou bien fait-il partie de l’équipement standard de l’agent spécial « voyage » ?

— Je me doutais que Dirk pourrait tenter quelque chose, dit Ayden en souriant, le tirant vers le lit et s’asseyant dessus. Et cela s’est confirmé lorsqu’il n’a pas du tout été surpris de te voir. Cela signifie qu’il avait enquêté sur moi, ce que je peux comprendre. En tant que père, il doit s’assurer que sa fille est en sécurité, surtout avec les personnes avec qui elle va se trouver en contact. À plus forte raison, après son enlèvement. Et je me doutais qu’il allait te trouver lors de son enquête, puisque notre amitié n’est pas exactement un secret. Je voulais juste être prêt.

— J’ai pensé la même chose.

Il hocha la tête et s’assit à côté d’Ayden, aussi près que possible, de sorte que leurs cuisses se touchaient. 

— Et lorsqu’il a offert de racheter les anneaux, j’ai compris la véritable raison de notre invitation.

— La seule chose que je ne comprends pas, c’est pourquoi il les veut aussi désespérément ?

Ayden fronça les sourcils.

— Je veux dire, ce sont clairement des antiquités, mais il est assez riche et pourrait probablement acheter des bijoux valant dix fois plus. Et je ne pense pas qu’il sache pour les lettres qui apparaissent et disparaissent comme par magie ni la connexion avec les Amethysians, n’est-ce pas ?

— Je ne vois pas comment il pourrait. Il n’a jamais eu ma bague en sa possession, et la tienne était à l’intérieur du livre. Nous n’avons toujours pas compris quel était le potentiel de la réunification des deux anneaux, mais je pense plutôt que cela a quelque chose à voir avec les propriétés curatives attribuées par certains aux améthystes.

Il secoua la tête.

— D’un autre côté, il était beaucoup trop déterminé à mettre la main sur elles tout à l’heure. Cela m’inquiète.

— Je suis d’accord. Nous devons faire très attention.

Ayden embrassa sa tempe.

— Je pense aussi que nous ne résoudrons pas ce puzzle ce soir et que nous avons un besoin urgent d’un peu de sommeil.

Angus bâilla en réponse puis sourit.

— Alors, au lit !

Ayden sourit et agita ses sourcils avec exagération.

Angus n’avait aucun doute sur ce qui se passerait une fois qu’ils seraient entre les draps. Et à sa grande joie, le sommeil avait très peu à voir avec ça.

Le samedi matin pointa le bout de son nez, et un plein soleil filtrait par la fente entre les rideaux, donnant à la pièce une touche lumineuse et pleine d’espoir. Angus s’étira langoureusement, faisant attention de ne pas réveiller Ayden qui était plus ou moins enroulé autour de lui. Lorsqu’il essaya de s’éloigner, Ayden grogna et le serra plus fort contre lui.

— Salle de bain, dit Angus en souriant, ravi d’être autant désiré.

D’autant plus que cela ne l’effrayait pas le moins du monde. Il était déçu cependant qu’ils n’aient pas pu retrouver les Amethysians la nuit dernière, mais il se sentait quand même reposé et prêt à faire face à n’importe quoi. Après qu’il ait pris soin de ses petites affaires.

— Hmm.

Ayden n’avait pas l’air heureux.

— Je reviens tout de suite et tu pourras te coller contre moi.

Angus sourit lorsque ça lui valut un petit grognement et un bras levé. Il se précipita, fit ce pour quoi il était venu, se lava les mains et rampa de nouveau dans le lit chaud.

— Je me plais bien ici.

— Moi aussi.

Ayden se retourna et ouvrit un œil.

— La meilleure façon de dormir est de t’avoir dans mes bras.

— Oui.

Angus dut se rendormir parce que la première chose dont il se souvint en se réveillant fut du léger coup frappé contre leur porte.

— Petit déjeuner dans une demi-heure. Miss Sophia veut s’assurer que vous êtes là.

La voix donnait l’impression que le maître d’hôtel souriait.

— Merci de nous avoir prévenus.

Ayden s’assit et se frotta les yeux, l’air adorable et tout froissé au sortir du sommeil. Il se retourna et embrassa Angus sur le bout du nez.

— J’aime les enfants comme tout le monde, mais se faire réveiller de bonne heure pendant le week-end me rend complètement dingue.

— Je sais.

Il regarda le réveil et écarquilla les yeux.

— Bien que neuf heures ne soit pas vraiment de bonne heure, tu sais ?

— Quoi ?

Ayden suivit son regard et se mit à rire.

— Tu as raison. J’avais l’impression qu’il n’était que sept heures. Ce qui n’a aucun sens puisque le décalage horaire devrait nous donner une heure de plus, pas nous faire nous lever aussi tard que ça.

— Peu importe, nous devons nous lever et nous habiller.

Angus se mit debout et regarda la porte de la salle de bain, pas vraiment pressé de prendre une douche.

— Tu peux y aller en premier, si tu veux.

Ayden sourit et courut vers la petite salle de bain, faisant rouler ses muscles tendus, à grands renforts de mouvements et d’étirements. Angus le suivit quelques secondes plus tard, ne voulant pas manquer un seul instant.

Ils étaient à peine habillés au moment où il y eut un second coup à leur porte.

— Ouais, ouais, deux secondes, j’arrive !

Pour Angus, son ton paraissait un peu rude, mais vraiment, ce maître d’hôtel avait besoin d’apprendre la patience.

— Désolée.

Le son était étouffé par l’épaisse porte en bois, mais manifestement, la voix était beaucoup trop aiguë pour appartenir à un homme adulte.

— Hein ?

Ayden avait l’air perplexe et ouvrit la porte, révélant une fillette de dix ans, dans une jolie robe bleue qui se tenait devant leur chambre. Elle avait de longs cheveux blonds tirés en une queue de cheval et des yeux de la couleur du chocolat au lait.

— Sophia !

— Monsieur Ayden ! C’est vraiment toi !

Elle avait l’air si heureux.

Ayden mit un genou à terre et ouvrit ses bras et Sophia courut se réfugier droit dedans.

— Merci de m’avoir sauvée.

Elle ferma ses yeux et serra Ayden très fort contre elle.

— De rien, dit-il en souriant.

Finalement, elle recula et regarda Angus de ses grands yeux.

— Voici Angus, un de mes amis.

Ayden se leva et prit sa main gauche.

— Hello, Monsieur Angus.

Elle tendit sa main droite pour serrer la sienne.

Angus la prit, ouvrit la bouche pour lui répondre, mais au lieu de ça, il se raidit, sous le choc. La main de Sophia était si petite, presque insignifiante, mais il pouvait sentir tout son être. Sa peau était chaude au toucher et son rythme cardiaque était stable, mais une présence noire, presque maléfique se cachait quelque part dans son corps. Bon sang, que se passait-il ?

— C’est agréable de te rencontrer, Mademoiselle Sophia.

Il retint sa main un peu plus longtemps, voulant savoir de quelle menace il s’agissait. Il se concentra sur la façon dont elle respirait et se retrouva à circuler à l’intérieur de son corps tandis qu’il l’observait. Tout semblait normal, jusqu’à ce qu’il atteigne sa colonne vertébrale. Il y avait une petite, mais très sensible tache noire à la base de celle-ci. Merde ! Il n’était pas médecin, mais soudain, il fut certain que c’était le début d’un cancer des os. Que diable allait-il faire maintenant ?

— Pouvons-nous aller prendre le petit déjeuner maintenant ?

Sophia retira sa main et ne sembla pas perturbée du tout.

— J’ai faim.

— Je n’en suis pas surpris, il est vraiment tard et je parie que tu es levée depuis des heures.

Ayden le regarda brièvement, une question clairement contenue dans le sourcil qu’il releva.

Angus secoua la tête, ne voulant pas s’expliquer avec la petite fille présente dans la pièce. En plus, il n’était pas vraiment sûr que tout cela ne fût pas une hallucination. Le temps qu’il avait passé à scruter le corps de la fillette lui avait semblé durer plus longtemps que le nombre de secondes réelles qui s’étaient écoulées dans le monde extérieur. Ayden remarqua que quelque chose n’allait pas, l’homme étant particulièrement à son écoute. Et Sophia n’avait pas réagi du tout.

— Je suis réveillée depuis toujours et j’ai fait de la lecture.

Sophia semblait fière lorsqu’elle prit la main d’Ayden et le tira derrière elle.

— Allons-y.

Ils la suivirent dans l’escalier et passèrent les quelques heures suivantes à s’amuser avec elle. Après le petit déjeuner, ils visitèrent Tilden Regional Park, qui se trouvait pratiquement à côté de la maison de Dirk. Plusieurs tours de carrousels, un trajet en train et un tour de poney plus tard, ils arrivèrent à la maison de Dirk et une nounou mit une Sophia épuisée au lit, pendant qu’ils allaient se rafraîchir avant le dîner.

Au moment où la porte se refermait derrière eux – et qu’Ayden eut terminé un nouveau balayage avec ses appareils, trouvant d’autres micros et caméras dans différents endroits cette fois-ci – il se retourna vers lui.

— Bon sang, que s’est-il passé ce matin lorsque tu as dit bonjour à Sophia ?

— Tu l’as senti aussi ?

Angus s’assit sur le lit. Il n’était pas habitué à courir dans un parc d’attractions avec une enfant excitée toute la journée. Sophia lui avait paru certainement en bonne santé et avait eu assez d’énergie pour deux enfants, peut-être même trois.

— Je ne suis pas certain de savoir ce que c’était, mais quelque chose n’allait pas.

Ayden fronça les sourcils.

— Oui.

Il se frotta les tempes, essayant de dissiper les prémices d’un mal de tête.

— C’était comme si j’étais en mesure de regarder à l’intérieur de son corps. Cela doit certainement à voir un rapport avec les anneaux. Et si ce que j’ai vu est vrai, elle a besoin de voir un médecin dès que possible.

— Nous devons le dire à Dirk.

Ayden soupira en passant une main dans ses cheveux.

— Il ne va pas nous croire, je le sais. Et pourquoi le ferait-il d’ailleurs ? Nous n’avons pas de compétences médicales après tout.

Il baissa la tête.

— Mais nous devons aider Sophia !

Inutile de dire que Dirk ne prit pas bien la nouvelle. Il avait commencé à parler des anneaux de nouveau, mais Ayden l’avait interrompu, lui suggérant qu’il pourrait avoir besoin d’emmener Sophia se faire examiner par un médecin.

— Mais elle a vu notre médecin de famille lorsqu’elle est revenue, dit Dirk en secouant la tête. Comme si nous n’allions pas la faire vérifier sous toutes les coutures après les épreuves qu’elle avait subies.

— Et le médecin n’a rien trouvé ?

Ayden repoussa les assiettes vides à l’écart et s’adossa à sa chaise, essayant probablement de paraître détendu.

— Non ! 

Dirk plissa les yeux.

— Qu’essayez-vous de me dire ? Est-ce qu’il y a quelque chose que je devrais savoir ? Est-il arrivé quelque chose dont elle ne m’a pas parlé ?

— Je pense que ce serait bien de la faire minutieusement contrôler, peut-être même dans un hôpital. Les médecins qui font des visites à domicile ne trouvent pas toujours tout.

Ayden essaya de paraître détendu, mais le muscle tendu le long de sa mâchoire indiquait à Angus tout ce dont il avait besoin de savoir.

— Vous essayez juste de me distraire de l’acquisition des anneaux, dit Dirk en souriant. Mais vous ne pouvez pas me tromper.

— Ce n’est pas du tout pour te distraire, soupira Angus. Je voudrais que tu puisses nous croire.

— Allons donc, c’est simplement au sujet des anneaux.

Le sourire de Dirk fit frissonner Angus, et pas dans le bon sens.

— Je te promets que je vais trouver un moyen de te convaincre de t’en séparer !

***

Dans un premier temps, Angus fut heureux d’être de retour dans la brume violette. Il était vraiment impatient de revoir les Amethysians. La dernière fois, son séjour dans le royaume étrange des êtres d’énergie lui avait fait tant de bien et il était vraiment impatient de savoir ce que cela lui ferait de revenir. C’était presque comme si leurs existences rayonnaient d’une énergie de guérison. Il avait aussi plus de questions à leur poser à propos de tout, surtout de l’histoire ancienne. Plus il y pensait, plus il était fasciné à l’idée de leur parler et du fait qu’ils pourraient répondre à des tas de questions à propos des anciennes civilisations humaines.

Mais quelque chose n’allait pas pour le moment.

Le brouillard avait la même apparence, paraissait aussi léger qu’ils l’avaient laissé lors de leur dernière visite. Les êtres d’énergie étaient animés, rebondissant autour d’eux et brillaient de manière plus lumineuse qu’auparavant. C’était différent de la fois précédente et Angus pouvait le sentir au fond de lui-même. Il essaya de regarder son corps pour voir s’il manquait quelque chose, mais il ne vit qu’une sombre boule d’énergie pourpre, doucement lumineuse. Il ferma les yeux, du moins c’était son intention. Un soupir l’éloigna pendant un moment, mais il pouvait toujours tout sentir autour de lui, presque aussi bien que par la vue. De petits frissons couraient sur son corps et, tout à coup, la tension sur sa gauche augmenta. Il « ouvrit les yeux » – ce qui était le meilleur moyen qu’il avait de le décrire – pour vérifier ce qui se passait. Une autre sphère d’énergie flottait sur sa gauche, et malgré le fait qu’elle ressemblait à tous les autres êtres autour d’eux, il était sûr que c’était Ayden. « Comment diable puis-je lui parler ? ».

— « Je pense que tu viens de le faire ».

Ayden, car c’était vraiment la « voix » d’Ayden dans sa tête, semblait à peu près aussi amusé que choqué.

— « Quoi ? »

D’accord, c’était vraiment étrange.

— « Tu peux m’en parler ! ».

Ayden soupira, même sous cette forme sans substance.

C’était si typique d’Ayden que cela fit rire Angus. De petites ondulations d’énergie émanèrent de lui et heurtèrent Ayden et les autres boules d’énergie, et tout le monde se mit à briller plus fort, renvoyant de petites ondulations à leur tour. « Vraiment cool ». Aucune réaction ne vint d’Ayden, donc il y avait bien un moyen de penser par soi-même.

— « Que se passe-t-il ? ».

Angus ne paniquait pas facilement, mais le fait qu’il n’ait plus de corps concret, comme il en avait eu un la dernière fois, ne lui inspirait pas vraiment confiance.

— « Je n’en ai aucune idée ».

Ayden tourna en rond, ressemblant à un nuage de gaz, tournant rapidement sur lui-même comme il l’avait vu faire dans un planétarium lorsqu’il était enfant.

— « Mais quelque chose ne va pas. Ce sentiment de ne pas avoir de corps n’est pas un bon signe ».

— « Vous ne trouvez pas cette forme attirante ? ».

La voix venait d’un ballon violet, sur leur droite, légèrement plus grand que la moyenne.

— « Il ne s’agit pas d’être attirant ou non. Je suis sûr que cela vous convient, mais je suis un peu attaché à mon corps ». 

Ayden semblait un peu exaspéré.

— « Celui que vous nous avez montré la dernière fois que vous étiez ici » ?

La petite balle intensément brillante surgit de derrière la plus grosse et se déplaça vers l’avant.

— « Oui ! »

Ayden semblait rebondir sur place.

Angus sourit. Son amant était si mignon en tant que boule d’énergie, qu’il voulait juste toucher cette nouvelle version d’Ayden. Mais pouvaient-ils le faire, même sous cette forme, ou cela risquait-il de provoquer une surcharge d’énergie et des explosions ? Et s’ils s’embrassaient ? Ils n’avaient pas de bouche, de sorte qu’il ne voyait pas vraiment comme faire.

— « Ces corps sont partis ».

La plus grosse balle semblait presque soulagée.

— « Que voulez-vous dire, par ils sont partis ? ».

Angus commença à paniquer. Si leurs corps avaient « disparus », quoi que cela puisse vouloir dire, ils étaient probablement coincés ici. Le sentiment sous-jacent que quelque chose de mauvais se passait, se renforça. Il ne pouvait qu’espérer que les Amethysians ne savaient pas comment expliquer une situation où la conscience de quelqu’un était séparée de son corps physique. Les regardant et voyant qu’ils étaient composés d’énergie pure, ils ne devaient même pas comprendre le concept d’une expérience hors du corps.

— « Vous ne pouvez plus y accéder désormais ».

La plus grosse balle se secoua.

— « Est-ce ainsi que vous le dites ? Nous étions capables de vous sentir avant, en utilisant les anneaux comme d’un pont entre les mondes, juste comme si vous pouviez les utiliser pour transférer vos énergies ici. Maintenant que nous ne pouvons plus détecter les anneaux, nous devons supposer qu’ils ont quitté vos parties corporelles. Les bagues ne deviennent actives et forment un pont uniquement lorsque deux personnes destinées se touchent. Nous ne comprenons pas très bien votre attachement à ces formes, elles ne nous semblent pas très pratiques. N’êtes-vous pas heureux d’être de parfaites sphères maintenant ? C’est une forme beaucoup plus facile à maintenir, je vous assure ».

— « Mais nous devons trouver un moyen de revenir. Nous ne pouvons pas survivre en tant que balles d’énergie et, de toute façon, même si vous le pouvions, nos corps vont trop nous manquer ».

Angus regarda Ayden, ayant besoin de savoir si l’homme était aussi bouleversé que lui. Trop tard, il se souvint qu’il n’y avait pas de visage à regarder. Fait intéressant : lorsque sa vue remarqua la nuance vraiment violette foncée autour du nouveau corps d’Ayden – s’il pouvait l’appeler ainsi – il savait exactement à quoi il ressemblerait s’il avait encore un visage : ses sourcils seraient relevés et il les froncerait, les rassemblant juste au-dessus de son nez. « Comment le sais-je ? ».

— « Je suis désolé que vos corps vont vous manquer ».

La petite boule s’estompa un peu.

— « Et vous serez bien des boules d’énergie comme nous, vous serez capable de nous suivre et d’explorer notre monde maintenant. Votre dernier séjour parmi nous vous a permis d’engranger assez d’énergie pour un temps très long. Vos vieux corps ne vous manqueront plus ».

— « Attendez ».

Ayden, même dans son état d’énergie, avait l’air complètement paniqué maintenant. Des remous et des tornades partaient de toute la surface de son corps et quelques petits nuages d’énergie violette formèrent une main tendue, ce qui frissonner de nouveau Angus. Les autres boules eurent des réactions moins favorables et s’éloignèrent.

— « Êtes-vous sérieusement en train de nous dire que nous ne pouvons pas revenir en arrière ? Qu’en est-il de nos corps ? De nos vies ? ».

— « Ils sont perdus pour vous maintenant ».

La plus grande balle semblait les ignorer.

Du moins, c’est ce qu’Angus ressentit lorsqu’il l’étudia. Lire les émotions provenant des autres boules d’énergie, en dehors d’Ayden, était de plus en plus facile. Il commença à se demander si cela signifiait qu’ils s’adaptaient déjà à leur nouvelle vie. Que faire s’ils découvraient un moyen de revenir plus tard ? Pourraient-ils même le faire ? Le voudraient-ils ?

— « Ils ne peuvent pas être simplement perdus comme ça ! ».

Ayden prenait cela très mal, mais là encore, il avait toujours été beaucoup plus physique qu’Angus.

— « Mais ils le sont. L’autre être corporel avec qui vous étiez en relation a pris vos bagues. Et sans elles, vous ne pourrez pas revenir en arrière ».

La boule d’énergie plus petite semblait s’excuser, même si ce n’était certainement pas de sa faute ce qui leur était arrivé.

— « Dirk a volé nos bagues ? Alors que nous dormions ? ».

C’était tout à fait le genre de choses que le bâtard serait capable de faire après qu’ils aient refusé sa deuxième offre de deux millions de dollars par anneau.

— « Oui. Et puisque vous resterez avec nous tout le temps, votre voie de retour est désormais coupée ».

La petite boule haussa les épaules.

— « Mais ce n’est pas vraiment important. Vivre en tant qu’être d’énergie est tellement plus facile que de traîner un grand corps physique tout le temps ».

— « Comment Dirk a-t-il pu nous faire ça ? ».

Ayden devenait de plus en plus foncé, à chaque seconde qui passait.

Angus devina que ce n’était pas bon signe.

— « Nous savions qu’il était mauvais et quelque part, je ne suis pas du tout surpris qu’il ait essayé quelque chose comme ça ».

— « Non, ce n’est pas ce que je voulais dire ».

L’énergie d’Ayden s’arrêta de s’assombrir, mais les petites étincelles s’échappaient toujours de lui pour caresser la sphère qui représentait Angus.

— « Je suis entraîné à me réveiller dès que quelqu’un entre dans une pièce, de plus, j’avais piégé la porte. Dirk n’aurait jamais dû être en mesure de poser un pied à l’intérieur sans que je ne le sache ou sans que je ne me réveille ».

— « Dirk doit être plus sournois que nous ne le pensions ».

Angus voulait incliner la tête, car cela l’aidait toujours à réfléchir. Pas de chance avec son nouveau corps.

— « Quoi qu’il en soit, si nous sommes ici, nos fonctions corporelles normales doivent avoir été supprimées ou quelque chose dans ce goût-là. Peut-être que pour eux, c’est comme si nous étions dans le coma ? ».

— « Je suppose que c’est possible. Ou alors, il nous a drogués ».

Ayden fit une pause.

— « Il a dû nous droguer, car il ne pouvait pas savoir que nous serions dans un état de transe, semblable à un coma, une fois que nos esprits seraient projetés dans le royaume Amethysian ».

— « Cela expliquerait pourquoi le thé que j’ai bu après le dîner avait un goût aussi étrange ».

Angus avait pensé que c’était dû à une combinaison inhabituelle de différentes feuilles de thé sur le moment. Peut-être qu’il aurait dû écouter son corps au lieu d’essayer de se montrer poli et de finir de le boire.

— « Ton thé avait un goût bizarre ? Mon chocolat chaud aussi ! ».

Ayden avait refusé toute boisson alcoolisée juste avant d’aller dormir.

— « Merde ! Je n’aurais pas dû accepter de boire quelque chose qui ne venait pas de la cuisine ».

— « Tu ne pouvais pas le savoir ».

Angus se sentait l’âme d’un psy et c’était une sensation étrange. Apparemment, le désespoir avait un effet sur la taille de son corps boule d’énergie.

— « Putain, qu’est-ce que nous allons faire maintenant ? ».


CHAPITRE 9

Ayden voulait frapper quelque chose, tellement il était en colère. Il maudit Dirk pour avoir agi comme un bâtard sournois. Bien sûr, en tant qu’être d’énergie, il n’avait plus de mains avec lesquelles agir, et il n’y avait rien de matériel dans ce lieu étrange qu’il aurait pu viser.

— « Tu es de nouveau violet foncé ».

La voix d’Angus résonna dans son esprit. Elle semblait toujours être la même qu’auparavant, et assez étrangement, c’était la seule bonne chose qu’il trouvait à leur situation.

— « Je ne pense pas que ce soit sain ».

— « Je suis quoi ? ».

Ayden voulait se voir, mais comment allait-il faire sans ses yeux ? Il s’imagina tournant les yeux vers lui, mais rien ne changea. Il avait toujours les autres êtres dans son champ de vision, pratiquement une dizaine d’entre eux. Alors comment cela fonctionnait-il ?

— « Ta couleur a changé, et tu deviens plus grand ».

Angus semblait amusé.

— « Apparemment, la colère a une influence sur ton nouveau corps ».

Ayden concentra son attention sur la boule d’énergie dont il savait, par instinct, que c’était celle qui représentait Angus. Elle était plus petite qu’avant et un peu pâle.

— « Ta couleur est différente également. Intéressant. Donc, nous sommes faits d’énergie pure, c’est un aspect physique de notre nouvelle existence ».

— « Cela a un certain sens, je suppose. Tout comme l’est l’aspect de l’énergie pour toute vie physique ».

Angus semblait pensif.

— « Espérons que cela signifiera que nous pourrons trouver un moyen de revenir dans nos propres corps. Aussi intéressant cela soit-il de pouvoir visiter cet endroit, je veux rentrer. Nous devons convaincre Dirk de nous rendre les anneaux, car tout ce qu’il envisage de faire avec eux ne peut pas être bon. Nous devons également conduire Sophia chez un médecin ».

« Je suis d’accord. Il doit y avoir un moyen ».

Ayden retourna son attention vers les deux êtres qui leur avaient parlé jusque là.

— « Vous avez dit que les anneaux avaient été volés et que nous ne pouvions pas revenir par ce pont habituel. Mais vous avez mentionné la possibilité d’un second pont, par le Livre de la Sagesse. Pourrions-nous l’utiliser pour revenir ? ».

— « Nous ne savons pas ».

L’être d’énergie semblait plein de regrets.

— « Nous l’avons utilisé par le passé, mais plus comme un outil pour nos observations et il était toujours en liaison directe avec les humains qui portaient les anneaux. Nous n’avons jamais réellement voyagé dans votre dimension ».

— « Donc, vous avez besoin d’humains pour établir un lien ? ».

La tête d’Ayden lui ferait mal s’il avait encore un corps. Sous cette forme, les petites explosions qui venaient de la sphère qui semblait contenir sa conscience, paraissaient être un équivalent. Elles étaient toutes de couleurs différentes et s’il n’avait pas été préoccupé par le fait de trouver un moyen de revenir, il se serait intéressé au spectacle des lumières colorées qui dansaient autour de lui. Il semblait être beaucoup plus actif cette fois qu’il ne l’avait été lors de leur première visite. Peut-être était-ce parce qu’il savait maintenant qu’il ressemblait à un être d’énergie tout en étant lui-même ? Que ses sens, en quelque sorte, s’ajustaient à sa nouvelle réalité ?

— « Cela a un certain sens qu’une intervention humaine soit nécessaire », dit Angus qui semblait s’être approché, leurs bords extérieurs se frôlant pratiquement maintenant.

— « Les humains connaissent leur chemin dans le monde physique, mais ce qui est le plus intéressant, c’est le fait que nous semblions être capables d’exister dans les deux dimensions. Nous sommes ici, en tant que boules d’énergie pour l’instant, mais nous avons également une autre forme corporelle. Je me demande comment fonctionne le processus de commutation entre les deux formes ? Si nous pouvons trouver la réponse, nous pourrions être capables de résoudre notre problème ».

— « Je ne sais rien à propos du processus de commutation entre les deux, mais notre énergie fonctionne dans les deux royaumes. Eh bien, du moins il le fait lorsqu’il est guidé par les anneaux ».

Le plus grand des deux êtres s’agita un peu, rappelant à Ayden une balle rebondissante.

— « Que voulez-vous dire par cela fonctionne dans les deux royaumes ? » demanda Angus en se déplaçant vers leurs hôtes.

« Nos énergies peuvent aider les humains à guérir lorsqu’ils sont malades. »

Le plus petit paraissait presque heureux.

« Et quand vous vous touchez, ou dépensez de l’énergie ensemble, une partie de l’excédent est transférée ici, dans ce domaine et nous pensons que ce sont les anneaux qui le permettent. C’est pourquoi nous avons pu nous réveiller de notre longue période de repos… Vous nous avez finalement donné un nouveau souffle ».

— « Nous avons fait quoi ? Donc, nous vous alimentons en énergie ? » 

Angus semblait très optimiste, comme s’il pensait à quelque chose. 

— « N’avez-vous donc pas de ressources par vous-mêmes ? ».

— « Nous avons toujours été alimentés par les autres dimensions. Pour une raison quelconque, ces sources ont commencé à se détériorer et nous sommes devenus de plus en plus dépendants et avons dû apprendre à conserver celle que nous avions ».

Le plus gros des êtres semblait triste.

— « Nous vous sommes donc très reconnaissants de ce que vous nous avez donné, cela va nous permettre de durer très longtemps ».

— « Comment avons-nous fait ? Qu’est-ce qui a spécifiquement fait que l’énergie a pu circuler jusqu’à votre dimension ? »

Angus était en plein mode scientifique, voulant connaître le fond des choses.

— « Vous frottiez vos corps l’un contre l’autre ».

La plus petite sembla hausser les épaules.

— « Nous n’avons jamais pu comprendre ce que cela signifiait et pourquoi vous le faisiez, mais à chaque fois que nous avions affaire à un couple avec lesquels nous communiquions à travers les anneaux, ils faisaient toujours ça. Cela libérait beaucoup d’énergie ».

— « Frotter nos corps ensemble ? ».

Ayden était totalement perdu. Que voulaient-ils dire par là ? Il regarda Angus, mais son amant vibrait pratiquement avec le frustrant désir de comprendre. Penser clairement lui faisait produire de petits éclairs qui surgissaient de toute la surface de sa forme d’énergie pourpre. Ayden désirait les toucher, ils lui paraissaient très attirants. Certains de ses nouveaux sens intérieurs captaient apparemment toutes les émanations d’énergie autour de lui, mais il ne voulait se rapprocher que de celles provenant d’Angus. Puis, cela le frappa. « Frotter leurs corps ensemble » ne pouvait signifier qu’une chose.

— « Parlez-vous de faire l’amour ? ».

— « Est-ce ainsi que vous l’appelez, quand vous êtes si proches que vous semblez frissonner ? Et puis alors, vous libérez tant d’énergie que cela fait vibrer la surface de nos corps dès que l’énergie passe à travers les anneaux pour nous alimenter directement ?

La petite balle s’approcha plus près comme si elle ne voulait pas rater une seule pensée.

— « Oui, c’est comme ça que nous l’appelons ».

Ayden souhaita pouvoir sourire.

— « L’énergie sexuelle est ce qui vous nourrit ? ».

Angus semblait presque incrédule.

— « Ce n’est pas la seule forme d’énergie que nous utilisons, mais c’est l’une des plus pures et des plus puissantes. Les autres émotions ont leurs propres fréquences, mais certaines d’entre elles, comme la colère et la haine, ne sont ni acceptables ni très nutritives pour nous ».

Le plus gros paraissait réfléchir.

— « Je pense que c’est peut-être l’une des raisons pour lesquelles nous étions heureux de nous retirer pendant un certain temps, lorsque les Perses sont venus pour détruire l’empire de Tyr, ceux que vous appelez Phénicien, trop de combats provoquent des problèmes avec nos métabolismes ».

— « Vous n’avez pas manqué grand-chose. Il y a eu beaucoup de guerres après ça, et la plupart d’entre elles étaient bien pires encore que celle-ci ».

Ayden n’avait rien d’un historien, mais n’avait pas besoin de comprendre que tous les conflits après la période phénicienne s’étaient progressivement aggravés. Les guerres mondiales ou la multitude de conflits armés actuels sur Terre auraient pu détruire les Amethysians.

— « Et aujourd’hui ? ».

Le petit recula un peu, comme les autres l’avaient fait.

— « Nous avons encore nos conflits. Et d’après ce que vous dites, il serait préférable que vous fassiez attention si vous cherchez à rétablir un contact avec les humains ».

Angus avait dit tout haut ce qu’Ayden pensait, ce serait probablement préférable pour eux de rester totalement à l’écart. Qui savait quels dommages pourraient causer les humains à de tels êtres pacifiques ?

— « Mais revenons au problème actuel ».

Ayden avait juste compris qu’il y avait certainement un moyen pour eux de revenir. Il ne savait pas très bien comment, mais Angus, du moins l’espérait-il, pourrait certainement trouver une idée.

— « Donc, si l’énergie sexuelle passe de notre dimension à votre royaume, je me demande si la même énergie créée ici ne pourrait pas établir une connexion inverse ».

Angus glissait d’avant en arrière, apparemment plongé dans ses réflexions.

— « Brillant ».

Ayden était sûr que sa couleur avait dû s’intensifier. Sa perception de la profondeur semblait s’être améliorée également. Il pouvait maintenant percevoir l’horizon et qu’une sorte de filet d’énergie les entourait alors qu’ils flottaient dans ce qui semblait être une vallée avec un « plancher » plus sombre, par manque de meilleur mot, et un auvent coloré au-dessus d’eux. S’agissait-il d’une protection ou d’un emprisonnement, il n’aurait su le dire.

— « Il y a plus d’un problème avec cette hypothèse », dit la plus grosse sphère en se secouant. 

Était-ce une réaction choquée ?

— « Tout d’abord, nous n’avons pas de relations sexuelles ici. Se toucher est non seulement considéré comme hautement impoli, mais cela peut nous rendre malade. Et ensuite, il n’y aura aucune connexion avec les anneaux, alors où voulez-vous en venir ? ».

— « D’accord, comment savez-vous que vous allez être malades si vous vous touchez ? Comment savez-vous que cela ne serait pas différent pour nous ? »

Angus semblait très déterminé.

— « J’ai été assez proche d’Ayden à plusieurs reprises alors que nous étions ici et nous n’avons ressenti aucune séquelle ».

— « Nous le savons simplement. Les énergies créées lors d’un contact accidentel, comme avec des êtres plus jeunes et qui sont moins expérimentés, et qui se déplacent de façon un peu erratique jusqu’à ce qu’ils apprennent à mieux se contrôler, nous sont extrêmement désagréables. C’est un peu comme si nous ressentions quelque chose de négatif, ce qui est tout à fait inhabituel. Je ne peux pas prédire si cela pourrait être différent pour vous ».

La petite énergie s’approcha de nouveau.

— « L’effet est moins négatif lorsque je m’approche de vous, donc il y a peut-être assez de différence entre nous, pour une raison quelconque, qui vous permettrait de vous rapprocher et d’entrer en contact avec votre partenaire pour tester votre théorie ».

Toutes ces discussions d’énergies se repoussant et s’attirant provoquèrent un mal de tête à Ayden, bien que sa tête n’existe pas. C’étaient peut-être des douleurs fantômes, mais elles étaient quand même douloureuses. Et il y avait quelque chose à propos de l’idée d’énergies repoussant les autres êtres ou d’autres choses au loin qui l’irritait et qui trottait à l’arrière de son cerveau. Quelque chose à propos des anneaux et de la façon dont ils avaient réagi lorsqu’ils avaient découvert le deuxième et qu’Ayden avait tenté de glisser le « mauvais » au doigt d’Angus.

— « Ce qui nous ramène à la deuxième question ».

La plus grosse sphère d’énergie n’envoyait plus de vibrations heureuses.

— « Le problème des anneaux alors que vos deux corps ne se touchent plus. Nous n’avons jamais tenté de transférer de l’énergie sans une sorte de guide. Donc, même si vous réussissez à créer l’énergie nécessaire, sans les bagues, vous ne serez pas capables de revenir vers vos corps, ce qui est l’endroit où vous devez aller, ni nulle part ailleurs où nous serions au courant. ».

— « Qu’en est-il du livre » ?

Angus pouvait se montrer très têtu.

Ayden l’applaudit silencieusement.

— « Que voulez-vous dire par là ? ».

Un petit flottement des deux êtres indiquait probablement leur surprise, voire même un choc, peut-être ?

— « Vous avez dit que le livre servait aussi de pont entre nos dimensions. Alors je me demandais si nous ne pourrions pas l’utiliser pour revenir ? ».

Angus devenait de plus en plus foncé. Peut-être que la couleur indiquait l’intensité émotionnelle ?

— « Vous pourriez être capables de revenir dans le livre, mais alors vous seriez coincés dedans puisque vous auriez quand même besoin des anneaux pour en sortir ».

La plus grosse énergie ne semblait pas vouloir se laisser fléchir sur ce point.

— « Et se retrouver coincés dans le livre ? Ce serait juste bizarre ».

Ayden souhaita pouvoir secouer sa tête. Encore une fois, toute cette situation pour sortir de là, était bien hors de sa zone de confort, voire même bien plus éloignée du domaine du possible que ce qu’il avait cru possible, il y a quelques jours à peine.

— « Le livre possède quelques capacités exceptionnelles, vous vous en souvenez ? ».

Les vibrations émanant d’Angus s’étaient changées en réflexion.

— « Il devrait juste être ouvert sur cette page qui semblait en phase avec nous, et contenait nos noms. Je parie que c’est bien plus que ce à quoi vous avez pensé plus tôt ».

— « C’est presque comme si le livre réagissait aux énergies autour de lui ».

Ayden commençait à espérer que ce soit le cas, et qu’ils pourraient être en mesure de l’influencer en quelque sorte.

— « Vous avez raison ».

La plus petite énergie devint plus brillante.

— « Le livre peut stocker toute l’histoire de quelqu’un qui n’a jamais interagi avec les anneaux, et donc avec nous. C’est comme un portail vivant vers le passé. Une fois que vous serez à l’intérieur, si vous pouvez, vous serez capables d’explorer les histoires et de les vivre. Je ne suis pas sûr de savoir en quoi cela pourrait vous aider cependant ».

— « C’est incroyable ! Pensez juste à toutes les aventures qui sont stockées là !

Angus s’assombrit davantage.

— « Je pense que nous devrions essayer de nous projeter à l’intérieur du livre, d’accord, Ayden ? Une fois que nous serons là-bas, au moins, nous serons de retour sur Terre et je suis sûr que nous trouverons un moyen de nous connecter aux anneaux ».

— « En utilisant la transmission d’énergie, tu veux dire ? ».

Ayden était heureux de ne pas avoir de visage afin de ne pas montrer son amusement devant la volonté d’Angus à sauter dans une situation inconnue, sans même prendre le temps d’y réfléchir à deux fois. Il ne voulait pas que son amant pense qu’il se moquait de lui. Mais le changement d’attitude d’Angus passant de chercheur à aventurier était incroyable. Soit c’était lié à l’influence d’Ayden – ce dont il doutait fortement – soit à son désir d’effectuer plus de recherches alors qu’ils seraient à l’intérieur du livre.

— « Voilà, tu as tout compris. »

Angus commença à rebondir sur place.

— « Je suppose que si nous pouvons trouver un moyen de nous transférer dans le livre, en utilisant notre version d’énergie sexuelle à partir d’ici – moyen que nous devons encore trouver– ensuite nous pourrons trouver un chemin pour en sortir et réintégrer nos corps. Et sinon, nous pourrons toujours revenir ici et réfléchir à un autre plan, non ? ».

— « Êtes-vous vraiment prêts à sauter dans l’inconnu ?

Le plus gros être d’énergie semblait surpris et s’éloignait du petit groupe qu’ils formaient.

— « Je pense que cette idée est fascinante ».

L’énergie plus petite resta là où elle était.

— « Non, je ne suis pas du genre à me jeter dans l’action avant de réfléchir en général ».

Angus sourit, du moins Ayden aurait pu jurer qu’il le faisait.

— « Mais mon partenaire m’a appris quelques petites choses. Et de toute façon, il est clair, même pour un chercheur acharné comme moi, que rester ici à attendre que les choses se passent, ne va pas nous aider. Nous n’avons aucun moyen d’obtenir de nouvelles informations en restant là où nous sommes, nous devons donc faire quelque chose pour y remédier ».

— « Bien dit ! ».

Ayden sourit, de manière invisible pour les autres, mais il pouvait sentir son sourire s’épanouir sur son visage… Son visage fantôme, pour l’instant.

— « Alors, comment allons-nous faire ça ? ».

— « Si vous pouvez créer l’énergie supplémentaire dont vous avez besoin, vous devriez être capables de la diriger, partout où vous voulez qu’elle aille. Du moins, c’est ce que nous pensons et aussi longtemps que vous visez le livre, elle devrait suivre vos pensées ».

La petite énergie fit une pause.

— « C’est comme un aimant – je pense que c’est comme cela que les humains l’appellent – mais pour l’énergie ».

— « Un aimant à énergie, hein ? ».

Tant qu’ils ne restaient pas coincés… 

— « Donc, nous devons nous concentrer sur les anneaux comme de mini-aimants, alors ? ».

Ayden s’assombrit fortement, clairement engagé dans une lourde réflexion.

— « Je suppose que c’est une bonne analogie ».

L’énergie plus petite s’approcha encore plus près, mais les petites décharges qui commencèrent à fuser entre leurs corps n’étaient pas agréables du tout. Juste douloureuses. Elle s’éloigna de nouveau et Ayden aurait pris une profonde inspiration s’il avait eu besoin d’air.

— « D’accord, je pense que nous sommes prêts à essayer ».

Angus avait clairement pris sa décision.

— « Nous ne savons pas ce qui va arriver, alors ce serait peut-être une bonne idée que vous gardiez vos distances ».

Apparemment, des êtres d’énergie pouvaient se déplacer rapidement s’ils le désiraient. La zone autour d’Angus et lui se vida en quelques secondes et chacun d’eux planait à une bonne vingtaine de mètres. Du moins, il avait l’impression que cela faisait une vingtaine de mètres. Ayden ne savait pas vraiment quelle taille faisait son corps d’énergie pour l’instant, et sans objet de taille connue pour pouvoir comparer sa forme, il ne le saurait jamais.

— « Ce que nous essayons de faire est de créer un peu d’énergie pour que nous nous transportions dans un livre, exact ? ».

Il ne voulait pas faire d’erreur.

— « Je n’ai aucune idée quant à savoir si cela va fonctionner ».

Angus s’approcha plus près, et aucun éclair négatif ne se glissa entre eux.

— « Je ne sais même pas si « frotter nos corps ensemble » sous cette forme aura un effet quelconque ou non ».

— « Nous allons devoir essayer. La chose qui m’inquiète le plus, c’est la manière dont nous allons trouver le livre. À moins qu’il ne soit réellement un aimant à énergie, et que nous ayons la bonne polarité, nous pourrions tout aussi bien le manquer. Ce que je veux dire, c’est que je ne sais même pas où nous sommes par rapport à la Terre. Nous pourrions être juste à côté, simplement dans une autre dimension, ou à des millions d’années-lumière !».

Ayden se tenait près du sol alors qu’Angus s’approchait suffisamment pour que les surfaces de leurs corps se touchent. Un picotement agréable fut le seul résultat.

— « Le temps et la distance n’ont pas d’importance pour nous comme ils en ont pour vous ».

Le petit être d’énergie qui avait été si chaleureux et curieux s’approcha un peu plus près.

— « Les formes d’énergie qui existent dans notre dimension semblent avoir leur équivalent dans la vôtre, et c’est ce qui nous connecte via les anneaux et le livre, peu importe où ils se trouvent sur votre planète ». 

C’était juste étrange. Il n’avait jamais réfléchi à la possibilité de dimensions parallèles et à la manière dont elles pourraient se connecter à l’univers normal, enfin celui dans lequel il résidait habituellement. C’était un peu déroutant, mais si elles devaient travailler « automatiquement », alors tout ce dont ils avaient besoin était de générer de l’énergie et de se concentrer sur le livre. Cela devait être possible.

— « Prêt ? ».

Angus semblait excité.

— « Bien sûr ! ».

Ils pouvaient commencer.

Angus s’approcha davantage, pressant leurs corps énergétiques ensemble, et le picotement augmenta, passant à un niveau très agréable, mais rien d’autre ne se passa. Ayden pensa qu’ils pourraient avoir besoin d’essayer de se « frotter », comme s’ils pensaient à monter et descendre. Cela marcha et créa quelques frictions et quelques jets importants d’énergie émanèrent d’eux, sans que cela ne soit désagréable. D’une certaine manière, il pensa que ce n’était pas assez.

— « D’accord, nous avons besoin de nous concentrer là ».

Angus semblait un peu essoufflé, sans doute à cause de l’excitation.

— « Je suis concentré ! ». 

N’est-ce pas ? Qu’était-il censé faire d’autre ?

— « Imagine simplement que nous nous embrassons ».

La voix d’Angus fut soudain très tendre, basse et séductrice.

Ayden commença à se rendre compte que l’homme était attirant, peu importe le corps qu’il avait ou qu’il occupait. Même une boule de lumière violette pouvait être mignonne. Comment pouvait-il faire ça ?

— « Je pense que nous devons donner à nos corps énergétiques les bonnes impulsions mentales si nous voulons que cela fonctionne. Ils ne semblent pas réagir au physique autant que nous y sommes habitués ».

Angus ne cessait de se frotter contre l’énergie d’Ayden, ce qui semblait lui procurer du plaisir et c’était réciproque.

Ayden se concentra sur une image de lui prenant Angus dans ses bras et l’embrassant. Alors que sa passion augmentait, bientôt une étincelante lumière violette commença à émerger. C’était chaud, brûlant même, et cela le rendait très heureux, comme s’il allait éclater. Angus se rapprocha encore, jusqu’à ce que leurs énergies commencent à se chevaucher. Cela rendit la lumière plus vive encore et les deux boules d’énergie qu’étaient leurs corps commencèrent à diminuer, pulsant sous l’effet de la passion qu’ils avaient déclenchée.

— « Le livre ! ».

La pensée d’Angus était claire dans son esprit.

Ayden s’imagina fermant les yeux et tenant Angus contre son corps, il continua de l’embrasser mentalement. Le livre passa devant son œil intérieur et il versa tout ce qu’il avait, souhaitant être plus proche de lui. Il savait exactement où ils l’avaient laissé, dans le coffre-fort de la maison d’Angus, mais cela ne semblait pas avoir d’importance. Le livre lui-même devint plus clair dans son esprit, au fur et à mesure qu’il le « regardait » et lorsqu’il soupçonna être en mesure de le toucher, tout à coup, d’une dernière poussée, il se sentit tomber vers l’avant, dans un vortex d’un pourpre profond.

L’atterrissage fut douloureux. Il était tombé cul par-dessus tête et avait tout juste eu le temps de protéger sa tête de ses mains pour éviter de tomber droit dessus. Étourdi par la vitesse soudaine et ne sachant pas vraiment où ils avaient atterri maintenant, il essaya de se remettre du choc d’avoir été non seulement propulsé le long de cette espèce de tunnel, mais d’être aussi ressorti à l’autre extrémité, sous une forme très différente de celle qu’il avait précédemment. Il vérifia qu’il avait bien un corps physique à nouveau. Ce n’était pas tout à fait le sien, plus comme une version de ce qu’il avait été lors de leur première visite aux Amethysians, mais il avait deux jambes, deux bras, une tête et était habillé avec un jean et un tee-shirt. Il était prêt à ignorer que tout semblait relativement sans substance et qu’il était encore plus fait d’énergie que d’un corps réellement solide. Au moins, il sentait et réagissait comme un « corps normal » !

Il jeta un rapide coup d’œil autour de lui, et plus il regardait, plus la lumière semblait provenir des murs. La teinte violacée était une nette amélioration et lui montra une petite pièce avec quelques chaises d’aspect confortable, un canapé, une table basse recouverte de piles de rouleaux. Aucun être de lumière pour les accueillir. Il regarda sur sa gauche et il trouva Angus, ayant l’air aussi stupéfait que lui.

— Angus ?

Dieu que c’était bon de retrouver une voix réelle !

— Ouais ?

— Penses-tu que nous soyons dans le livre ?

Il ne savait pas à quoi il s’était attendu, mais une petite pièce avec deux portes bon marché et des meubles semblant appartenir à la salle d’attente d’un médecin n’en faisait pas partie.

— Je n’en ai aucune idée. Je souhaite juste qu’il y ait plus de lumière afin que nous puissions mieux voir.

— Je sais ce que tu veux dire.

Avaient-ils seulement échangé une prison pour une autre ? S’ils étaient dans le livre comme il le soupçonnait, comment allaient-ils obtenir de s’approcher des anneaux ? Ou si cela ne fonctionnait pas, comment allaient-ils retourner vers les Amethysians ?

— Hello ? Y a-t-il quelqu’un ici ?

La voix d’Angus résonna fortement, provoquant même un écho.

— Oh oui, oui, bien sûr que je suis ici.

La voix semblait venir de droit devant eux.

— Où pourrais-je être d’autres ?

— Qui était-ce ?

Ayden n’aimait pas le fait de ne pas pouvoir voir à qui il parlait, n’accordant que peu d’importance à l’endroit où ils se trouvaient, mais il voulait savoir s’ils devaient se rapprocher l’un de l’autre afin qu’il puisse être prêt à se défendre ainsi qu’Angus.

— Je n’en ai aucune idée, mais j’ai bien l’intention de le découvrir.

Ayden se retourna en direction de l’endroit d’où la voix provenait.

— Pouvez-vous s’il vous plaît, vous montrer ?

— Montrer…

La voix semblait confuse.

— Oh, vous voulez dire que vous avez besoin de plus de lumière ?

— Oui, s’il vous plaît.

Au moins, Angus était toujours aussi poli.

Bien entendu qu’ils avaient besoin de lumière. Quelle sorte de créature n’en avait pas besoin ? En dehors du mystérieux propriétaire de la voix, apparemment.

Ayden se tenait toujours debout, paré à toute éventualité, lorsque le niveau de lumière augmenta pour montrer plus de détails sur la pièce. Elle contenait des lettres griffonnées sur des blocs qui ressemblaient à celles qui étaient gravées sur leurs anneaux. Du phénicien, comme Angus les avait appelées. Il releva les yeux et, avec l’aide de l’éclairage légèrement violacé, découvrit qu’ils étaient en effet dans une petite pièce et que ses murs et même le plafond était recouvert de lettres et de mots.

Un vieil homme sortit de l’un des murs, appuyé sur une canne. Il était chauve, portait des lunettes et une longue toge pourpre clair et son visage était couvert de rides, le faisant paraître âgé.

— Mieux ? 

La voix du vieil homme tremblait un peu.

— Merci.

Ayden essayait vraiment de toutes ses forces de retenir ses questions en même temps. Au moins, ils avaient quelqu’un à qui parler et même si c’était un peu surprenant dans un livre, il pourrait y faire face.

— Qui êtes-vous ? Et quel est cet endroit ?

Angus semblait aussi bouleversé que lui.

— Nous sommes dans le Livre de la Sagesse bien sûr. Personne ne vous a donc dit à quoi vous deviez vous attendre ?

Le vieil homme avait l’air indigné alors qu’il relevait ses sourcils, ajoutant des rides supplémentaires sur son front.

— Non, pas dans le détail.

Angus secoua la tête.

— Et qui êtes-vous ?

Ayden avait besoin de savoir si cette apparition serait en mesure de les aider ou non.

Le vieil homme se redressa.

— Je suis votre guide. Mon nom est Mullas et je suis l’avatar de la table des matières.


CHAPITRE 10

Angus déglutit difficilement, essayant de réprimer son rire. Une table des matières vivante et parlante ? Appelée Mullas, le mot phénicien pour interprète ou traducteur ? C’était juste trop drôle. Il secoua sa tête avec amusement, et à sa grande horreur, un petit grognement lui échappa qu’il recouvrit rapidement d’une toux.

— Enchanté de vous connaître, Mullas.

Angus n’avait aucune idée des salutations appropriées, mais Mullas soupira bruyamment et sembla moins agité, donc il devait avoir fait quelque chose de bien.

— Un avatar ?

Ayden fronça les sourcils en une réplique inconsciente de l’attitude de Mullas.

— C’est pratique en fait, c’est comme si le livre était interactif sans aucune technologie.

— Comment puis-je vous aider ?

Mullas gardait ses distances physiquement, restant près du mur duquel il avait émergé, mais son ton de voix était amical.

— Comme vous le savez, je peux vous emmener n’importe où à l’intérieur du livre, tant que vous me donnez une idée du genre de l’histoire que vous recherchez.

— Hum, en fait, nous ne savons rien de vous et nous ne sommes pas à la recherche d’une tranche d’histoire.

Angus pouvait concevoir que cela semblait difficile à comprendre. Ils voulaient quitter le livre et Mullas ne serait peut-être pas en mesure de les aider à le faire.

— Allons donc, tout les monde est à la recherche d’une partie d’histoire, surtout quand ils viennent ici !

Mullas se dirigea vers l’un des fauteuils, comprenant probablement que cela pourrait prendre un certain temps.

— Les Amethysians ne permettent à personne de venir ici, sauf si ce dont ils ont besoin se trouve à l’intérieur des pages de ce livre.

— Pas dans notre cas.

Angus avança de trois pas et se laissa tomber sur le bout du canapé. C’était génial de pouvoir s’asseoir à nouveau ! Alors comme ça les Amethysians étaient également les gardiens du livre ? Cela avait effectivement un certain sens, dans le genre bizarre.

— Nous sommes à la recherche d’informations.

— C’est assez proche.

Mullas hocha la tête en signe d’acquiescement et se rassit correctement dans le fauteuil en poussant un long soupir.

— Alors, dites-m’en plus afin que je puisse vous diriger.

Angus lui résuma rapidement la situation. Les yeux de Mullas s’écarquillèrent à tel point, qu’il craignit qu’ils ne sortent bientôt de leurs orbites. Lorsqu’il eut terminé, il se pencha en arrière et attendit la réaction du vieil homme. Ayden s’assit à côté de lui, arrêtant enfin le rythme de ses pas effréné qu’il avait pris, pendant qu’Angus informait leur guide de leur situation.

— C’est…

Mullas ferma la bouche avec un petit claquement audible et se repoussa contre le dossier de son fauteuil, fronçant plus fortement ses sourcils.

— Eh bien…

Angus avait du mal à ne pas rire, mais il voulait accorder du temps au vieil homme pour tout digérer. Ayden ouvrit la bouche, étant nettement plus impatient, mais il le regarda et secoua la tête. Mullas était une personne organisée, du moins le supposait-il, si bien qu’il avait besoin de temps pour trouver ce qu’il fallait répondre.

Mullas se frotta les tempes et secoua la tête.

Angus attendit un peu plus longtemps. Il se mordait l’intérieur de la joue maintenant pour s’empêcher de s’exprimer. Ils avaient besoin de l’aide de ce type, et attendre sa réaction était probablement la meilleure des options, mais ils perdaient un temps précieux. Cette pensée le fit grimacer. La manière de réagir de façon rapide d’Ayden commençait à déteindre sur lui.

— Vous n’êtes vraiment pas ici pour trouver une histoire.

Mullas ne releva pas les yeux et se parlait probablement à lui-même.

— Est-ce ce que les personnes font généralement ?

Angus était curieux de cet aspect. Les Amethysians lui avaient dit que le livre racontait leur histoire, mais pas comment il le faisait, ni pourquoi et c’était encore un peu difficile pour lui de le comprendre. Peut-être que Mullas pourrait lui expliquer.

— Le livre a été conçu pour recueillir des expériences pour les Amethysians, oui. Ils aiment interagir avec le monde matériel, mais ont du mal à récupérer ces souvenirs sous leurs formes d’énergie. Les expériences sont trop différentes pour qu’elles soient facilement accessibles. Nous ne savons pas qui a créé le livre pour eux, mais c’était il y a très longtemps. Ils m’ont chargé de tout organiser, puisque je suis un être mi-énergie mi-corporel.

Le froncement des sourcils de Mullas avait presque disparu et il avait l’air plus détendu.

— C’est pour ça que ça s’appelle le Livre de la Sagesse ? demanda Ayden en se penchant en avant.

— Oui. Il fournit une base de données de toutes sortes, ce qui peut conduire à la sagesse si vous savez quoi faire avec l’information que vous cherchiez.

Il eut un petit sourire en coin.

— Tout le monde n’y parvient pas.

— Je suppose que non.

Angus pencha la tête, perdu dans ses pensées.

— Le livre est lié aux anneaux, non ? Alors comment ça marche ?

— Les Amethysians peuvent accéder directement au livre, avec mon aide lorsqu’ils en ont besoin. Mais les êtres corporels comme vous ont besoin d’un soutien supplémentaire, une sorte de conduit, c’est à ça que servent les anneaux : ils permettent de concentrer une partie de l’énergie provenant de vous pour vous aider à accéder à l’entre-deux mondes qu’est le livre.

Mullas était maintenant complètement détendu, probablement parce qu’il était dans son élément pour expliquer les choses. Il aurait fait un très bon bibliothécaire et peut-être que, quelque part, c’était son travail.

— Et c’est là que réside le problème. Nous n’avons plus accès aux anneaux, alors nous sommes coincés ici ? demanda Ayden, l’air horrifié.

— Oui et non.

Mullas se gratta la tête.

Ayden leva les yeux au ciel avec impatience et Angus retint son souffle.

— Permettez-moi de voir si je peux mieux m’expliquer auprès de deux êtres essentiellement corporels et qui pensent d’une manière linéaire.

Il plissa les yeux.

— Oui, vous êtes coincés parce que vous n’avez aucun moyen d’accéder aux anneaux tant que vous êtes ici. Ils ont été séparés de vous par je ne sais combien d’années-lumière par rapport à l’endroit où se trouve le livre, peu importe où se situent les anneaux actuellement. Et puisque vous n’êtes pas des êtres d’énergie, vous ne pouvez pas vous transférer d’ici vers les anneaux, d’accord ?

Angus hocha la tête et vit Ayden faire la même chose.

— Ce que vous avez besoin de faire est de penser au-delà des trois dimensions.

Mullas attendit qu’ils comprennent.

— Le temps ?

Angus ne voyait pas en quoi cela allait faciliter les choses, car ils n’avaient absolument aucun contrôle dessus.

— Exactement !

Mullas avait l’air très fier qu’il soit parvenu à faire cette déduction.

— Comment diable est-ce censé nous aider ? Nous ne sommes pas des voyageurs du temps !

Ayden secoua la tête, l’air dégoûté.

— Mais vous l’êtes !

Mullas sourit comme s’il n’y avait rien à craindre.

Ayden se contenta de hausser les sourcils.

— Comment ?

Angus était sûr qu’il aurait noté si certains physiciens avaient découvert un moyen de surmonter les obstacles à la manipulation temporelle.

— Ne viens-je pas de vous dire que ce livre stocke l’histoire des Amethysians pour eux ?

Il regarda Ayden comme s’il s’attendait à une réflexion de sa part dans la seconde.

— Et alors ? demanda-t-il en se penchant en avant.

― Et alors, vous pouvez nous trouver une histoire qui est stockée ici et dans laquelle nous pouvons pénétrer ?

La tête d’Angus allait exploser si ça continuait à ce rythme.

— Exactement !

Mullas se pencha contre le dossier de son fauteuil, faisant un geste qui indiquait « problème résolu ».

— Je ne vois pas comment cela va nous ramener aux anneaux.

Ayden se leva et commença de nouveau ses allées et venues.

— N’est-ce pas évident ?

Le vieil homme avait l’air incertain pour la première fois.

— Non !

Ayden avait presque crié et donnait l’impression qu’il était prêt à étrangler Mullas.

— Même s’il vous est possible de « nous mettre dans une histoire » comme vous le dites, nous serons toujours à l’intérieur du livre et les anneaux seront quelque part à l’extérieur.

— Oh, je ne me suis pas très bien expliqué, n’est-ce pas ? demanda Mullas en regardant Angus qui secoua la tête.

— Désolé, mais vous m’avez perdu, moi aussi.

— Je peux vous mettre dans une histoire du passé.

Il releva les sourcils, mais Angus secoua de nouveau la tête.

— Une histoire où vous êtes encore en possession des anneaux ?

— Nos histoires sont ici ? demanda Ayden en pâlissant. Chacune d’entre elles ?

— À partir du moment où vous avez enfilé les anneaux, oui. Tout ce qui s’est déroulé avant est maintenant dans des archives, donc ce serait plus difficile d’accès, mais même ces histoires sont quand même disponibles pour les Amethysians pour toutes les expériences ou études qu’ils auraient à faire.

Mullas se mit à sourire.

— Même les parties classées X.

Ayden vira au rouge tomate et Angus sentit ses joues devenir cramoisies.

— Et merde !

— D’accord, nous pouvons retourner dans certains passages de notre propre vie ou des « histoires ». Je n’ai aucune idée de comment cela pourrait fonctionner, mais je suppose que nous verrons à ce moment-là.

Angus pencha la tête.

— Et qu’est-ce que vous entendez par « penser au-delà des trois dimensions» ? Cela signifie-t-il que nous devrions nous servir du temps ?

— Oui, maintenant vous avez compris.

Mullas avait l’air très satisfait de lui-même.

— Une fois que vous serez dans le passé, votre propre passé, à un endroit où vous êtes toujours en possession des anneaux, vous pourrez les utiliser pour quitter le livre et vous rendre à l’emplacement où se trouvaient les bagues.

— Nous voyagerons dans le passé au cœur de ce livre.

Ayden fronça les sourcils.

— Puis nous prendrons les anneaux dans nos propres histoires…

— Pas besoin de faire ça, l’interrompit Mullas. Vous ne ferez qu’un avec vos propres corps. Je ferai en sorte de modifier le réglage pour une « fin alternative » afin que vous puissiez modifier ce qui s’est réellement passé. Cela suffira à créer une nouvelle version de l’histoire, sans affecter la version originale et le déroulement des évènements.

— Alors, comment allons-nous faire ça ? Quitter l’histoire ?

Angus souhaita qu’ils aient des analgésiques ici. Son cerveau allait bouillir d’un moment à l’autre.

— Tout comme vous avez fait pour aller voir les Amethysians. Seulement cette fois-ci, vous ne changerez pas de dimension, vous voyagerez dans le temps, avec pour effet secondaire de quitter l’histoire et avec elle, le livre.

Mullas pensait clairement que tout ceci était parfaitement logique.

— Et alors, où nous retrouverons-nous ? Ou plutôt quand ?

Ayden s’assit de nouveau près d’Angus et prit sa main pour la serrer afin de lui donner un peu de réconfort.

— Non pas que je pense que cela soit possible, mais après les quelques trucs dingues que nous avons déjà vécus, mais je préfère savoir si nous pouvons influencer notre propre histoire.

— Non, à moins que vous ne soyez des énergies très avancées, vous n’aurez pas vraiment de contrôle sur ce qui s’est déjà passé. Le réglage par défaut pour un voyage comme ça, serait de vous rendre au dernier moment où vous possédiez encore les bagues. De cette façon, tout paradoxe potentiel serait évité.

Mullas haussa les épaules.

— Il n’y a pas grand-chose que je puisse ajouter à ce sujet sans vous donner d’informations complémentaires.

— Donc, nous serons là pour empêcher Dirk de nous voler les anneaux, non ?

Ayden semblait encore avoir des doutes.

— Exactement ! dit le vieil homme en souriant.

— Ce sera à toi d’agir.

Angus regarda Ayden pour avoir confirmation. Autant il était prêt à s’opposer à Dirk de toutes les manières qu’il pouvait, autant il n’était pas du genre à provoquer une confrontation physique.

— À moi ?

Ayden le regarda avec un air perplexe pendant un moment.

— Oh, tu veux dire pour arrêter Dirk ?

— Oui, après tout, c’est toi l’agent spécial dans notre relation.

Angus sourit. Il aimait l’idée d’avoir un petit ami avec des capacités « spéciales ».

Ayden se mit à rire et lui serra la main.

— Ça va marcher, j’en suis sûr. Nous allons y arriver : ensemble, nous pouvons tout faire.

Angus hocha la tête, la chose amusante était que, même s’il n’y avait aucune raison logique ou des faits pour étayer son sentiment, il était sûr que la combinaison de leurs capacités leur permettrait de revenir juste avant que les anneaux ne leur aient été volés et d’arrêter Dirk. Et ils avaient le Livre de la Sagesse lui-même qui était de leur côté. La citation qu’ils avaient vue lorsqu’ils avaient enfin réussi à l’ouvrir était gravée dans son cerveau.

« Le véritable amour n’est pas de mettre un terme aux différences, mais de faire travailler la diversité ».

Avec les siennes et celles d’Ayden, ils avaient différents moyens d’aborder le problème et de réagir face aux gens afin de les amener à aller dans le sens qu’ils le souhaitaient. Mais entre réfléchir à ce sujet et mettre tout en œuvre pour sa réalisation, la situation allait également leur permettre de se rapprocher. Cela rendrait leur amour plus réel en quelque sorte, que s’ils agissaient individuellement.

— D’accord, faisons ça.

Ayden se mit sur ses pieds et se dirigea vers les portes, tirant Angus derrière lui, avant même qu’il ne puisse cligner des yeux.

— Euh… Laquelle devons-nous prendre ?

— Une fois que vous avez décidé, rien ne peut plus vous retenir, hein ?

Mullas se leva, un sourire amusé étirant ses lèvres.

— Je vais vous montrer, suivez-moi.

Il ouvrit la porte de gauche, puis les conduisit le long d’un large couloir avec de nombreuses portes de chaque côté. Elles étaient peintes de différentes couleurs, certaines avaient des lettres dans des langues dont il n’avait jamais entendu parler, et toutes se trouvaient à différentes distances les unes des autres. Il supposa qu’il y avait une histoire ou une expérience en attente derrière chacune de ces portes et que chacune avait besoin d’une pièce de taille différente. La tentation de s’éloigner de Mullas et de passer sa tête dans l’entrebâillement d’une porte menant à une ou plusieurs pièces, juste pour savoir ce qu’elles contenaient, était juste énorme.

— C’est juste l’index.

Mullas continuait d’avancer.

— Ce que vous voyez est la représentation visuelle du fonctionnement interne de cet artefact, celui auquel vos êtres à moitié solides et à moitié énergie peuvent faire face. Elle semblerait totalement différente à être d’énergie pure, du moins c’est ce que je me dis, et le plus étonnant c’est que le résultat serait le même que vous soyez physique ou non ou quelle que soit la forme que vous ayez. Vous vivrez les résultats de manière différente, mais les informations que vous trouverez seront les mêmes.

— Comme nous l’avons vu sur les pages écrites lorsque nous avons ouvert le livre alors que nous avions nos corps humains ?

Angus voulait passer des années à explorer ce livre… ou artefact… et peut importe quelle forme il avait pour le faire.

— Exactement.

Il s’arrêta devant une petite porte, marquée « Angus et Ayden ».

— Nous avons notre propre pièce ici ? Dans cet espace de stockage ? Enfin, quel que soit son nom ?

Angus regarda le petit panneau revêtu d’or avec un élégant lettrage noir. Pour une fois, il était en alphabet romain.

— L’indice est flexible. Il réagit aux besoins des personnes qui tentent d’accéder aux informations et réorganise les choses dans une certaine mesure.

Mullas sourit alors qu’il se retournait pour leur faire face.

— Normalement, et pour d’autres personnes, votre histoire pourrait être stockée dans l’espace réservé aux expériences humaines, ou sur un calendrier terrestre chronologique très strict, ou encore rangée par des émotions-clefs afin d’être disponible pour l’utilisateur qui recherche l’information.

— Waouh !

Il voulait vraiment revenir pour en apprendre davantage.

Ayden secoua la tête, ses yeux grands ouverts sous l’effet de l’émerveillement.

— Je vais programmer ça pour vous permettre de sauter tout de suite et vous retrouver dans le lieu et à l’heure où vous devez être. Vous arriverez quelques heures avant le moment où Dirk prendra les anneaux et vous reconnaîtrez les scènes, puisque vous les avez déjà vécues, mais cela permettra à votre mémoire de vous refamiliariser avec l’endroit.

Mullas se mit à côté de la porte, ses doigts appuyant sur une petite tache dans le mur et un petit écran avec un clavier en émergea. Il commença immédiatement à entrer des informations.

— Comment saurons-nous si nous avons réintégré le monde réel ?

Angus essayait de voir ce que Mullas tapait, mais l’écran lui paraissait vide.

— Je vous ai mis un marqueur. Cela ressemblera à un gong.

Mullas poussa un dernier bouton et l’écran disparut, puis il se retourna pour les regarder.

— Il ne doit pas sonner trop tôt, parce que nous devons être sûrs que la journée se déroule exactement de la même manière que la première fois. Vous ne serez pas capables de faire des changements dans le monde réel pendant que vous serez encore dans la version déjà écrite de l’histoire, vous aurez l’impression d’être des « passagers » de vos propres corps. Dès que vous entendrez le son, vous pourrez alors agir en toute indépendance. Touchez-vous l’un l’autre comme vous l’aviez fait la première fois et vous serez transportés dans le royaume des Amethysians, alors concentrez-vous sur la scène qui se déroulera en temps réel.

— C’est tout ? Il nous suffit de penser à ça et cela se produira ?

Ayden semblait extrêmement sceptique.

Angus ne se sentait pas trop confiant non plus.

— Vous sous-estimez la puissance de l’esprit, jeune homme.

Mullas se renfrogna et secoua la tête.

— Même vos philosophes de la Terre ont compris le concept de « l’esprit meut la masse de la matière », et cela remonte aussi loin qu’au poète latin Virgil en 19 avant Jésus-Christ.

— C’est peut-être le cas, mais entre la compréhension du concept et savoir comment l’appliquer, ce n’est pas du tout la même chose !

Ayden semblait furieux et Angus ne pouvait pas vraiment lui en vouloir. Il voulait lever les yeux au ciel devant la naïveté dont Mullas faisait preuve, mais il se maîtrisa à la dernière minute. C’était un problème interculturel et ils avaient besoin d’être patients des deux côtés s’ils voulaient arriver à quelque chose.

— Euh, vous marquez un point ici.

Mullas secoua la tête.

— Je ne sais vraiment pas comment mieux vous l’expliquer, donc la seule chose que je puisse faire est de rejouer la scène deux fois si vous ne comprenez pas comment agir la première ou la seconde fois ?

Cela pourrait être une bonne idée.

Angus haussa les épaules. L’idée de revivre la même scène, tout en étant incapable de changer quoi que ce soit une fois était déjà assez mauvaise, et avoir à repasser de nouveau ces mêmes évènements ne semblait pas du tout motivant.

— Et si nous ne l’entendons toujours pas à la troisième fois ?

Ayden semblait plus calme, presque recueilli à présent, un peu comme lorsqu’il était sur le point de s’éloigner pour rejoindre une de ses missions. Il avait l’air incroyablement sexy et cela provoqua des ondes de chaleur qui traversèrent tout le corps d’Angus. Il aurait certainement besoin d’un peu de temps seul avec son homme magnifique et très bientôt ! Il était tellement prêt à beaucoup plus avec Ayden maintenant qu’il le connaissait mieux que jamais auparavant et avait appris à lui faire confiance.

— Vous prendrez alors une pause, le temps de vous reposer un peu, puis nous essaierons de nouveau.

Mullas attendit qu’ils hochent la tête, puis reprit le clavier et l’écran – qui paraissaient curieusement toujours aussi vides – et fit quelques arrangements. Tout disparut avant qu’il se retourne pour leur sourire.

— Très bien, vous êtes prêts ?

— Tout ce que nous avons à faire est d’entrer dans la pièce ?

Angus tendit la main à Ayden. Il avait besoin d’un point d’ancrage.

— C’est exact, dit le vieil homme en reculant.

Ayden lui prit la main, lui sourit et ouvrit la porte. Ils entrèrent dans une pièce qui leur parut sombre au premier abord. Au moment où Ayden referma la porte, la pièce se transforma et ils se retrouvèrent dans leur chambre dans la maison de Dirk, avec une lumière de fin d’après-midi qui passait à travers la fenêtre.

Ayden lâcha sa main, et se dirigea sans la moindre hésitation vers le placard, pour récupérer son sac. Il repassa à sa personnalité « agent » en sortant son kit de détection de micros et de caméras et commençait à balayer la pièce.

« Mon Dieu, c’est vraiment bizarre. Je crois que c’est ce que nous avons fait justement avant d’aller dîner avec Dirk ».

Il essaya de dire quelque chose, juste pour le plaisir, mais sa bouche ne bougea pas.

« C’est vrai, je n’avais rien dit la dernière fois que c’était arrivé, donc apparemment Mullas avait raison. Nous ne pouvons pas changer ce qui s’est passé dans la version réelle ».

Ayden trouva les deux dispositifs d’écoute exactement aux mêmes endroits que la dernière fois, différents de ceux de la nuit où ils étaient arrivés, puis se tourna vers lui.

— Bon sang, que s’est-il passé ce matin lorsque tu as dit bonjour à Sophia ?

— Tu l’as senti aussi ?

Angus s’assit sur le lit. Il n’était pas habitué à courir dans un parc d’attraction avec une enfant excitée toute la journée. Sophia lui avait paru certainement en bonne santé et avait eu assez d’énergie pour deux enfants, peut-être même trois.

« La peur que je ressens à la pensée que quelque chose de mauvais arrive à Sophia est aussi réelle maintenant que je suis un « spectateur » de ma propre vie. C’est vraiment étonnant ! ».

— Je ne suis certain de savoir ce que c’était, mais quelque chose n’allait pas.

Ayden fronça les sourcils.

— Oui.

Il se frotta les tempes, essayant de dissiper les prémices d’un mal de tête.

— C’était comme si j’étais en mesure de regarder à l’intérieur de son corps. Cela doit certainement avoir un rapport avec les anneaux. Et si ce que j’ai vu est vrai, elle a besoin de voir un médecin dès que possible.

— Nous devons le dire à Dirk.

Ayden soupira en passant une main dans ses cheveux.

« Comme si cela allait nous faire du bien ! ».

La scène avec Dirk au dîner suivit, et se rejoua exactement de la même manière que la première fois, et Angus devenait de plus en plus impatient de revenir à la réalité pour qu’il puisse contrôler de nouveau son propre corps. Il savait que ce n’était pas encore le bon moment et il soupçonnait qu’ils auraient à attendre jusqu’à ce qu’ils soient de retour dans leur chambre pour un peu d’intimité. Ils ne savaient vraiment pas quel effet « retomber dans leurs corps » aurait, ce qui était probablement une bonne chose.

Il n’y avait qu’un seul problème. Ils avaient soupçonné que les boissons d’après-dîner que Dirk leur avait offertes étaient droguées et il n’y avait aucun moyen pour qu’ils puissent s’empêcher de les boire. Il essaya vraiment très fort, mais il n’arriva pas à prendre les commandes de son corps et il avala son thé, tout comme la première fois, ainsi qu’Ayden avec son chocolat chaud.

Puis Dirk mentionna les anneaux et il avait exactement la même attitude.

— Vous essayez juste de me distraire de l’acquisition des anneaux, dit Dirk en souriant. Mais vous ne pouvez pas me tromper.

— Ce n’est pas du tout pour te distraire, soupira Angus. Je voudrais que tu puisses nous croire.

— Allons donc, c’est simplement au sujet des anneaux.

Le sourire de Dirk fit frissonner Angus, et pas dans le bon sens.

— Je te promets que je vais trouver un moyen de te convaincre de t’en séparer !

« Le bâtard sournois va essayer de nous les voler ! ».

Angus se regarda se lever, souhaiter bonne nuit et se diriger vers leur chambre, aux côtés d’Ayden. Ils refirent une autre détection pour d’éventuels systèmes d’écoute, ne trouvant cette fois-ci qu’un seul appareil.

« Peut-être que Dirk n’en a plus en stock ? ».

Lorsque la chambre fut sécurisée, ils ne parlèrent toujours pas, chacun suivant ses propres pensées. Dès qu’ils eurent brossé leurs dents et se glissèrent dans le lit ensemble, une sensation de picotement étrange commença à poindre à l’arrière de la tête d’Angus, puis se propagea lentement vers le bas de sa colonne vertébrale. « Ce n’était certainement pas là la première fois ». Il se rapprocha et s’enroula dans les bras d’Ayden, jusqu’à ce qu’ils se touchent à tous les bons endroits. Ils se chuchotèrent une bonne nuit. « C’est là où nous nous sommes endormis la dernière fois ».

Comme s’il attendait le signal, un gong retentit. Un son léger, chatoyant et très discret et il n’était même pas sûr que ce soit réel.

— As-tu entendu cela ? demanda Ayden en se raidissant. Waouh ! C’est la première chose nouvelle qui sort de ma bouche depuis que nous sommes entrés dans cette rediffusion de notre vie.

— Oui, je l’ai entendu aussi.

C’était un tel soulagement d’être de nouveau au contrôle de leurs corps !

— En tout cas cela ressemblait au signal.

— Je me moque de ce que Mullas a dit, et nous allons faire ce que nous devons faire, mais j’ai besoin de t’embrasser avant.

Ayden s’approcha plus près.

Angus pencha la tête et leurs lèvres se rencontrèrent dans un baiser très tendre qui se transforma rapidement sous l’effet d’une passion torride. « Seigneur, Ayden sait vraiment comment embrasser ! ».

« Je souhaite vraiment que ce soit réel ! ».


CHAPITRE 11

Ayden n’était toujours pas certain qu’il avait bien compris comment toute cette aventure de « devenir un avec leur propre histoire – mais dans le passé » fonctionnait, et peu importe que l’interrupteur leur permettant de revenir à leurs véritables vies soit un simple point dans le temps : puisqu’ils avaient « quitté » leur passé. La transition de ne pas être en contrôle de son corps du tout, ce qu’il avait détesté au plus haut point, et d’être de retour, en pleine possession de ses moyens s’était faite doucement. Une fois que le gong avait sonné, il avait essayé, encore une fois, de faire quelque chose qu’il n’avait pas fait avant et cette fois-ci cela avait marché. Si c’était aussi facile de glisser d’une dimension à une autre, il se demanda si cela s’était déjà produit. Où était-ce simplement dû au fait que Mullas avait mis en place le transfert avec suffisamment de compétences pour qu’Angus puisse le gérer plus facilement ?

La situation dans son ensemble faisait bouillir son cerveau, si bien qu’il préféra ne pas trop y penser. Il était un homme d’action et même s’il en avait appris un peu plus sur Angus, quand il s’agissait d’aller au fond des choses, il préférait agir plutôt que réfléchir. C’était pourquoi il aurait dû faire quelques arrangements, par précaution, ce qui les aurait sauvés la première fois où cette même scène s’était jouée, même si Angus et lui avaient sauté à pieds joints dans le piège de Dirk. Maintenant qu’ils étaient libres d’éviter le pire avec cette deuxième chance d’agir sur leurs vies, il n’était pas certain qu’une sauvegarde supplémentaire soit encore nécessaire, mais c’était toujours agréable de la savoir à portée de main en cas de nécessité.

Pour l’instant, tout ce dont il se souciait était du fait qu’il avait Angus dans ses bras et qu’il avait enfin le contrôle de son corps. Embrasser l’homme qu’il aimait était une de ses activités préférées et Angus répondit avec un petit gémissement et une poussée de ses hanches à chaque contact de leurs lèvres, à chaque coup de langue et sa main caressa son dos, avant de descendre lentement et d’atteindre ses fesses qu’il serra.

— S’il te plaît… Plus…

La voix d’Angus était douce et pleine de désir, contrairement à son attitude rationnelle habituelle. La passion semblait s’infiltrer en lui à chaque respiration et le rendait extrêmement sexy.

— Bientôt, babe, je te le promets.

Ayden détesta le fait qu’ils n’aient pas plus de temps actuellement. 

— Nous avons besoin de nous sortir de cette situation en vie et je te promets que je te ferai l’amour, si c’est ce que tu veux.

— Oui.

Angus rougit, son visage superbement mis en valeur par les rayons argentés de la lune qui illuminaient la chambre.

— Je pense que je suis prêt maintenant.

— Seigneur ! Tu me donnes envie.

Ayden l’embrassa un peu plus avant de reculer à regret et de revenir à la réalité. La réalité réelle cette fois.

— Je souhaite que nous ayons déjà fait face à Dirk afin que nous puissions continuer à nous aimer.

— Ouais, moi aussi.

Angus soupira, mais ne bougea pas pour autant.

— D’abord, il y a plusieurs choses que nous devons faire.

Il prit une profonde inspiration afin de pouvoir se concentrer, mais au lieu de s’éclaircir les idées, il fut soudain pris de vertige.

— Oh, merde !

— Quoi ?

Angus releva la tête et, presque instantanément, la laissa retomber.

— Aïe !

— Tu le sens aussi ?

Bon sang, il avait l’esprit brumeux et restait allongé.

Angus hocha la tête et ferma les yeux pendant un moment avant de les rouvrir pour le regarder avec des paupières tombantes et une expression qui montrait son impuissance.

— Ce n’est pas bon. Je crois que nous avions raison, Dirk nous a bien drogués.

Il souhaitait avoir eu tort pour une fois.

— Nous ne pouvons pas céder. Nous devons rester éveillés afin que nous puissions arrêter ce salaud !

Angus écarquilla les yeux et s’assit.

— Peut-être qu’un peu d’eau froide nous aidera.

— Je n’aime pas te décevoir, mais avec ce genre de drogues, il n’y a pas beaucoup que nous puissions faire, même un lavement de nos estomacs ne ferait pas plus de bien, mais j’ai quelques comprimés de caféine avec moi que nous pouvons essayer.

Il n’allait pas retenir son souffle pour autant.

— Attends, je crois que nous faisons tout à l’envers.

Angus leva la main où il portait l’anneau d’améthyste.

— Nous devrions les utiliser.

— Quoi ?

Il leva sa propre main ornée de la bague et toucha celle d’Angus comme s’il était sur pilote automatique. Cela semblait la bonne chose à faire, surtout avec la capacité d’Angus et son pouvoir de guérison qu’ils avaient expérimentés lorsqu’ils avaient enfilé les anneaux la première fois. Mais comment ? Surtout maintenant qu’il avait l’impression d’avoir deux mains sur le même bras.

— Tu ferais mieux de faire ça rapidement, je suis sur le point de m’évanouir.

— Je n’ai aucune idée de comment faire.

Angus glissa ses doigts entre ceux d’Ayden et les serra.

— Le seul indice que nous ayons est ce truc à propos de « l’esprit meut la matière » que Mullas a mentionné et le fait que les êtres d’énergie – qui doivent être derrière les pouvoirs des anneaux – semblent obtenir ce qu’ils veulent rien que par la pensée.

— C’est juste. Peut-être que « l’énergie de guérison » originelle…

Et juste comme ça, ses pensées dérivèrent vers un endroit où il ne pouvait plus accéder jusqu’à elles.

Angus resserra son emprise sur la main d’Ayden et ferma les yeux tout en se mettant à marmonner. Les mots bizarres atteignirent ici ou là la conscience d’Ayden, mais ils ne semblaient avoir aucun effet sur lui. Il était aussi patraque, si ce n’était plus que lorsqu’il avait commencé à remarquer que quelque chose n’allait pas.

— Ça ne marche pas.

Angus rouvrit ses yeux, bordés de rouge qui commençaient à devenir flou.

— Merde ! Je veux juste que cette putain de drogue qui nous endort arrête de faire effet. Qu’elle s’en aille de nos corps. Bordel !

C’était le discours le plus enflammé et contenant le plus d’injures qu’Ayden avait jamais entendu sortir de la bouche d’Angus et il eut un effet immédiat. Il devint dur comme de la pierre et se réveilla.

— Hein ?

Il vérifia l’état d’Angus qui avait les yeux complètement écarquillés.

— Je suppose que j’ai besoin de jurer plus souvent, dit Angus en souriant.

— Eh bien, en tout cas, cela semble avoir fonctionné.

Il secoua la tête pour éclaircir le reste des brumes de son cerveau et Angus fit la même chose.

— Ce doit être l’intensité des émotions qui a fait que ça a marché.

Angus fronça les sourcils, semblant perdu dans ses pensées.

— Peut-être.

Il ne s’en souciait pas vraiment à cet instant.

— Actuellement, je pense que nous devrions nous préparer à l’arrivée de Dirk ou de n’importe quelle personne qu’il aurait pu envoyer pour faire son sale boulot.

— Tu as raison.

Angus le regarda droit dans les yeux.

— Que veux-tu que nous fassions ? Que pouvons-nous faire ?

— Je pense que nous devrions mettre en place un piège.

Il sortit du lit et récupéra son sac de sport, caché sous le lit.

— Je prends une arme, juste au cas où, et nous pouvons faire semblant d’être encore dans le lit en utilisant les oreillers, mais nous devons rester cachés sur les côtés de la chambre afin que nous puissions regarder la porte.

— Très bien !

Angus sortit du lit à son tour et enfila un tee-shirt pour compléter le bas de pyjama bleu nuit qu’il portait. Puis il glissa des oreillers sous les draps pour faire croire que deux personnes se trouvaient encore dedans.

— Où veux-tu que je me mette ?

Ayden termina d’enfiler son holster par-dessus son tee-shirt et jeta un coup d’œil circulaire à la chambre. Il n’y avait pas beaucoup de meubles, mais le petit canapé à deux places qui reposait sous la fenêtre pouvait facilement être déplacé contre l’un des murs, permettant à quelqu’un de rester hors de vue si une personne ouvrait la porte.

— Mettons-le entre ce mur et la porte de la salle de bain, dit-il en indiquant l’endroit de la main.

Angus hocha la tête et l’aida à le déplacer. Ayden retira deux des cordons des rideaux et les posa à côté du canapé, prêt à être utilisés s’ils devaient attacher quelqu’un. Sa deuxième arme en main, il se tourna vers Angus qui était déjà assis sur le canapé, les yeux grands ouverts.

— Prêt à ce qu’il fasse vraiment sombre ?

Ayden avait saisi une lampe de poche dans son sac, mais il aurait aimé avoir l’avantage de pouvoir voir dans l’obscurité presque complète alors que quelqu’un qui entrerait aurait besoin de quelques secondes pour ajuster ses yeux.

Angus hocha la tête et ferma complètement les rideaux, laissant juste une très petite ouverture, de sorte que la pièce soit éclairée par un petit rayon de lune. Puis il s’assit à côté d’Ayden et l’attente commença.

Ils n’eurent pas à attendre longtemps. Un peu moins d’une heure après être montés se coucher, la porte s’ouvrit lentement.

— Êtes-vous réveillés ?

C’était la voix de Dirk.

La lumière du couloir illumina la chambre lorsqu’il se glissa à l’intérieur. Personne ne le suivait, si bien qu’Ayden supposa que l’homme était seul et se concentra sur lui. Dirk poussa un coussin sur le côté et lui offrit ainsi une belle ouverture en cas de nécessité.

— Je dois avoir ces anneaux.

Dirk tira sur la couverture et trébucha en arrière, avant de la laisser tomber sur le sol.

— C’est quoi ce bordel ? Ils ne sont pas ici.

Ayden se leva tranquillement et appuya sur l’interrupteur. Il referma bruyamment la porte de son pied alors qu’il allumait le plafonnier.

— Vous avez tort, nous sommes ici.

Il était prêt à utiliser son arme, mais la tenait dans son dos pour le moment.

Dirk se retourna, une expression complètement choquée sur le visage lorsqu’il aperçut Ayden.

— Quoi ? Pourquoi êtes-vous debout ?

— Pourquoi êtes-vous ici ?

Ayden pencha la tête.

— En fait, ce que nous voudrions vraiment savoir, c’est pourquoi vous voulez tellement les anneaux, au point de non seulement nous offrir de les racheter, mais d’également de vous faufiler ici pour nous les voler ?

— Je n’allais pas…

Ayden releva un sourcil.

Dirk se dégonfla et enfonça sa main droite dans la poche de son pantalon.

— Tss-tss.

Ayden pointa son arme sur lui.

— Les mains où je peux les voir.

Dirk haussa les épaules, paraissant beaucoup trop indifférent pour un homme sur qui on venait de pointer une arme.

— Retirez le contenu de votre poche, très lentement, que je puisse voir ce que vous faites à tout moment.

Il avait besoin de savoir ce qu’il cachait là.

Leur hôte fronça les sourcils, mais fit comme il avait été dit. Un téléphone portable et un jeu de clefs furent exposés. Merde ! L’homme avait probablement utilisé son téléphone pour envoyer un signal à quelqu’un. Il fit signe à Dirk de tout remettre à Angus.

— Vérifie s’il est allumé, s’il te plaît.

Il regarda Angus qui hocha la tête.

— Éteints-le s’il te plaît.

Angus le fit et le posa sur la table, à côté de la porte.

— Je suppose que cela signifie que vous avez appelé de l’aide, ce qui ne nous laisse que très peu de temps.

Ayden s’approcha de Dirk, essayant de paraître dangereux.

Cela dût marcher, car l’homme recula, mais secoua la tête.

À la seconde suivante, deux choses se produisirent simultanément.

La porte du couloir s’ouvrit et trois hommes vêtus de noir entrèrent dans la chambre, armes au poing et menacèrent Ayden et Angus. Dirk sourit et ouvrit la bouche pour parler, mais avant qu’il ne puisse dire quoi que ce soit, le deuxième évènement les interrompit.

La fenêtre de côté explosa et deux hommes habillés de tenues militaires se balancèrent dans la pièce, accrochés à des cordes, sautant de l’étage et pointant leurs armes sur Dirk et ses sbires. La porte fut coupée par trois autres hommes en tenue de camouflage qui désarmèrent Dirk et ses hommes.

— Je suis heureux de voir que nous sommes arrivés à temps.

Peter était l’un des trois hommes près de la porte.

— Merci pour le coup de main.

Ayden sourit comme il tendait les cordons des rideaux à Karl et Nick, les deux autres hommes qui étaient entrés dans la pièce de façon un peu spectaculaire, via la fenêtre du deuxième étage.

— Toujours heureux de vous aider.

Karl prit la corde et immobilisa Dirk et sa clique en moins d’une minute.

— Bien, nous étions sur le point d’avoir une petite discussion avec Dirk, ici présent.

Il se dirigea vers l’homme renfrogné qui se tenait là, n’osant pas parler.

— Nous aimerions la terminer, si ça ne dérange personne, et avant ça, je vous serais vraiment reconnaissant de bien vouloir emmener ces prisonniers en bas, en les traitant de manière appropriée.

Il apprécia que les yeux des hommes de main s’écarquillent sous l’effet de la peur. Peter hocha la tête et les collègues d’Ayden tirèrent les hommes derrière eux. Ils attachèrent Dirk au montant du lit et repartirent avec un sourire sur leurs visages, refermant la porte derrière eux. Ayden s’assit à côté d’Angus et se contenta de regarder Dirk, jusqu’à ce qu’il se mette à se tortiller.

— Comme je l’ai déjà dit, nous voudrions savoir pourquoi vous en avez après nos bagues.

Il se pencha en arrière et se força à avoir l’air détendu.

— Ce ne sont pas vos bagues ! Comment osez-vous dire ça ? C’est absurde de supposer que ces trésors appartiennent à des particuliers. Quel gâchis ce serait ! cracha Dirk.

— Pourquoi ?

Ayden voulait apprendre ce que Dirk savait. Apparemment, il avait l’air particulièrement bien informé de leurs particularités, bien plus qu’il ne s’y attendait.

— Oh, allez ! Ne prétendez pas que vous ne savez pas qu’ils possèdent la capacité de guérison. Je parie qu’Angus ici a déjà fait toutes les recherches nécessaires et a travaillé sans relâche pour récupérer le deuxième anneau. Il avait disparu depuis des siècles et je suis très heureux qu’il ait finalement réussi à le retrouver.

Dirk sourit.

— Vous n’avez aucune idée de la personne avec qui vous jouez là. Dans votre propre intérêt, je vous conseille de me libérer et de me remettre ces anneaux, puis j’appellerai vos chiens de garde en bas avant qu’il ne soit trop tard pour sauver vos vies.

— Aucune chance que ça n’arrive.

— Alors vous serez responsable de tout ce qui va se passer.

Dirk haussa les épaules.

— Vous devez réaliser que je ne peux pas me permettre de laisser des dispositifs de guérisons miraculeuses circuler librement. Mes recherches sur les anciennes légendes indiquent qu’ils sont en effet une source très puissante d’énergie de guérison. Je ne veux pas que mon entreprise soit mise en danger ainsi que tout ce pour quoi j’ai travaillé si dur pour atteindre ce stade. Et si nous pouvons les faire travailler à notre avantage, nous le ferons contre de l’argent sonnant et trébuchant. Des personnes afflueront au siège de mon entreprise pour des remèdes miracles et seront prêtes à payer le prix fort pour être de nouveau en bonne santé.

— Tu fais ça pour arrêter la concurrence concernant les produits de ton entreprise ? Où pour faire payer des gens qui n’ont pas le choix, en fonction des résultats ?

Angus avait l’air plus furieux qu’Ayden ne l’avait jamais vu.

— C’est ignoble !

— Ça ne marchera pas, soit dit en passant, dit Ayden en souriant. Ces anneaux ne fonctionneront que si Angus et moi nous nous en servons ensemble.

— Vous essayez de me faire avaler ça ! dit Dirk en riant, mais une lueur d’incertitude traversa rapidement ses yeux avant qu’il ne reprenne le contrôle de lui-même.

— Non.

Ayden retira la bague qu’il avait au doigt et se leva pour la montrer à Dirk.

— Vous voyez, nos noms sont gravés dessus.

— Qu’est-ce… ?

Dirk la regarda puis releva les yeux.

— Comment avez-vous fait ça ?

— Nous n’avons rien fait. C’est comme ça et les anneaux ne peuvent fonctionner que si nous les portons tous les deux.

Le fait que ça ne marche pas s’ils invertissaient leurs anneaux était tout simplement trop bizarre, mais il n’avait pas besoin de le dire à Dirk.

— Très bien ! 

Dirk secoua la tête.

— Vous les avez fait graver ou quelque chose comme ça, dit-il en secouant la tête. Vous ne réussirez pas à me tromper.

— Et si nous vous prouvions qu’ils marchent ? Alors vous nous feriez l’immense faveur de nous laisser tranquilles ?

Ayden n’avait aucune idée quant à savoir si Dirk accepterait, mais ça valait le coup d’essayer.

— Je veux voir ça. Et vous croyez vraiment que je vais vous accorder la faveur de vous laisser en possession d’une paire d’anneaux qui pourraient ruiner mon entreprise ? Aucune chance que ça n’arrive !

Dirk commença à rire de façon incontrôlable.

— Tu dois lui dire !

Angus serra les poings et regarda Dirk comme s’il était prêt à le frapper.

— Il doit le savoir et si nous pouvons le faire partir, alors tout sera pour le mieux.

— J’ai besoin de savoir quoi ?

Soudain Dirk parut un peu moins amusé et beaucoup plus inquiet.

— Sophia a un cancer des os. Il a pris racine à la base de sa colonne vertébrale et d’après ce que je sais de ce type particulier de cancer, c’est que vous devez faire vite si vous voulez lui sauver la vie.

Ayden ne ressentit aucun plaisir à dire ces mots, même à un homme qui avait essayé de les voler et qui semblait n’avoir aucun scrupule à retirer de la circulation un moyen possible de guérir les maladies les plus horribles parce qu’il trouvait plus d’intérêts dans une entreprise qui vendait des remèdes qui ne fonctionneraient jamais aussi bien.

— Vous mentez ! rugit Dirk et une douleur réelle apparut sur son visage. Salauds ! Je ne peux pas croire que vous utilisiez ma fille comme ça.

— Nous ne l’utilisons pas. Comment oses-tu même dire ça ?

Angus secoua la tête.

— Elle est en danger réel et ces anneaux nous ont aidés à le voir, et ton médecin n’a rien diagnostiqué. Il est clair que tu as besoin de bien plus que ce que la technologie médicale actuellement disponible peut t’offrir. Nous allons t’aider, à condition que tu acceptes de nous laisser tranquilles.

— Tu essaies juste de me faire renoncer aux anneaux, dit Dirk avec fureur.

— Êtes-vous prêt à courir le risque ? Sans même savoir si nous avons raison ? Que les médecins ne trouvent pas le cancer à temps ou qu’ils ne soient plus en mesure de faire quoi que ce soit au moment où ils le trouveront ? Voulez-vous que Sophia subisse des traitements de radiothérapie ou de chimiothérapie, ce qui en soi pourrait la tuer ? 

Ayden s’approcha de Dirk, ajoutant sa présence physique à la pression qu’il mettait sur l’homme pour qu’il accepte.

— Est-ce vraiment ce que vous voulez ?

Dirk cligna des yeux.

— Alors ? demanda Ayden, un ton plus bas.

— Non, souffla Dirk qui s’effondra contre le pied de lit, la seule chose qui le retenait était les cordons des rideaux qui l’immobilisaient. Je ne veux pas prendre le risque, vous avez raison. Je suis d’accord pour qu’elle passe les tests nécessaires et si vous dites vrai, je ferai ce que vous voudrez.

***

Ayden baissa les yeux pour regarder la forme endormie de la petite fille qui avait l’air totalement perdue dans ce grand lit d’hôpital. Peter et Karl gardaient la porte à l’extérieur. Ils étaient de merveilleuses « garanties et assurances » au cas où Dirk se retournerait contre Ayden et Angus, malgré leur accord.

Il avait fallu que Dirk use de toute son influence pour obtenir que des tests et des rayons X soient effectués un dimanche, mais il y était au moins parvenu. Les médecins avaient confirmé le diagnostic et n’étaient pas optimistes. Dirk et sa femme, Helga qui était rentrée de sa visite familiale plus tôt que prévu, étaient dévastés. Ils se tenaient en face d’Angus, de l’autre côté du lit et se regardaient Sophia comme si ça allait l’aider.

— Promets-tu ? demanda Angus une dernière fois en regardant directement Dirk dans les yeux.

— Oui, je le promets.

Dirk détourna son regard du visage de sa fille pour un moment.

— Tu sais que je tiendrai parole, j’ai signé ton foutu papier.

— Je n’ai aucune idée de ce qui se passe, mais je vais m’assurer qu’il honore sa promesse, quelle qu’elle soit.

La voix d’Helga était aussi dure que de l’acier.

— Maintenant, s’il vous plaît, aidez notre fille.

— Nous avons besoin que vous sortiez, s’il vous plaît.

Angus n’avait pas dit grand-chose jusqu’à présent, mais quand il le faisait, les gens semblaient l’écouter. Sa voix contenait une autorité tranquille maintenant qui n’était pas là auparavant.

— En es-tu sûr ? demanda Dirk qui regarda Sophia, puis eux, puis sa fille de nouveau.

— Laissons-leur un peu d’espace pour travailler, mon cher.

Helga posa sa petite main sur le bras musclé de Dirk et le tira vers la porte.

Ils sortirent tranquillement et lorsque la porte se referma, Ayden se retourna vers Angus et lui sourit.

— Faisons-le.

— Ouais, je ne veux pas qu’elle souffre. Elle est si douce.

Angus prit l’une de ses mains dans la sienne.

Ayden fit le tour de l’autre côté du lit et prit l’autre. Puis, il tendit son autre main qu’il connecta à celle d’Angus, s’assurant que leurs anneaux se touchaient.

Presque immédiatement, il vit l’intérieur du corps de Sophia. Il se concentra sur l’excroissance noire qui remontait le long de la colonne vertébrale, juste là où Angus avait dit l’avoir vue et une petite sphère violette apparut juste à côté. Lorsqu’une seconde surgit de l’autre côté, il faillit ouvrir les yeux.

« Non, je dois me concentrer ».

Il souhaita que le cancer disparaisse, espérant que cela ferait l’affaire. Les petites sphères d’énergie fusionnèrent et plongèrent dans la substance noire, la dissolvant sous leur contact. Elles semblaient se fondre dans les os de Sophia jusqu’à ce qu’elles disparaissent complètement. Le corps de la petite fille avait l’air de nouveau en bonne santé maintenant et le soulagement qu’Ayden ressentit était énorme.

— Monsieur Ayden ?

La voix de Sophia était douce.

Il ouvrit les yeux et vit la petite fille qui lui souriait.

— Est-ce que je vais bien ?

— Oui, Sophia, tu vas très bien.

Il lâcha sa main et, beaucoup plus à contrecœur, celle d’Angus.

— Les petits fantômes violets m’ont dit que j’étais en sécurité maintenant.

Elle sourit.

— Ils sont un peu bizarres, mais je les aime bien.

— Repose-toi, maintenant, Sophia, dit Angus en lui souriant.

Elle hocha la tête et ferma les yeux, ses respirations profondes lui indiquèrent qu’elle s’était rendormie en quelques secondes.

— Comment sait-elle pour les Amethysians ?

Angus avait l’air inquiet.

— Je n’en ai aucune idée.

Il secoua la tête alors qu’il regardait la fillette endormie.

— Mais je suis prêt à parier qu’elle va bientôt les oublier, ou qu’elle pensera qu’elle a rêvé.

— Espérons-le. Nous ne voulons pas que Dirk continue à nous poursuivre.

Angus s’éloigna du lit. 

— Quant à moi, je voudrais prendre le premier vol pour rentrer à la maison et passer un peu de temps seul avec toi. Sans Dirk. Sans Amethysians. Sans puzzles ni recherches. Seulement nous deux, s’il te plaît.

— Ça, c’est un plan que j’accepte bien volontiers !

Ayden contourna le lit et tendit la main à Angus. Il savait que l’homme appréciait beaucoup ce genre de petits gestes et il voulait lui offrir tout ce qui pouvait le rendre heureux.

Jetant un dernier regard à Sophia pour s’assurer qu’elle dormait paisiblement, ils quittèrent la chambre d’hôpital et dirent à ses parents qu’ils avaient réussi. Une rapide IRM plus tard, ils en eurent la confirmation et les médecins les bombardèrent de questions. Ils haussèrent les épaules, ne voulant pas révéler ce qui s’était réellement passé. Après avoir dit au revoir à une Helga en larmes et à un Dirk soulagé quant à l’avenir, ils suivirent Peter et Karl à la voiture qui attendait à l’extérieur afin qu’ils puissent retourner à l’aéroport.

Il était grand temps de vraiment commencer à vivre ensemble.


CHAPITRE 12

Angus referma la porte de sa maison derrière lui et s’affaissa contre le mur. Le voyage de retour de Berkeley à Provo n’avait pas été très long ni stressant, car ils avaient de nouveau utilisé l’avion de l’entreprise de Dirk, mais cela ajouté à tous les évènements des derniers jours, c’était un tout petit peu plus qu’il ne pouvait le supporter. Il n’était pas habitué à toutes ces choses de cape et d’épée et il n’était pas un agent spécial comme Ayden. Dieu merci, il avait appelé son travail la nuit dernière, leur faisant savoir qu’il prenait quelques jours de congé. Il ne pouvait même pas imaginer faire face à ses étudiants cette semaine, et c’était seulement lundi. Son patron n’avait pas été heureux, mais il n’y avait pas grand-chose qu’elle puisse faire contre, du moins pas tout de suite.

Ayden et lui n’avaient pas été disposés à rentrer la nuit dernière, voulant voir comment Sophia se remettait après « l’intervention Amethysian » comme ils l’appelaient en secret. La petite fille allait bien ce matin et les médecins l’avaient confiée aux bons soins de ses parents. Dirk n’avait pas été heureux qu’ils partent avec leurs bagues et si les grimaces et les regards pouvaient tuer, ils seraient tous les deux morts maintenant. Dieu merci, il n’avait rien fait et comme sa femme était leur plus grande fan, ça n’aurait même pas été judicieux d’essayer.

— Ça va, babe ?

Ayden laissa tomber leurs sacs et s’étira.

— Ouais, désolé, je suis juste épuisé.

Il posa ses clefs sur la petite table, sous le miroir du couloir et retira son manteau, ses gants et rangea le tout dans le placard. Chaussures et chaussettes suivirent rapidement.

— Je ne suis pas habitué à vivre de telles aventures.

— Cela a duré pratiquement toute une semaine. J’ai peut-être l’habitude de partir pour des missions partout sur la planète, mais c’était plus intense que la plupart d’entre elles. Toutes les émotions que nous avons supportées et le choc de la maladie de Sophia a été la cerise sur le gâteau… J’espère juste que les choses vont être plus calmes à partir de maintenant.

Ayden lui emboîta le pas et retira ses vêtements, agitant ses orteils sur l’épais tapis avec un soulagement évident, et prit ensuite Angus dans ses bras.

— Mais nous avons bien fait, non ?

— En effet.

Il sourit lorsqu’il se souvint l’invitation de Sophia à revenir lui rendre visite. Dirk n’avait pas eu l’air très heureux, mais il était clair qu’il n’était pas en mesure de refuser quoi que ce soit à sa fille. Angus aurait souhaité ne plus revoir le salaud à nouveau, mais l’homme avait besoin d’être surveillé, ou bien il trouverait une nouvelle idée stupide pour développer un monopole sur des moyens de guérison.

— Pour l’instant, je pense qu’il est temps d’aller dormir et nous pourrons parler de ce que nous allons faire.

Ayden l’embrassa sur le nez et se dirigea vers la chambre.

Ils prirent soin d’eux, se brossèrent les dents et prirent chacun une douche rapide. Une fois au lit, Angus fut distrait par la peau chaude d’Ayden et ses mains fortes. Il se rapprocha et pencha la tête, quémandant un baiser. Ayden sourit et ravagea complètement sa bouche. Angus voulait tellement plus, mais il dût s’endormir parce que lorsqu’il se réveilla, il était de retour chez les Amethysians.

Ayden et lui avaient de nouveau leurs corps mi-humains mi-énergies, ce qui était un soulagement. Flotter en tant que boule d’énergie était juste un peu trop bizarre.

— Bienvenue !

La petite boule qu’Angus crut reconnaître de leurs précédentes visites, rebondissait pratiquement d’enthousiasme.

— Nous sommes très heureux que vous ayez réussi à rejoindre votre propre réalité.

— Merci pour votre aide pour notre retour et aussi pour la guérison de Sophia. Et être de retour chez nous est merveilleux.

Angus jeta un coup d’œil autour de lui et remarqua quelques changements dans l’environnement.

— Les choses paraissent différentes ici, je ne suis pas vraiment sûr de savoir ce que c’est, mais tout semble plus coloré, non ?

— Cela vient du fait des contacts et des échanges réguliers entre l’énergie de notre royaume et de celui de la Terre.

La plus grosse sphère dériva plus près, brillant d’une lumière intérieure qui n’était pas là auparavant.

— Plus les émotions sont intenses et… Eh bien… Plus les rencontres sont personnelles et plus les choses seront animées ici.

— Et il était grand temps que ça le soit. Être à moitié endormi dans cette obscurité tout le temps était ennuyeux, nous avions besoin de quelque chose d’intéressant pour nous permettre d’avancer !

La plus petite énergie donnait l’impression d’être soulagée de ces changements.

Angus se contenta de rougir à la pensée de ce qui nourrissait ces êtres. L’énergie sexuelle était une manière un peu inhabituelle de faire tourner les choses, mais encore une fois, que savait-il sur les façons dont des êtres d’énergie fonctionnaient ? Il n’était pas physicien. Ayden sourit et cligna de l’œil, et son bonheur fit augmenter la lumière provenant d’Angus, ce qui était un petit miracle après sa peur de l’intimité physique qu’il ressentait depuis des années. Tout était complètement différent avec Ayden et il était vraiment reconnaissant qu’ils se soient trouvés l’un l’autre.

— Alors, ça ne vous dérange pas que nous explorions cette connexion via les anneaux ? Et le Livre ?

Il était vraiment impatient de pouvoir plonger à nouveau dans le Livre. Rien que la pensée de toutes les connaissances et histoires stockées là-bas faisait bouillir son esprit. Il y en avait assez pour toute une vie de recherches.

— Pas du tout.

La plus grosse sphère s’éclaira un peu plus.

— Le Livre de la Sagesse est destiné à être utilisé, comme les Chroniqueurs nous l’ont dit et nous croyons que le fait qu’il n’ait pas été actif pendant autant d’années a été très préjudiciable à notre santé, et peut-être même à l’histoire de la Terre.

— Les Chroniqueurs ? Ce sont eux qui ont fabriqué ce livre ?

Angus se pencha en avant, ne voulant pas manquer un seul mot.

— C’est ce que nos légendes disent.

La plus grosse énergie montait et descendait, une attitude qu’il devait avoir copiée sur les humains.

— Mais nous n’avons pas tous les détails, car nous n’avons jamais été en mesure d’aller suffisamment loin pour le savoir. Mullas, l’index que vous avez rencontré, je crois, dit qu’il y a quelques problèmes avec les premières histoires.

— Un mystère à résoudre ? Comptez sur moi.

Ayden souriait d’une oreille à l’autre.

— Nous avons besoin d’une pause avant tout.

Angus attendit l’acquiescement d’Ayden. Il avait besoin de temps pour comprendre quoi faire avec sa carrière et trouver une façon de gagner de l’argent. Il n’aimerait rien de mieux que de passer le reste de sa vie à explorer le Livre de la Sagesse, mais cela ne risquait pas d’arriver. Pas maintenant, mais dans les prochains mois, peut-être ? Il voulait retrouver sa petite vie tranquille !

— Le Livre et ses histoires seront toujours là lorsque vous serez prêt. Je pense que nous devons retrouver des niveaux d’énergie élevés avant que nous puissions remonter aussi loin. Et recharger notre monde va prendre un certain temps.

La plus grande énergie dégagea soudain une couleur faisant penser au regret.

« Je dois m’être habitué à eux pour être capable de ressentir leurs sentiments. Comme c’est intéressant ! ». Angus regarda Ayden qui fronçait légèrement les sourcils. « Je suppose que nous le sommes tous les deux ! ».

— Nous serons certainement de retour lorsque le moment sera venu.

Il espérait juste pouvoir déterminer quand ce moment serait le bon.

— En ce qui concerne le pouvoir de guérison des anneaux, marche-t-il tout le temps ? Nous pourrions faire tant de bien.

— Mais nous devons faire attention. Je déteste vraiment le fait que Dirk sache. Je ne veux pas que quelqu’un d’autre l’apprenne. Nous pourrions avoir beaucoup d’ennuis si le gouvernement ou quelqu’un dans une position de puissance similaire le découvrait.

Le froncement des sourcils d’Ayden s’approfondit.

— Si nous décidons de faire quelque chose, il nous faudra rester caché.

— J’aime ça, quand tu utilises ta voix « agent spécial ».

En fait cela l’excitait plus que tout, même sous sa forme mi-humaine mi-énergie.

— Les anneaux sont à vous, vous êtes libres de les utiliser comme bon vous semble. Une fois que vous serez pleinement liés, le transfert d’énergie sera beaucoup plus facile et plus efficace. Nous vous en sommes très reconnaissants.

La plus grosse énergie commença à s’éloigner, ayant clairement terminé de leur parler.

— J’aimerais vraiment pouvoir venir avec vous.

La plus petite s’attardait alors que toutes les autres sphères suivaient la plus grande dans le paysage coloré.

— Nous devons chercher et voir s’il y a un moyen.

Angus pencha la tête, perdu dans ses pensées.

— Après tout, si Ayden et moi pouvons continuer d’apparaître ici, je ne vois pas pourquoi ce ne serait pas possible de le faire dans l’autre sens ?

— Ce serait excellent !

La petite énergie rebondit de manière positive.

— Je dois y aller maintenant, mais j’espère vous revoir très bientôt.

Elle se dissout apparemment dans des tourbillons colorés d’énergie, ce qui était vraiment étrange. À la seconde où elle disparut, Angus se sentit trembler et à disparaître également. « Je ne m’habituerai jamais à ça ! ».

***

Angus sortit lentement de son sommeil. Il était bien reposé et il n’y avait aucune raison de sortir du lit, d’autant que la chaleur qui irradiait contre son dos lui donnait envie de rester là où il était. Ayden avait le sommeil très calme, sans doute en raison d’années de formation militaire, et la chaleur qui émanait de son corps assurait Angus qu’il n’aurait jamais à craindre d’avoir froid dans son lit à nouveau.

Angus ouvrit prudemment un œil pour vérifier l’heure, non pas que ce soit important, mais il voulait savoir « quand » il était. Après leurs aventures et leur voyage dans le temps, aussi bref qu’il ait été, il était soudain parfaitement conscient de la valeur de celui-ci. Juste après neuf heures. « Bien ».

Il referma son œil et recula légèrement afin de se rapprocher de la chaleur d’Ayden. L’homme grogna un peu et passa un bras autour de sa taille pour l’attirer contre lui, alors qu’il se retournait pour se positionner contre lui. Il se mit en cuillère derrière lui, augmentant la sensation de sécurité qu’éprouvait Angus, et le miracle de ne même pas ressentir de peur de se retrouver entre les bras d’un homme l’étonnait encore.

— Bonjour, babe, dit Ayden en déposant un baiser sur sa tête.

— Bonjour.

Angus se retourna, il voulait voir l’homme magnifique qui était son partenaire et amant. 

— Tu te sens aussi bien reposé que moi ?

— J’ai l’impression d’avoir dormi pendant une semaine.

Angus regarda le réveil.

— Cela fait dix heures, mais quand même. Je me sens tellement plein d’énergie que je pourrais sauter du lit et commencer à courir.

— Ne saute pas hors du lit tout de suite.

Angus sourit et se blottit contre lui.

— Je suis sûr que nous pouvons trouver une autre manière d’utiliser toute cette énergie sans avoir à nous lever.

— Tu crois ça, hein ?

Ayden fronça les sourcils d’un air sévère, mais ses lèvres se contractaient.

— Tout à fait.

Il n’avait aucune idée quant à la manière de faire pour prendre des initiatives.

— Tu me montres ? demanda Ayden en souriant.

— Mais je…

Angus se raidit et voulut reculer. Il était tellement gêné.

— Non, s’il te plaît, reste là. Dis-moi, qu’ai-je fait de mal ?

L’étreinte d’Ayden se resserra, mais d’une manière agréable, pas agressive du tout.

Angus secoua la tête. Il ne savait pas par où commencer.

— Je voulais juste que tu me dises ce que tu aimes.

Ayden leva les bras et prit son visage dans la coupe de ses mains.

— Je veux m’assurer de faire ça bien.

— Oh !

Il déglutit difficilement.

— D’accord.

Ayden attendit.

— J’aime quand nous nous embrassons.

Angus pensait qu’il pourrait embrasser Ayden pour le reste de sa vie, sans jamais se lasser.

— N’importe quand.

Ayden sourit et s’approcha de lui.

Angus déposa une pluie de petits baisers le long de la mâchoire d’Ayden, se rapprochant progressivement de sa bouche. Il embrassa ses lèvres, de manière ludique, s’éloignant à chaque fois qu’Ayden essayait de lui rendre la pareille. La respiration de son amant s’accéléra, mais il ne bougea pas. Angus inhala sa chaude odeur musquée, se frotta contre le corps dur et laissa leurs aines entrer en contact. Ayden était rigide et Angus commença à faire de petits cercles pour qu’il puisse obtenir la friction qu’il convoitait.

Avec un grognement, Ayden glissa une main derrière sa nuque et les retourna, si bien qu’Angus se retrouva sur le dos avec Ayden à moitié couché sur lui, une cuisse musclée insérée entre ses jambes qu’il écarta légèrement. Cela fournissait juste la bonne pression sur ses bourses pour rendre le frottement encore meilleur. Angus ne put s’empêcher de pousser vers le haut alors qu’Ayden faisait le mouvement inverse.

Son amant lécha ses lèvres, demandant l’autorisation d’entrer et Angus s’ouvrit volontiers à lui. Ayden plongea en avant, de manière énergique et tendre. La sensation de sa langue caressant la sienne avec des mouvements lents était presque plus intime que la danse de leurs hanches qui continua comme si elles étaient mues de leur propre volonté. Il était heureux d’être déjà nu. Il n’y avait aucune chance qu’il ait pu supporter son pantalon arrivé à ce point. Il n’avait jamais été aussi excité de toute sa vie.

Angus releva les yeux et fixa ceux d’Ayden. Les pupilles de son amant étaient dilatées, ses yeux brillants et ses joues étaient rouges. Les halètements sonores que l’homme poussait provoquaient de brûlants fourmillements sur la peau d’Angus. Ayden continua à l’embrasser, se poussant si fort contre lui qu’il sentait la pression contre son torse et son corps tout entier s’enfonça dans le matelas sous son poids lorsqu’il s’allongea complètement sur lui.

Il adora ça.

Il glissa ses mains sur les fesses d’Ayden et le fit descendre plus bas.

— J’ai… J’ai besoin de toi.

Sa voix était basse et rauque, et avec l’excitation qu’il ressentait, ses hanches ne voulaient pas rester immobiles.

— Je ne voulais pas jouir comme ça, mais tu m’excites tellement que je ne peux pas m’arrêter. C’est beaucoup trop bon.

— Je sais.

Ayden recula.

— Mais je ne veux pas te faire mal, donc nous devons ralentir un peu.

— D’accord.

Il voulait sentir Ayden à l’intérieur de lui, plus que tout autre chose, si bien qu’il prit une profonde inspiration, continuant à se battre pour retrouver un semblant de contrôle. Et une autre. Il pouvait sentir qu’Ayden faisait la même chose, le visage enfoui contre son cou. Lentement, la nécessité de jouir recula.

— C’est mieux ?

Ayden releva la tête.

— Ouais.

Il sourit.

— C’était juste.

— Nous allons nous rapprocher davantage.

Ayden sourit et jeta un coup d’œil vers la table de nuit.

— Le nécessaire est dedans ?

— Il y a du lubrifiant.

Angus n’avait pas de préservatifs.

— Attends, je vais chercher mon nécessaire d’urgence.

Ayden s’élança hors du lit, courut à la salle de bain et chercha son portefeuille dans son pantalon, le tout clairement visible à travers la porte ouverte. Il sortit un paquet recouvert de papier aluminium et le brandit avec un sourire triomphant, faisant rire Angus.

Au moment où il revenait vers le lit, Angus avait récupéré une petite serviette pour le nettoyage et s’était laissé tomber sur l’oreiller avec la bouteille de lubrifiant qu’il tendit à Ayden qui hocha la tête, mais enfila le préservatif en premier. Il avait l’air aussi dur que ce qu’Angus ressentait lui-même, et n’était pas vraiment petit. Mais même cela ne pouvait pas l’empêcher de vouloir aller plus loin. Il avait confiance en Ayden comme en personne d’autre et ce qu’ils venaient de vivre lui avait prouvé qu’ils s’appartenaient, sans l’ombre d’un doute. Le côté physique était la dernière pièce manquante pour que leur relation soit complète.

Ayden posa sa main sur le pied d’Angus comme il s’approchait et la fit remonter tout le long de sa jambe, la maintenant sur sa cuisse pendant qu’il admirait et caressait son corps nu de son regard.

— Tu es incroyable.

La voix d’Ayden était rauque.

— Normalement, je t’aurais suggéré de te mettre sur tes mains et tes genoux pour que ce soit plus facile, mais je veux voir ton visage. Je veux voir l’effet que je te fais. Et je pense que tu as besoin de me voir aussi, non ?

Angus déglutit et hocha la tête. Oui, il ne pensait pas être encore capable de supporter que quelqu’un l’approche par-derrière de cette manière. Pas pour sa première fois en tant que participant volontaire, pas même avec Ayden.

Il glissa quelques oreillers sous les fesses d’Angus, le faisant se sentir un peu mal à l’aise.

— Remonte tes jambes et ouvre-les, babe.

Dieu que c’était embarrassant. Il serait si ouvert et vulnérable. Mais c’était Ayden et cette pensée l’excitait autant qu’elle l’effrayait. L’excitation était vraiment l’émotion la plus forte et il déglutit de nouveau et fit ce qu’il lui avait demandé.

— Magnifique !

Ayden regarda son aine, son ouverture qui palpitait déjà et, à en juger par la manière dont son érection trembla, il aimait ce qu’il voyait.

Ayden lubrifia ses doigts et les glissa lentement vers son pli, caressant la peau sensible, encerclant brièvement ses bourses, puis se déplaça plus bas, pour se concentrer et explorer son entrée.

— Ça fait du bien.

Angus poussa contre les doigts qui se faisaient tentateurs, effleurant, si proche et pourtant, n’allant pas là où il en avait le plus besoin. Peut-être qu’Ayden avait besoin d’une confirmation.

— Plus…

Ayden sourit et poussa le bout de son doigt.

— Bien.

Angus pencha la tête en arrière et se laissa profiter des sensations. Il se sentait un peu rempli et tendu, un grand nombre de terminaisons nerveuses se réveillaient aux caresses qu’il n’avait jamais reçues. Ayden enfonça un peu plus son doigt, faisant des allers et retours, et Angus se retrouva à bout de souffle, désirant s’empaler de plus en plus. C’était comme si sa peau chantait et il en voulait beaucoup plus.

— Deuxième doigt.

L’avertissement d’Ayden était nécessaire. Il reprit davantage de lubrifiant et revint à l’intérieur.

— Ouiiiiiiiiii !

Angus siffla un peu sous la douleur agréable, mais elle se transforma rapidement en pur plaisir lorsqu’Ayden trouva sa prostate. Les petits coups sur son point sensible lui donnèrent tellement envie de jouir qu’il dut fermer les yeux et se concentrer pour essayer de garder son contrôle. Ses parois internes se resserrèrent sur son canal désormais bien rempli et combiné à la pression, cela lui donnait envie de crier de joie.

Un troisième doigt suivit bientôt et Angus était certain qu’il allait jouir avant l’évènement principal. Il saisit son érection et la pressa, se retenant par la seule force de sa volonté. Ceci allait leur permettre de s’unir pleinement, complètement, de ne devenir plus qu’un. C’était trop important pour qu’il se laisse aller trop tôt.

― S’il te plaît ?

Il ne pouvait même plus former de phrases complètes arrivé à ce point -là.

Mais Ayden comprit la situation. Il retira ses doigts, les essuya sur la petite serviette et prit position entre les cuisses d’Angus. Il aligna son érection avec l’entrée d’Angus et caressa du bout de son sexe la peau desserrée. Il se pencha et posa une main à côté de son visage, l’autre saisissant sa hanche.

— Je vais bien.

Angus agita ses fesses, espérant lui faire comprendre ce qu’il ressentait.

— Apparemment, oui. Ayden sourit et commença à pousser à l’intérieur.

Seigneur ! La brûlure était tellement intense au début, mais lorsqu’Ayden se pencha pour l’embrasser, Angus se sentit fondre complètement. Il détendit ses muscles et Ayden put alors se glisser en lui, jusqu’à ce qu’il sente ses bourses effleurer ses fesses. Quelques secondes plus tard, Ayden recula et Angus aurait pu pleurer avec la façon dont il se sentait soudain complètement vide. Il ne fallut pas longtemps avant que son amant ne revienne en lui et il poussa un soupir de soulagement.

C’était tellement plus agréable que tout ce qu’il avait pu imaginer et il glissa ses bras autour de sa taille, se tenant à lui pour mieux en profiter. Ayden démarra lentement, basculant dans et hors de son corps, essayant de durer aussi longtemps que possible. Angus s’accrochait à lui de toutes ses forces et lui fit comprendre qu’il souhaitait qu’il aille plus vite.

Ayden inclina ses hanches, frappant de nouveau sa prostate, le faisant gémir à voix haute sous l’effet d’un plaisir incroyable. Il continua de la caresser alors qu’il augmentait la vitesse de ses coups de reins. Son besoin de jouir grandit jusqu’à ce qu’il ait l’impression qu’il ne pourrait pas se retenir plus longtemps.

— Ayden !

Angus cambra son dos, enfonçant sa tête dans l’oreiller et éjacula sur sa poitrine et son estomac. Le plaisir déferlait en lui et Ayden le suivit de près. Ils frémirent sous l’effet de leurs orgasmes, jouissant plus fort que jamais, peu importe à quel point leurs précédentes sessions aient été intenses et ludiques.

— Je t’aime !

Ayden se laissa tomber sur la poitrine d’Angus.

— Je t’aime tellement.

Angus resserra son étreinte avant de faire courir sa main sur le visage de son amant.

Ayden prit sa main et la serra, permettant à Angus de profiter de leur peau à peau, contact qu’il en était rapidement venu à aimer. La lente lumière violette qui se mit à augmenter lentement le choqua un peu. Lorsque son anneau commença à devenir étrangement chaud, il tint sa main devant son visage et le regarda fixement. Du coin de l’œil, il pouvait voir qu’Angus réagissait de la même manière.

— Qu’est-ce… ?

Angus cligna des yeux plusieurs fois, mais l’image ne varia pas. De minuscules petites flammes l’accompagnant, la lumineuse sphère violette se déplaça le long de sa bague, vers le côté vierge de son anneau et de nouvelles lettres apparurent : Y, D et N sur le côté droit, opposé à celui qui contenait son nom. Il vérifia la bague d’Ayden et vit un N, un G et S apparaître sur la sienne.

— Waouh !

Angus regarda, bouche bée, les petites flammes finir leur travail puis s’évanouir dans l’air.

— Je suppose que maintenant, nous sommes vraiment liés ensemble.

Ayden leva sa main et admira l’anneau.

— J’aimerais que ce soit mis par écrit maintenant, enfin manière de parler.

— Je suis d’accord.

Angus ne pouvait pas s’empêcher de trouver le geste très romantique. Il se sentait étourdi par l’excitation de savoir qu’ils étaient complètement unis, d’être totalement lié à Ayden. Cela rendrait les décisions à prendre beaucoup plus faciles.

— Ces anneaux n’appartiennent pas à ce monde, mais il semble que nous soyons le lien entre le royaume des Amethysians et la Terre.

— C’était le but. J’espère seulement que nous serons à la hauteur du Livre de la Sagesse et la justice des Amethysians.

Ayden fronça les sourcils.

— Je suis certain que tout se passera bien.

Angus ramassa la serviette et les nettoya avant de retomber dans les bras d’Ayden pour un câlin.

Ils avaient beaucoup, beaucoup de recherches qui les attendaient, ce qui le rendait parfaitement heureux. Et si le passé était une indication, il y aurait suffisamment d’action pour rendre Ayden heureux. Et la meilleure partie ? C’était qu’ils avaient surmonté leurs différences et avaient trouvé un équilibre, une façon de travailler ensemble. Tout comme l’avait dit le Livre de la Sagesse : « Le véritable amour n’est pas de mettre un terme aux différences, mais de faire travailler la diversité ».

— Tout ce que nous avons à faire est de rester ensemble et de laisser nos forces travailler ensemble.

Ayden le rapprocha de lui.

— Maintenant que les anneaux, ou peu importe celui qui est derrière ce petit spectacle de gravure, ont décidé que nous appartenions l’un à l’autre, rien de mal ne peut nous arriver.

Angus avait le sentiment étrange que ce n’était pas tout à fait vrai, mais c’était là où résidait tout le plaisir d’une aventure, non ? 

Non pas qu’ils aient besoin d’en vivre une autre tout de suite, mais cela ne l’empêcha pas de souhaiter que la prochaine arrive bientôt, et alors il serait prêt à y faire face, avec l’homme qui partageait désormais sa vie.

« En avant ! ».

FIN


ÉPILOGUE DES AMÉTHYSTES

Le Néant, en dehors de l’Espace et du Temps

Le Collectionneur était assis dans son fauteuil, essayant de ne pas se tortiller d’impatience. L’Observateur était venu il y a quelques minutes pour lui annoncer que la nouvelle histoire était presque terminée et il n’en pouvait plus d’attendre. Même si la fenêtre, avec ses images de coucher de soleil était assez divertissante, surtout depuis qu’un petit troupeau de moutons sauvages avaient rejoint les lapins et ils étaient très bien élevés, ne mangeant que l’herbe, ne touchant pas aux fleurs.

Il secoua la tête et retourna à son environnement immédiat. Il regarda le mur lumineux qui, d’une certaine façon, ressemblait de moins en moins à une grotte à chaque jour qui passait. Était-ce le fruit de son imagination ou les murs devenaient-ils vraiment plus lisses ? Connaissant cet endroit, il pouvait effectivement être la cause de ce changement, ce qui était effrayant. Que faire s’il imaginait un trou dans le mur qui s’ouvrait sur l’espace ? Ou un monstre ? Deviendraient-ils réels également ?

Mieux valait ne pas s’attarder sur cette idée pour l’instant. Il lui faudrait poser la question à l’Observateur la prochaine fois qu’il en aurait l’occasion.

— Voulez-vous sortir et courir un peu ?

La voix venait en direction de la porte.

Le Collectionneur sursauta presque jusqu’au plafond, sous l’effet du choc. Il n’avait même pas entendu que quelqu’un s’était approché, mais lorsqu’il tourna la tête, le Messager se tenait là et lui souriait. Le Collectionneur cligna des yeux, car la combinaison bleue avait disparue, tout comme la cape habituelle pour laisser place à un short, un tee-shirt trop moulant et des chaussures de jogging, mais pas de chaussettes et ornaient un corps soudain très visible et très glabre. Les cuisses et les bras musclés firent presque baver le Collectionneur. Ce gars était en excellente forme !

— Quoi ?

Le Messager se regarda puis le fixa de nouveau.

— Quelque chose ne va pas avec ma tenue ? Mes recherches m’ont indiqué que c’était ce que les hommes portaient sur votre Terre au début du XXIème siècle.

Cela prit quelques secondes au Collectionneur pour tout digérer, mais quand la pleine signification de sa déclaration le frappa, il éclata de rire. « Et nous pensions que les aliens étaient les seuls à nous observer depuis l’espace ! ».

— Hey ! Ce n’est pas si drôle que ça ! N’est-ce pas ?

Le Messager fit une pause, l’air un peu vexé.

— Je ne comprendrais jamais l’humour de la Terre, ça c’est sûr. J’aurais dû laisser les recherches à l’Explorateur, il est bien meilleur que moi dans cette partie, d’autant que c’est son travail.

Le Collectionneur se mit à rire encore plus fort. D’une certain manière, imaginer ces êtres d’un autre monde, qui étaient habituellement si dignes, penchés sur l’histoire de la Terre, pour essayer de comprendre le comportement humain était tout simplement hilarant. Les humains ne se comprenaient même pas entre eux, enfin pas sur la Terre sur laquelle il avait vécu. Ces étrangers n’avaient pas l’ombre d’une chance d’y parvenir ! Le Collectionneur renifla avec amusement, mais également parce que cela lui faisait du bien de rire. Il n’avait pas suffisamment ri dans sa précédente vie, et cette existence-ci ne lui avait – jusqu’à présent – pas offert de possibilités de se divertir non plus. C’était peut-être sur le point de changer, et si ce n’était pas le cas, c’était quelque chose à faire.

— Je suppose que je vais reprendre ma tenue habituelle alors.

Le Messager leva une main, comme s’il était sur le point de l’agiter pour changer de vêtements.

— Non !

Le Collectionneur leva la sienne pour attirer l’attention de l’homme.

— Non ?

L’amusement fit sourire le Messager.

— Non, s’il vous plaît, ne vous changez pas. Vous avez la tenue parfaite.

— Alors, pourquoi avez-vous ri ? demanda-t-il en fronçant les sourcils.

— Je ne sais pas, dit-il en riant encore, l’amusement s’estompant peu à peu. Je pense aux humains de la Terre étant observés comme des spécimens dans un zoo et cela m’a semblé plutôt drôle maintenant que je ne fais plus partie de ce zoo, pour ainsi dire. Et puis, vous avez fait pire en disant que vous auriez dû laisser votre place à votre collègue. Mais le plus drôle dans tout ça, c’est de réaliser que vous pourriez avoir une meilleure chance de comprendre les êtres humains qu’eux-mêmes.

— Sérieusement ? Comment est-ce possible ?

Le Messager haussa les sourcils.

— Je suppose que nous ne sommes pas très bons quand il s’agit d’auto-observation et c’est pire encore pour ce qui est d’apprendre de nos propres erreurs.

Le Collectionneur haussa les épaules. Ce n’était pas vraiment un sujet de préoccupation pour lui, mais à un certain moment, il allait demander s’il était autorisé à jeter un coup d’œil sur son passé et sa vie antérieure. Juste pour voir ce que chacun faisait.

— Et vous pensez que c’est amusant.

Le Messager secoua la tête.

— Oh, eh bien, chaque planète a ses particularités, je suppose. Le sens de l’humour ne doit certainement pas être le même d’un univers à l’autre ou d’une dimension à l’autre.

— Oh ?

Voilà un sujet qu’il aimerait approfondir par quelques recherches, à un certain niveau.

— Quoi qu’il en soit, vous avez dit quelque chose à propos d’aller courir. Étiez-vous sérieux ? Où irions-nous ?

— Eh bien, il ne pleut pas, donc je suppose que nous pourrions aller à l’extérieur ?

Le Messager se frotta les mains dans un geste vraiment très humain.

— Il y a un dehors ?

Le Collectionneur retomba dans son fauteuil, sous le choc. 

— Pourquoi personne ne m’a-t-il rien dit ?

— Bien sûr qu’il y a un extérieur. Nous sommes à l’intérieur, donc, par définition, il doit y avoir un extérieur.

Le Messager s’avança vers la fenêtre qui montrait un coucher de soleil spectaculaire.

— D’où croyez-vous que cette vue de la fenêtre provient ?

— Je pensais que c’était une sorte de film très intelligent ou quelque chose comme ça.

« Quelle honte ! ».

— Eh bien, oui, c’est comme cela que ça a commencé. Mais cela devient réel, si nous voulons que ça le soit et votre constante observation l’a déjà changé.

Le Messager sourit.

— Ces moutons sont une délicate attention.

La bouche du Collection chuta.

— J’ai fait apparaître les moutons ?

Il devrait vraiment faire attention à ce qu’il imaginerait la prochaine fois.

— Au fil du temps, oui. Vous n’êtes pas encore habitué, mais le talent est là, c’est indéniable. Nous vous ferons suivre une formation à un moment donné, vous pourrez donc en faire un meilleur usage.

Le Messager bondit sur ses pieds.

— Alors, nous allons courir ?

— Essayez de m’arrêter !

Le Collectionneur se leva puis regarda sa tenue.

— Où puis-je trouver des vêtements avec lesquels je peux courir par ici ?

Le Messager agita sa main et son costume gris près du corps se transforma en tenue complète de sport. Dieu merci, il avait également reçu un nouveau corps, si bien qu’il n’avait pas l’air trop mal.

— Vous devrez me montrer comment faire ça.

— Bien sûr.

Le Messager se retourna et sortit par la porte.

— Venez, je vais vous montrer le chemin.

Le Collectionneur le suivit dans les couloirs sombres qui semblaient trop familiers. Peut-être qu’il avait besoin de faire travailler son imagination sur la décoration ici aussi ? Il sourit à l’idée et tourna à droite, derrière le Messager. Ils se dirigeaient maintenant vers la Salle des Collections, passant devant l’endroit où il était arrivé à l’origine, la Salle de Bienvenue, loin derrière eux. Elle était située dans la partie sombre et cette obscurité lui fit se demander si elle n’allait pas simplement disparaître peu à peu, car ils n’en avaient plus besoin. Il ne voulait certainement pas y retourner !

L’entrée de la Salle des Collections se trouvait juste devant eux maintenant, lui paraissant toujours aussi imposante que la première fois où il avait pu y entrer. Les doubles portes en bois sombre de quatre mètres de haut, ou quelle que soit la matière qu’ils utilisaient ici, avait deux énormes poignées en or qui arrivaient à hauteur des yeux. Elles le faisaient se sentir petit et insignifiant, mais c’était peut-être le but. Il était vraiment impatient d’y retourner une nouvelle fois, lorsque le prochain livre serait prêt pour lui. On lui avait dit qu’il pourrait lire à l’intérieur de la salle cette fois-ci, car les bases de la collection étaient désormais mises en place.

Ce qu’il n’avait pas remarqué la dernière fois, c’était que le corridor ne finissait pas devant les portes imposantes, mais qu’il continuait également sur la droite et sur la gauche. C’était vraiment étrange qu’il n’ait pas remarqué ça auparavant. Ce devait être à cause de l’excitation d’entrer dans la Salle des Collections pour la première fois.

Le Messager tourna de nouveau à droite et ils arrivèrent rapidement au bout du couloir. Il se transforma en un élégant dôme de verre, grand comme la moitié d’un terrain de football, offrant une vue grandiose sur le paysage extérieur. Les rayons du soleil couchant donnaient au ciel de belles nuances de rouge, d’orange et de rose, et le dôme de verre était éclairé en plusieurs endroits, montrant un aperçu du ciel de toutes les formes et de toutes les tailles. Il dut s’arrêter pour profiter de la vue.

— Magnifique !

La faune était invisible, mais les collines et les montagnes semblaient aussi calmes que vues de sa fenêtre. Il pouvait juste en voir un peu plus d’ici. C’était un endroit merveilleux pour s’asseoir et regarder ce qui se passait à l’extérieur.

Le Messager sourit et se dirigea vers la droite où le contour d’une porte devint plus visible, puis ils s’approchèrent. Elle s’ouvrit comme par magie (ou grâce à des détecteurs, il n’en savait rien) et ils sortirent dans ce qui ressemblait à un paysage de montagne, rempli d’air frais et pur.

« Ça va être amusant ! ».

***

Une heure plus tard, il n’était plus aussi sûr que cette course soit une brillante idée. Bien sûr, le paysage était grandiose, et il était certain que cette bouffée d’air frais lui avait fait du bien, mais il était épuisé. Avec la sueur qui coulait dans son dos, les gouttes qui tombaient de son front, sur ses yeux, il réussit à grand-peine à revenir dans le dôme.

Deux serviettes étaient magiquement apparues sur deux chaises en osier qui étaient situées près du bord extérieur de la coupole, tournées vers le ciel qui s’assombrissait maintenant. C’était drôle de voir que le coucher de soleil avait duré tout le temps de leur course. « Ce doit être lié au fait que je ne voulais pas que cette journée se termine ». Ils s’essuyèrent et il était sur le point de demander où il pourrait prendre une douche quand le Messager fit un geste de la main, et soudain il était non seulement propre, mais il était habillé de son justaucorps gris à nouveau. Tout comme le Messager qui avait retrouvé le sien ainsi que sa cape chatoyante dans les tons de bleu.

Quelques instants plus tard, l’Observateur et l’Écrivain apparurent sur le seuil de la porte menant au couloir.

— Heureux que vous soyez de retour.

L’Observateur sourit, montant ses dents blanches. Il fit un large mouvement de balayage, englobant l’ensemble du dôme.

— Comment trouvez-vous notre nouvel ajout ?

— Assez impressionnant. Mais je parie que vous n’êtes pas ici pour admirer la vue.

Eh bien, il espérait vraiment que ce n’était pas la raison pour laquelle ils étaient venus le chercher ici. Le Collectionneur regarda l’Écrivain avec expectative.

Le plus extravagant des Chroniqueurs portait son brillant costume blanc et sa cape avec un certain talent artistique, ses longs cheveux bruns tombant lâchement autour de son visage rond aujourd’hui. Ses lunettes cerclées d’or étaient légèrement de travers et l’épuisement marquait son visage. La liasse de papiers qu’il portait avait l’air très prometteur.

— Une fois de plus, nous avons de bonnes nouvelles.

L’Observateur prit la pile de papiers plus ou moins liés de la main de l’Écrivain.

— Il a terminé la deuxième histoire de votre collection et il est prêt à ce que vous la lisiez et portiez un jugement.

— De bonnes nouvelles, en effet.

Il tendit la main, et cette fois-ci l’Écrivain la lui donna avec beaucoup moins d’hésitation, après l’avoir reprise à l’Observateur.

— « Les Améthystes de la Sagesse ».

Il laissa le titre rouler sur sa langue. Il l’avait aimé dès la première fois, lorsque l’Observateur lui en avait parlé.

— Est-ce une autre histoire d’aventure ?

— C’est une façon de parler.

L’écrivain ne semblait pas très à l’aise pour discuter de son travail.

— Vous devrez la lire et en juger par vous-même, mais personnellement, je pense que c’est plus une exploration, qu’elle est plus philosophique.

— Comme toujours, nous avons besoin de vos commentaires afin que nous puissions affiner nos critères de recherches, si nécessaire.

L’Observateur les recentra tous sur ce qu’il tenait à la main.

— Si vous aviez besoin de quelques changements, s’il vous plaît, discutez-en avec l’Écrivain.

— Très bien. Même procédure que la dernière fois.

Il s’assit dans l’un des fauteuils en osier, croisa les jambes et commença à lire.

***

Lorsqu’il tourna la dernière page, et entrevit les lettres épelant le mot « fin » au bas, il soupira avec un mélange de satisfaction que tout se soit bien terminé et de regret que cette nouvelle aventure soit déjà finie. L’histoire d’Angus et d’Ayden avait été aussi fascinante que celle de Zachary et de Zohar, bien que totalement différente. Mais il ne voulait pas plus qu’elle se termine que celle des « Grenats du Destin ».

Comme pour le premier livre, il y avait beaucoup d’aspects de l’histoire de ce monde sur lesquels il aurait aimé en savoir plus. Des êtres d’énergie… Ce n’était pas quelque chose sur lequel il avait passé beaucoup de temps à réfléchir lors de sa vie précédente, mais les Amethysians offraient certainement beaucoup de matière à réflexion. Leur capacité à glisser d’une réalité à une autre, ainsi que leur talent pour voyager dans le temps, offraient sans doute des possibilités presque infinies.

— Quel est votre verdict ?

L’Écrivain avait trouvé une chaise en osier supplémentaire et était assis presque au bord, tellement il était penché vers le Collectionneur.

— J’ai bien aimé. Angus et Ayden ont trouvé le véritable amour et comment faire face à leurs différences et cela m’a beaucoup touché.

Si seulement quelqu’un avait agi comme ça dans sa vie précédente. Il ne l’admettrait jamais, mais rester à cet endroit avait commencé à le changer.

— Le véritable amour est bien plus précieux que la plus rare des gemmes. Et cette histoire l’illustre parfaitement.

— Alors, nous pouvons l’ajouter à votre collection ?

L’Écrivain avait toujours l’air un peu inquiet.

— Oui, s’il vous plaît.

Il berça le manuscrit dans ses bras, ne voulant pas l’abandonner.

— En fait, comme la première fois, je veux savoir ce qui va arriver à ces hommes et à ce monde.

— Je suis heureux que vous l’approuviez.

L’Observateur avait l’air content et les coins de ses yeux se plissèrent sous la force de son sourire.

— Quant à votre demande, je m’y attendais un peu, vu que vous aviez dit la même chose la dernière fois. Nous en avons discuté et allons essayer de trouver un moyen d’y parvenir. Essayez d’arrêter notre Écrivain, il aime votre idée depuis le commencement, et je parie qu’il travaille déjà secrètement sur une séquelle.

L’Écrivain rougit, mais ne le nia pas.

« Oui ! ». 

Le Collectionneur sourit. Il voulait plus d’histoires dans les séries des Grenats et des Améthystes, mais il voulait également de nouveaux titres dans la collection principale. Décision, décision, décision…

— Nous ne pouvons pas mettre en danger la réalisation de la collection principale cependant.

L’Observateur semblait très sûr de lui.

— Chose que je ne voudrais pas faire.

Le Collectionneur se pencha en arrière, contre son dossier, essayant de se détendre après l’exaltation de la lecture du livre.

— Si chaque histoire est aussi différente et aussi excitante que la dernière, avec un tout Nouveau Monde pour aller avec, je serais stupide d’intervenir.

— Bon, nous sommes donc tous d’accord.

L’Observateur reprit la parole.

— Allons vers la Salle des Collections pour mettre ce livre là où il doit être, de sorte que vous puissiez définir la version de base dans la zone d’affichage interactif pour le monde des Améthystes. Nous allons ajouter les versions audio et vidéo dès que nous le pourrons, mais les jeux et le mode d’immersion en 4 D, prendront un peu plus longtemps, comme vous le savez.

Le Collectionneur hocha la tête et se dirigea vers la Salle des Collections. Cette fois, il fut seul à pousser la porte d’entrée et fut soulagé de constater à quel point c’était relativement facile à faire. « Les charnières ont dû être bien huilées ».

Il entra dans l’entrée avec ses murs blancs bien éclairés et ses hauts plafonds, les neuf arcs principaux de la zone menant aux différents couloirs et branchements et étaient toujours aussi bien classés, de manière très ordonnée. Il y avait un couloir principal pour chaque genre de collections, allant des sculptures, à la musique et à la peinture à gauche et les trois genres de performances d’art sur la droite : le chant, la danse et la comédie, suivi d’un couloir pour les odeurs et d’un autre pour la nourriture et les boissons.

Il se jura qu’un de ces jours, il allait vraiment devoir explorer toutes les autres collections. La zone concernant les arts lui semblait plus familière, puisqu’il était déjà venu ici auparavant, mais les autres « sens » l’intriguaient aussi.

— Bienvenue dans mon royaume.

Le Gardien, paré de son costume arc-en-ciel et de sa cape avec un éclat nacré, sortit de son bureau dans le coin de l’entrée et réussit à sourire. Ses coutes boucles rousses et ses yeux verts rappelaient un irlandais au Collectionneur et son air sérieux avec son grand trousseau de clefs à l’ancienne, accroché à sa ceinture trahissait le fait qu’il était le Gardien du Cœur.

— Je suis heureux d’être de retour.

Le Collectionneur pencha la tête en guise de salutations. Il n’était pas tout à fait sûr de ce qu’il devait penser de cet homme encore, mais il semblait assez sympathique, donc il lui laisserait une chance de se « dégeler » dans quelques temps. Certaines personnes avaient besoin de plus de temps pour s’ouvrir aux autres et les Chroniqueurs avaient tous des personnalités différentes.

— Allons-y.

Le Gardien regarda le livre comme s’il voulait prendre la relève, mais l’Observateur secoua la tête et l’homme recula.

« Bien ! ».

Il n’était pas encore prêt à le lâcher.

Il s’avança, les autres marchant derrière lui et bientôt le couloir s’élargit sur un grand espace ouvert avec des alcôves contenant les recueils de nouvelles, chacun étant méticuleusement étiqueté par le Gardien. Cet homme s’arrangeait pour que tout soit propre et organisé.

Enfin, ils atteignirent l’alcôve réservée aux « Chroniques des Pierres Précieuses ». Douze belles vitrines en verre taillé, reposaient en cercle autour d’une petite fontaine de marbre qui trônait au centre. Elle était entièrement réalisée en cristal et avait une large margelle pour que l’on puisse s’asseoir et se reposer. Une pierre transparente était posée en son milieu et de l’eau bouillonnante ressortait en haut et retombait dans le bassin. Douze bandes de cristal couraient depuis les bords des vitrines, comme pour montrer les voies à suivre aux visiteurs pour arriver jusqu’à elles.

Jusqu’à présent, une seule vitrine était pleine, si bien que la bande étroite qui la reliait à la source avait une profonde couleur de grenat. Un projecteur lumineux brillait au plafond et faisait miroiter la surface de la vitrine de paillettes, comme un morceau de minerai précieux finement découpé.

Une deuxième vitrine, juste à côté, avait déjà été préparée. La bande qui la reliait à la fontaine brillait d’un violet foncé, rappelant l’améthyste et un second projecteur illuminait l’intérieur encore vide. Elle ressemblait vraiment à une pierre géante, dont elle était l’emblème.

— Puis-je mettre le livre moi-même ?

— Eh bien…

Le Gardien avait l’air très mal à l’aise.

— C’est rare, mais cela ne pose aucun problème en soi.

L’Observateur recula et fit signe, indiquant la vitrine.

— Merci.

Le Collectionneur sourit et se dirigea vers la devanture pourpre et posa le livre sur le petit piédestal au milieu. Rien d’autre ne se passa sur le coup, donc il recula pour admirer sa collection qui augmentait lentement.

— Alors, quelle est la prochaine ? demanda-t-il en se tournant vers l’Observateur.

— Aigue-marine.

L’Observateur sourit.

— La prochaine histoire sera appelée « Les Aigues-Marines du Courage ».
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